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OTTAWA 4 HEU
Libération

Une pression trop forte
fait rompre une conduite

Les pompiers ont dû puiser l’eau à la rivière Rideau |
pour réussir à maîtriser un incendie, rue Bank — .
Une borne-fontaine brisée, rue Carling, a causé
presque une inondation

La ville d'Ottawa a été plongée dans la confu-

sion pendant prés de quatre heures, cette nuit, à la

suite d'une rupture survenue dans une conduite

principale de vingt-quatre pouces prés de l’aquedue

dela rue Queen, à 4 h. 06

incendie faisait rage à l'é

Bank. .
Alors que les pompie

d'eau sur le brasier, seu

. A ce moment précis, un

picerice Loblaw's, 1115, rue

rs déversaient des tonnes

lement quelques minutes

après que le chef des pompiers, Gray Burnett, eut

demandé une hausse de pression, l’eau arréta subi-

tement de couler des boyaux. retardant considéra-

blement la marche de l'extinction de l’incendie.

Comme dernière
chef Burnett fit

ressource,

installer des

si qu'on put enfin maîtriser les
flammes qui forcèrent une dou-
zuine de personnes d'évacuer leur
domicile — vers 7 h, 15 ce matin,
le service de distribution de l'eau
ctait suffisamment rétabli
fournir toute la ville.
De plus, à 8 n, 40 ce matin, un

autobus de l'OER. se dirigeant
vers l'est, rus Carling, a renversé
une borne-fontaine au coin de Ia
venue Loretis. A la suite de cel
incident, un véritable
monta à plusieurs pieds dans les
airs ct environ huil pouces d'eau
couvrirent la rue Carling de sor-
te qui) fallut interrompre la cir-

culation.
A 10 h. 20, ce matin, le dépar-

tement de l'aqueduc installait une
nouvelle borne-fontaine et la cir-
culation reprit son conrs normal.

Le bris dans le tuyau principal
s'est produit à 4 h. 06, ce malin,
à cnviron cing verges de l'ague-
duc. S'étendant sur une longueur
“de-dix pieds et sur une largeur

percu simulianément aux postes
de Vaguedue méme, rue Queen,
de l'ile Lemieux, et aux bureaux
de l'administration sur le chemin
Baysview. Les observateurs de
ces posies s'aperçurent, d'après
les manomètres, que la pression,
variant ordinairement entre 80 et
85 livres, était descendue a 12

Immédiatement, on procé-

(Suite a la page cinq)

Le Canada proteste
contre les traités

de paix avec I'Axe
Le Parlement fédéral aura d'ici

peusson plus gros débat sur la, po-
litique étrangère du Canada à la
radification, par le deux Cham-
bres, des traités de paix signés à
Paris et déposés, hier aux Com-
munes. par M. Louis St-Laurent,
ministre des Affaires extérieures.
En plus du texte méme des ira
tés, M. St-Laurent au compte ren-!

du officiel de la séance du’ mémoi;
re explicatif le principal délégué
à la corférenee de la paix, Pan
dernier. M. Brooke Claxton, minis-
tre de la Défense nationale.

Le présent ministre des Affau-
res exférieures et son successeur

éventuel, en ont préfité pour pro-
tester l'un (M. St-Laurent) contre
le rejet de la yarticipalion cana-
dienne à la prép-ration du traité
germano-allié et l'autre (M. Clax-
ton) contre la diciature exercée
par ‘ces quatre Grands — Etats-
Unis. Russie. Angleterre et Fran.
ce — au cours des pourparlers

leg -=

|

i
pour ;

geyser|

$200, pour conspiration dans l’ob-

Ct tL !
pompes qui aspirérent l'eau de la
rivière Rideau el cc n'est quain-. men es e A

1

quatre personnes

our les coupons
Quaire des 30 personnes som-

mées, le 4 février, de comparaître
en cour de Hull en rapport avec
le marché noir de coupons non

valables de sucre et de beurre ob-
tenus chez E.-B. Eddy, ont été
sentenciés ce matin par le juge
H. Achim.

James Larose, employé de la
compagnie, 48, rue Front, Hull, a
été condamné à une amende de
$400 ct aux frais pour conspira-
tion dans l'obtention illégale de
documents de rationnement. et à
$200 pour avoir obtenu illégale-
ment des coupons de rationne.
ment; Edouard Chartrand, pour
les mêmes délits, a été condamné
a $300 et $200; Jeanne Joly, pro-
priétaire de l'épicerie Chez
zanne, 192, rue Laval, amende de
$50 pour avoir illégalement accep-
té des coupons non détachés de-
vant qui de droil; Robert James
Hartley, employé chez Eddy, 65,
rue Amherst, amendes de $300 et

à
n

tention illégale de coupons et
pour en avoir obtenu illégalement.

Ces amendes forment un total
de $1,650, ct elles ont été payées.

Les causes contre six autres per-
sonnes ont été remises à plus tard.
Emile Ladouceur, employé chez
Eddy, 338, rue Mais.nneuve, deux
causes, renvoyées au 25: Augustin
Thibault, employé chez Eddy, DA,
rue Marquette, une cause remise

au 25, et une autre, sur laquelle

il s'est dit non coupable, au 18
pro forma; Hector Corneau, em-

ployé chez Eddy, 44, rue Provost,
use cause remise au 20; Jacques

Masson, employé chez Eddy. 54,
rue Frontenac, une cause remise
au 20: Jacqueline Hughes. ancien-
ne employé - chez Eddy, 157, Mont-
clair. une cause remise au 25; Fré-
déric Sarrasin. marchand général,
55, rue Principale, Avimer, une
cause remise au 25.

(Suite à la page cinq)

Manifestations
a Trieste

TRIESTE (PA) — Dix person-
nes nnt été arrêtées, hier, au
cours d’une manifestation faite
pour protester contre la signature
du traité de paix italien qui, lors-
qu'il sera ratifié, fera de Trieste
un territoire libre.

Plusieurs magasins ont fermé
leurs portes en signe de deuil ou conclus, dans la capitale françai-

se, avec les divers satellites del
pour éviler des dégâts causés par
les manifestants.

 

 

Nos ventes à l'Europe en
1947 presque au milliard
Les pays en reconstruct
que la moitié de leurs emprunts canadiens

Le Canada exportera — cn 1947

~~ pour près d'un milliard de doi-
lars aux pays en reconstruction tant
d'Europe que d'Asie. Comme Llou-
jour. l'Angleterre viendra en tête
avec $710,000,000. La France sui-
vra avec $100,000,000. La Hollande,
bonne troisième, aura quasi $70,-
000,000 tant pour elle-même que
pour les Indes Néerlandaises. con-
tre la Belgique $49,000,000 et la
Chine, $38,000,000. La Tchécoslo-
vaquie et la Norvège se placeront
sur le même pied pour $14,000,000
chacune. La Russie tiendra la queue
avec seulement $135,000. Les gou-
vernement a révélé ces chiffres,
hier, au Communes, sur les ins-
tances de M. Donald Fleming, dé-
puté progressiste conservateur. de
Toronto-Eglinton et de M. RH!
Winters, député libéral de Queens‘
Luncnberd :

 
par Ottawa plus d'une demi-dou,
zaine de capilales mondiales ap-i

IJae
of  

ion n'ont encore dépensé

prochent la somme colossale dé
deux milliards en chiffres ronds.
Au ler janvier, les puissances eu-

ropeennes el asiatiques avaient dé-
pensé ls moitié de leurs crédits
canadiens. La Grande-Bretagne y

est allée à une allure de $60,000,000
par mois gruger autant que $540.-
000.000. La France a ensuite en-
tamé sa réserve par $145,400,000:
puis la Hollande a abaissé la sienne
et celle des Indes Néerlandaises
de S72,000,000 tandis que la Bel-
gique a passé à travers son emprunt
par $51,000,000. La Chine et la
Norvège ont dépensé un montant
quasi égal, soit respectivement,
$17,634.646 ct $16,406,000. II faut
toutefois noter que les Célestes
ont annoncé dès décembre dernier
qu'une somme supplémentaire se-
tait affectée en janvier où février

Su- |
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d'un cataclysme.

[

Queen.
gis.

|  eUn incendie qui s'est déclaré dans un magasin Loblaw,
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On évite à Paris la |
grève des journaux
PARIS (PA) — Les éditeurs de;

journaux de Paris ont accordé au- |

jourd'hui aux journalistes les 12 |
pour 100 d’augmentation qu'ils Te|
clamaient comme membres du syn-
dicat national des employés de
journaux.

Les employés du service admi-
nistratif ont aussi fait la grève au-;
jourd’hui a l’appui d’une demande |
d’augmentztion de 25 pour 100 de '
leurs salaires. Les éditeurs leur ont:
offert une augmentation de 121%
pour 100 mais à condition qu’ils
acceptent la semaine de sept jours
de travail.

Les emplovés de la rédaction
sont retournés au travail et les
journaux du soir ont été publiés
en dépit des piquets représentant
d’autres catégories d'employés qui
paradaient en face des bureaux
d’affaires des journaux.
Les employés du service de la

rédaction de l'Agence France-Pres-
se ont également repris le travail,
mais la publication des nouvelles
reçues par télétype et la publica-
tion de feuilles volantes ont été

 

(Suite a la page cinq)

Commentles
Royaux ont .
perdu un congé
MONTREAE (PC) — Les jou

eurs de hockey du club Royal de,
Montréal avaient congé dimanche
dernier. Mais au lieu de se re
poser. les membres de cette équi-
pe du groupe se sont promenés
sur la route de Pointe-Clair a
quelques milles de Montréal, dans
l'espoir de trouver un moyen d’at-
teindre la métropole à temps pour'
jouir de leur congé, Partis d'Ot-
tawa samedi soir. encore tout fu-
rieux cet désapointés de la défaite
de 9-2 qu'ils ont subie, les joueurs
de hockey virent leur autobus blo-
quer après plusieurs heures d'un
long trajet au beau milieu d'une!
tempête de neige. Après avoir.
passé la nuit de samedi à diman’
che dans l’autobus, ils sortirent'
sur la route dans l'espoir de trou-
ver quelque chose à manger. Un |

 
ce n’est que lundi qu'ils ont pu :
prendre le train pour arriver dans|
la métropole dans le courant de |
la soirée. Et c'est ainsi que les
joueurs ont passé leur jour de con- |
gé.

Message du Pape|
CITE DU VATICAN (PA)

Sa Suinteté le Pape .s'adressera,
à la radio. le 19 février, aux éco-
liers catholiques d'Amérique. H fe-

ra apnel“à la charité des enfants à des achats déterminés pour $4,

lC’est ce qu'annonce la radio vati-: que les pillards ont envahi les bu-;
reaux, où Relations, revue jésuite,|(Suite à la page cinq) |
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et d'Extréme-Orient. |
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iront les principaux sujets de dis-

Ï . d'Amérique à l'égard des enfants d'argent qui se trouvait là.
Les prêts d'anres-querre avancés j739,519. La Tchécoslovaquie. si elle ‘ d'Europe

- Cp.

| La session québecoise
s'ouvre demain

Par Paul BOUDREAU
QUEBEC (PC, — Le débat sur|

les relations entre le fédéral ct
les provinces et sur l’attitude du
premier ministre Duplessis vis-à-.
vis des propositions financières

d'Ottawa promet de rendre inté-
ressante la troisième session de la
22e législature de la province de;
Québec qui s'ouvrira demain,

Le premier ministre a dit que
la session sera brève, tandis que|
le chef libéral Adélard Godbout
prétend que l'opposition ne se
laissera pas bousculer et prendra
le temps d'exposer ses vues sur
les actes du gouvernement’ de l’U-
nion nationale.
Le lieutenant-gouverneur Euge-

ne Fiset donnera lecture du dis-
cours du trone dans la salle du
conseil législatif demain quand les
grandes lignes du programme 1é-
gislatil du gouvernement pour la
session seront exposées.
En dchors des relations entre le

fédéral et les provinces, les cré-
dits et le budget, croit-on fourni-

 

eussion. L'accord financier du
temps de guerre avec Ottawa ex|
pire le 31 mars et, à moins qu'un
nouvel accord soil signé avec le
gouvernement fédéral, le budget
devra créer d'autres sources de re-
venu pour remplacer ce que la pro-
vince retirait du trésor fédéral du-
rant les années de guerre.
,Un grand nombre de bills d’in-

térêt particulier, y compris celui
de la ville de Québec, se sont ac-
cumulés dans le bureau du greffier
de l’Assemblée, Ces bills, étudiés
chaque mercredi. donnent sauvent
lieu à des débats intéressants.  (Snite à la page cing)

 

Accord Drew-Duplessis
sur l'Outaouais

TORONTO (PC) — L'Ontario et
le Québec ont conclu une enientz
sur l'exploitation de deux nou:
velles centrales d'énergiz sur la

rive nord de la rivière Outaouais:
ces deux centrales fourniraient une
puissance totale de 200,000 chevaux-

vapeurs.
Ces deux sites ne sont qu'une

i partie du plan d’expansion de cing |
ans, au coût de $200,000,000, de
l’Hydro d'Ontario, a déclaré le
premier ministre Drew. La plus
grande centrale sera aux rapides
des Joachims, à près de cent milles
à l'est de North-Bay. Le projet doil
être terminé en 1949 et coûter
$50,000,000.

Les Joachims doivent fournir
plus de 400,000 chevaux-vapeurs au
réseau sud de l’Hydro, y compris-

(Suite à la page cinq)

Rome réclame

la revision

du traité
ROME (PA) Le gouverne-

ment italien a clairement laissé en-
tendre aujourd'hui que ce ‘serait
dans l'intérêt des grandes démo-
craties” que de reconsidérer el
reviser le traité de paix italien si-
gné à Paris, hier.

“A titre d'Italiens et de ciio-
yens du monde, nous envisageons
tous une revision de ce qui pour-»
rait paralyser ou empoisonner la
vie d’environ 45.000,000 d’étres hu-
mains vivant dans un territoire
qui ne peut les nourrir”. dit la no-
te du gouvernement adressée aux :
vingt pays — y compris le Cana-
da — qui ont rédigé le traité.

 

Des pillards mettent à sac

cré-Coeur reçoivent des menaces anonymes. — ;

les bureaux de "Relations
Certains chefs de lo Fédération des Ligues du Sa- ;

Toute l'affaire à la législature?
MONTREAL, (PC) — Les diree-1

leurs de Ja Fédération des Ligues|
du Sacré-Coeur ont révélé hier
soir que l'imprimerie des Jésui-

fermier les accueillit chez lui, et ' tes ou l'on garde d’imporiants; Semaine 0 ;
| des bonnes moeurs, qui vise parli- 1documents sur la situatjon des

moeurs a été mise à sac par des
personnes qui, apparemmert,
cherchaient des dossiers concer
nant la campagne de la Fédéra-
tion contre les boîtes de nuit et
les cafés louches.

Les autorités disent que les im
portufs n'ont trouvé aucun des
documents, qui appartiennent à
la Fédération, mais ils ont ou-
vert et fouillé tous les bureaux et!
classeurs, et tenté vainement de
forcer deux coffres-forts. Ils n'ont
pas touché à une petite

 
C'est durant la fin de semaine
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est publiée. Les détectives font
enquêle.

La Fédération, qui a lancé la
dernière sa campagne

culiérement les établissements qui
violent la loi, a aussi révélé que
plusieurs de ses directeurs, ainsi
qu’un certain nombre de prêtres
associés à la campagne. ont reçu

t
i des lettres de menaces anonymes.

Le porte-parole de la Fédéra-
tion n'a pas donné plus de détails
sur les menaces. Cependant il dit
que le palais archiépiscopal a de-
mandé à fous les prêtres et à
toutes les congregations religieu-
ses de la région de Montréal de

agissent pour réprimer les désor-

(Suite à la pc, cinq)
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Bank, peu aprés minuit, a failli étre cause
Devant la nécessité de jeter plus d’eau sur les flammes, on ougmenta la pression d'eau, ce

| qui eut pour effet de contribuer en quelque sorte à la rupture d'une conduite principale, près de l’aqueduc, rue
| La copitale fut privée d'eau pendant quatre heures. L'incendie a chassé douze personnes de leur lo-

(Photo “Le Droit”, par Paul Taillefer.)

Les ententes fiscales sur
; e tapis àla législature

 

 

L’impasse est sans
issue chez les Onze
| LAKE SUCCESS (PA) — On
a abandonné aujourd'hui tout cs-
poir de briser l'impasse américano-
russe au sujet du programme du

; désarmement mondial.
i De sources autorisées, on disait

 

(que si l'impasse ne pouvait être

réglée lorsque le Conseil s'est. réu-

NSE
séparées

Dunbar veut dégager la

Le numéro: 3 sous

 

Commission d’une tutelle
La réorganisation et l'administration des finan-

ces de la Commission des écoles séparées d'Ottawa

depuis cing ans la libe
par le ministere provinc
les d'Ontario

TORONTO -- (Spécial au

rent de toute surveillance

ial des Affaires municipa-

Droit) — M. Gcorge Dunbar,

ministre des Affaires municipales d'Ontario, a averti aujour-

|d’hui la Commission des Ecoles séparées d'Ottawa que, sous

peu. elle ne sera plus sous la tutelle de ce ministère, et qu'il

dans des millieux bien

! ssumettra cette demande à la Commission des Affaires muni-

{ Cipales dans quelques jours; voilà ce qu'on a appris, ce matin,

informrés dans la Ville-Reine. on

mentionne aussi que certaines autres municipalités dans la

région d'Ottawa ne seront plus bientôt sous la surveillance

du ministère des Affaires mun

des Ecoles séparées d'Ottawa,

icipales. Outre la Commission

les municipalités d'Eastview,

de Rockland, et de Hawkesbury, sont sous la direction de ce

ministère.
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YOKOHAMA (PA) — Deux
cents quatre-vingts Allemands
et Autrichiens ont été conduits
a bord du transport ‘Marine
Jumper”, aujourd'hui, alors

que l'armée d'occupation alliée
commence a rapatrier tous les

nationaux de I'Axe au Japon.
FER

DUBLIN (PA) — Le journal du
premier ministre Eamon de Valera,
The Irish Press, dit que le gouver-
nement réduira probablement les
approvisionnements de charbon
des consommateurs à la suite de
l'embargo britanniqué sur les ex-
portalions.

Pa x x

DAYTON (PA) — Le majo: Er-
nest Cassell, premier pilote d’essai
de l'aviation de l’armée américaine
pour les hélicoptères, a établi au-
jourd'hui un record mondial d'al-
titude officieux pour ce genre d’a-
vion, à 18,850 pieds.

x Ca pd

WEST PARK (PC) — Le frère
P. J. Ryan, fondateur aux Etals-
Unis des Frères des Ecoles Chré-
diennes d'Irlande, est décédé à
l'age de 79 ans.

% % % .
HOLLYWOOD (PAY — [Eric

Mayne, 81 ans, acteur shakespea-

rien qui, il y a 40 ans, a été la
vedette sur la scène de Londres,
est décédé à son hôtel hier. Mayne
a rempli des rôles importants du-
rant les premières années du ciné-
ma. ll naquit à Dublin, Eire. : ni. cet après-midi, on mettra tem-

i porairement la question du désar-
| mement de côté.
| De son côte, la délégation améri-
caine s'en tient fermement à son
attitude, à savoir que le travail |
de la Commission sur les armes ne

l doit pas envahir le domaine de la
| commission de l’énergie atomique.

Les Etats-Unis insistent pour que
le texte par lequel la Commission !
sera établie spécifie qu'un tel
corps ne devrait régir que les ar-
mes ordinaires sans intervenir dans
le travail de la Commission sur
l'énergie atomique.

Les Russes prétendent qu'il est
inutile de rédiger le texte tel que

les Etats-Unis l'exigent.
Plusieurs membres du Conseil
sont d'avis qu'il peut survenir une
"des deux choses suivantes:
! lo La Russie peut accepter la
: proposition américaine sur la créa-
i tion d’une commission des armes.

2o la rejeter complètement.

Dans le cas de cette dernière
décision, disent des sources améri-
caines, il est inutile de songer à

“eréer une Commission des’ armes
| puisque les Cinq ne s’entendent
| pas.
: Toutefois, il y a toujours une
troisième chose à faire: demander
le vote immédiat sur la proposi-
tion: la plupart des membres du
Canseil s'opposent au vote au cas

ou l'on invoquerait le veto.
Les Etats-Unis s'opposent a jouer

 

cartes sur table avec la Russie
dans le cas d'un veto. Tout en

(Suite à la page cinq)

Un secret plus
inviolable que
celui des caucus
; Les secrets du cabinet sont en-
core michix.gardes — si possible —
que ceux des caucus. Le chef de
«F'oppostiion, M. John Bracken, l'a
| appris a ses dépens, hier, quand
iil voulut que te premier ministre
dépose en blanc et en noir, hier,
aux Communes la liste de tous les
comités du Conseil Privé de même
que les noms des ministres qui les
prsident ou en font partie. M, Mac-
kenzie King lui répondit par une
fin de non recevoir. ‘La solidarité
‘ministrielle m'empéche, riposta le
ichef du gouvernement, de rien
révéler sur ce point.” Le leader
progressiste conservateur ne fut

Somme prier pour que nos hommes pu-|pas plus heureux lorsqu'il voulut

‘blies soient éclairés, afin qu'ils ‘avoir le chiffre des émolutions sup-
.plémentaires des fonctionnaires at-
itachés tant au bureau du premier
«ministre qu'au cabinet lui-même.

ETEE
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(Suite à la page neuf)

Duplessis étudie
l'incident du
gala étudiant
QUEBEC (PC) Le premier

ministre Duplessis a déclaré hier
qu'après avoir étudié tous les
faits sur le refus du bureau de
censure de la province de Qué-
bec de laisser montrer le film
“Les Enfants du Paradis”, ven-
dredi soir, au gala des étudiants
de l'Université de Montréal, il
fera la déclaration appropriée.
Le film a été fourni par le gou-

vernement français; M. René de
Messières, conseiller culturel de
la France au Canada, a quitté la
salle de l'Université pour protes-
ter contre l'interdit. M1 a déclaré
au recteur de l'Université, Mgr
Maurault, qu'il fera des représen-
tations auprès du premier minis-
tre Duplessis.

{Le ministre des Affaires muni.
I cipales, M. George Dunbar. en est
| vraisemblablement venu à cette
décision vu le sage administration

‘des finances de la Commission des
; écoles séparées d'Ottawa depuis
cing ans et aussi a-t-il cru bon, —

"sans que celle-ci er fasse la de-
imande, — de la libérer de toute
itutelle du ministère des Affaires
municipales. La dette obligataire

: qui était, on effet. de $1,766,000 à
la fin de décembre 1945, était, à
la fin de l'année 1546, de 351,690,
000, cl aujourd'hui ’e $1.665,000:
soit une diminution de $101,000.)

A Ottawa. M. Adélard Char-
“trand, président Je la Commission
des écoles séparées d'Ot wa, avec
qui nous avons communiqué ce
matin, confirme en effet qu'une
lettre de M. George Dunbar, adres-
sée à la Commission des écoles sé-
parées d'Ottawa, [ait savoir à cel

(Suite à la page quatorze)

 

Couvre-feuà Pola
pendantl'enquête
POLA (Italie) (PA) — Les au-

torités militaires britanniques ont
{imposé un couvre-feu de 17 hous
res aujourd'hui à la suite du
meurtre d'un brigadier britannie
que abattu d'un coup de feu par
une ltalienne décrite comme “pa-
triote fanatique".

L'officier, lc brigadier W.M,
de Winton, commandant de la
garnison britannique, a été tué
hier durant des manifestations
protestant contre la signature du
traité de paix italien, sous le re-
gime duquel l'ancienne base na-
vale de Pola passe aux mains de
la Yougoslavie. Le poste radiu-
phonique italien s’est tu, en si-
gne de deuil, après avoir annoncé
le ceuvre-feu.

L'assassin. de de Winlon serait
Maria Pasquenelli, une italien
venue récemment travailler à l'or-
ganisation de l'exode des habi-
tants de la ville.
Des témoins oculaires disent

que la femme s'est avancée en ar-
rière de de Winton pendant qu’il
faisait face à un groupe de cinq
soldats, lui pointa un revolver
dans le. dos et fit feu trois fois
Les tiols coups ont porté au
coeur. :

La femme aurait tiré un qua
trieme coup pendant que des gar-
des s'élançaient pour l'appréhen-
der: un des soldats aurait été
blessé. Elle laissa tomber l'arme
et n'offrit aucune résistance. 
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à aller puiser l’eau dans |

centaines de verges du lieu
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e La rupture d'une conduite principale du système d'aque-

dernière, força les pompiers
a rivière Rideau, à plusieurs
de l'incendie qui détruisit un
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Sur l'écran
Mardi, le 11 février 1947

AU RIDEAU

COURAGE OF LASSIE

Courage of Lassie met en ve
dette Elizabeth Tay.or, Frank
Morgan, Tom Drake et Lassie, ce
chien qui posséde une intelligence
presque incroyable.
Ce film prouve une fois de plus

la véracité du vieil adage qui veut
que Je chien soit le meilleur ami
de l’homme. Ceux qui aiment
particulièrement les chiens de
même que ceux qui sont friands de
paysages enchanteurs sont irrésis-
tiblement pris par cette histoire si
humaine qui raconte l'affection
passionnée d'une jeune paysanne
pour son chien qui est tout sim-
plement magnifique. L'action se
déroule dans le cadre merveilleux
et reposant des montagnes Ro-
cheuses. Cette aventure de Lassie
est peut-être supérieure aux pre-
cédentes en ce qu’elle comporte une
très belle leçon d'humanité. Le
rapprochement entre ce chien
soldat que la guerre a désorienté
et les militaires qui reviennent du
front, brisés, insouciants et inca
pables de réagir, est très juste.
Les principaux acteurs sont excel-
lents dans leus rôles plutôt sim-
ples. La petite Elizabeth Taylor
est poignante dans Kathie. Frank
Morgan, son vieux confident, don-
ne une agréable interprétation du
fermier philosophpe qui plaide la
cause du chien devant la justice.

Mais la grande vedette du film
est Lassie lui-même; il faut le voir
à l'oeuvre pour en juger. C’est
un beau film en technicolor très
intéressant 4 voir.—Pour tous.

AU FRANCAIS

“CONFIDENTIAL AGENT”
avec Victor Francen

Une journaliste interroge Victor
Francen : “N’étes-vous pas scepti-
que ? Quels sont vos défauts ! Par-
lez-moi un peu de votre caractère,
de votre ligne de vie.”

“Sceptique, non, mille fois non.
Je suis enthousiaste, le plus en-
thousiaste des hommes. J’ai con-
fiance en tout ce que je fais, sans
cela, je ne le ferais pas. Je m'em-
balle facilement. J'ai parfois de
rudes déceptions. Mais je recom-
mence avec le même enthousias-
me, le même optimisme. J'ai par-
fais des crises de cafard, de dé-
pression nerveuse plutôt, consé-
quence d’un effort pénible et pro-
longé. À la fin d'un film, par
exemple. Je me réfugie alors dans
une solitude complète, à la cam-
pagne. Je fais beaucoup de musi-
que. J'adore la musique. Et je lis.
Je relis aussi mes livres préférés:
celui auquel ‘je reviens toujours,
le “Marc-Auréle” de Renan, “Sarn”
de Mary Webb, “Le Grand Meaul-
nes” d'Alain Fournier, et aussi
Kostoievsky (bien que je l'aime
moins que je ne l'ai aimé),
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| Les programmes

 “En général, d’ailleurs, je suis
très sauvage. Je déteste les gran-
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NELSON
RIDEAU près NELSON

Téléphone: 3-8803
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WALLS LE
-— PAUL DUPUIS =

—Aussi—
“FAREWELL BRITAIN”

“COLOUR IN CLAY”
Dessin animé en couleurs
 

 

 

 

THEATRE PARIS
—Aujourd'hui à jeudi—

“Un Dimanche après-midi”
avec

James Cagney, Rita Hayworth

‘Aussi

“Ladies Must Live”

avec

Wayne Morris, Rose Marie Lane   
 

Le NOUVEAU

STVIEW
MONTREAL RD.5-8326

Aujourd’hui
“ALONG CAME JONES”

avec
Gary Cooper, Loretta Young

Aussi
“GETTING GERTIE’'S

GARTER”
avec Dennis O'Keefe,
Marie MacDonald
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des réunions mondaines. Je m'y en-
nuie mortellement et je n’aime pas
m'ennuyer. Ce qui m'ennuie, je
ne le fais pas. Je suis pourri de
défauts. Egoïste à l’extrême, na-
turellement. Et j'ai pour moi-même
une indulgence totale, absolue. J'ai
horreur de ce que l'on nomme la
prudence. Elle canalise la vie, l’en-
ferme dans les limites étroites. À
la base de ma vie, pour toute
règle, il y a un gouci d’élégance.”

Victor Francen est en vedette
dans “Confidential Agent”.

pr

Jean Casadesus, agé de 18 ans.
fils du pianiste français Robert
Casadesus, est étudiant à l'Univer-
sité de Princeton. H a été récem-
ment l'un des gagnants d’un con.
cours de jeunes musiciens et il
sera l’un des solistes invités de
l'Orchestre de Philadelphie.
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—Aujourd’hui et demain—
Triomphe en technicouleurs

Nouveau film Lassie

"COURAGE OF LASSIE”
Vedettes:

Elizabeth Frank Tom
Taylor Morgan Drake

En plus — Bujets courts

ESCOUADE DES MOEURS
Et dernières nouvelles du jour

id CUIR

Rideau  
 

 

 

 

CARTIER
Aujourd'hui dernier jour

“THE KID FROM BROOKLYN"
avee Danny Kaye, Virginia Mayo,

Verrs Ellen
aussi

“FISH FROM HELL"
film sur la vie des poissons vivant

dans l'océan  
 

 

 

FRANCAIS
Aujourd'hoi et demain

“CONFIDENTIAL AGENT”
avec Charles Boyer

“HAIR RAISING HARE"
caricatures animées en couleurs   
 

Three Little Girls in Blue
au Capitol

tins

Le Capitol ofire un film musi-
cal en couleurs “Three little Girls
in Blue”, mettant en vedette June
Haver, George Montgomery, Vi-
vian Blaine, Celeste Holm et Vera
Ellen. Trois jeunes soeurs, qui

viennent d’hériter d’une ferme, la
vendent et partent à la chasse d'un
mari millionnaire. Leur expédition
se déroule à travers les rires et
des chansons. Ce film est le début,
commeréalisateur, du célèbre com-
positeur de musique populaire
Mack Gordon.

pf

A l'automne de 1892, Antonin
Dvorak arrivait aux Etats-Unis,
pour occuper son poste de direc-
teur du National Conservatory of
Music, à New York. Mais bientôt
le prit la nostalgie de la Bohème
natale. Un ami l'amena passer les
vacances de l’été 1893 à Spillville,
dans l’Towa, petite ville fondée
trente-huit années auparavant par

: des paysans de la Bohème. Dvorak
y arriva avec sa femme, ses six
enfants, et sa belle-soeur. I re-
trouva là l'inspiration nécessaire.
Chaque jour, après sa longue mar-
che matinale, il se rendait à l’église

de Saint-Wenceslas et y jouait

l'orgue: c'était sa prière quotf-

dienne. car Dvorak était très reli-

gieux. C'est à Spillville qu'il com-

posa son Quatuor en Fa majeur,

pour cordes, et qu’il retoucha sa

“Symphonie du Nouveau Monde”.

 

HORAIRE DU

CINÉMA    
CAPITOL — “Three Little Girls in

Blue”. 1 h. OR, 8 h, 14, 6 h. 22, 7 h, 30.
9 h. 38. Dernière représentation a 9 h.

PETIT-THEATRE
tation cette zémaine.

— Pas de reprisen-

REGENT — “Lady Luck”: 12 h. 38.
2 h. 50, 5 h. 05, 7 h, 20, 9 h, 35, Der-
nière représentation à D h.

CARTIER — “The Kid From Brooklyn" |
et “Fish from Hell".

CENTRE — “Caravan”: 12 h,. 2 h. 20,
« h. 35, 6 h. 55, 9 h. 20. Dernière we
présentation à D h.

ELGIN — “Jolson Story”:
Th 40. 6 h. 7 h 20, Ÿ h. 40.
représentation à 9 h. 80.

12 h 86,
Dernière

RIDEAU — “The Courage of Lassie”:
1h, 05, % bo 11, 5 h. 17, 7 h. 28, 0 h, 26.
Dernière représentation à KR b. 56.  

Au micro
et lesj renseignements

radiophoniques que nous publions nous
sont transmis par jee postes. S'il arrive
ave le programme ne passe pas à l'heure
ménfionnés eu qu'un renseignement soil
Inazaet “Le Droit” n'en pest être tenu
responsable.
—

 

Récital de piano

Mlle Gabrielle Langlois, pianiste
donnera un récital à Radio-Cana-
da, le mardi, 11 février, à 10h45
du soir. Elle jouera Impromptu
Op. 29, de Chopin; Clair de Lune,
de Debussy et Fête Japonaise, de
Fourdrain.

“Emission Juliette
Béliveau”

Ce soir à 8 heures “L'émission
Juliette Béliveau’ sera irradiée
du Palais Montcalm à Québec.
Toute la troupe se transportera
dans la vieille capitale pour l'oc-
casion. Marguerite Paquet, mezzo-
soprano, et Jean Constantineau,
comédien, seront les artistes invi-
tés de Mme Béliveau et l’orches-
tre, dirigée par Alan Mclver sera
composé entièrement de musiciens
de Québec. Il ne faut pas man-
quer cette nouvelle émission sur
nos ondes.

Succès de Tino
à son 4e concert

Nous avions le plaisir d'assister
samedi soir au quatrième concert
de Tino Rossi à l'Auditorium du
Plateau à Montréal. Nous ne pré-
tendons pas donner une critique
de ce .programme car la chose
sera faite en temps et lieu lors
du concert qui sera donné à l’Au-
ditorium d'Ottawa, le vendredi 21
février prochain. Nousvoulons ce-
pendant vous faire part de certai-
nes constatations que nous avons
pu faire sur les lieux mêmes.
Maigré une température inclé-

mente, la salle était bondée, On
avait placé pour la circonstance
des chaises un peu partout, dans
les allées, et même deux cents
chaises sur la scène. Tout le mou-
de attendait. impatiemment l’en-
trée en scène de Tino. C'était un
murmure de voix continuel et l’on
sentait que tous avaient hâte de
voir leur idole et de comparer la
réalité avec le portrait que l’on
s’en était fait dans son esprit.

Le programme était divisé en
deux parties et Tino apparaissait
à læ fin de chacune des deux par-
ties. Il va sans dire que les ar-
tistes qui sont apparus en scène

avant Tino Rossi n’ont pas été
appréciés à leur juste valeur, car
l'auditoire était venu pour voir et
entendre Tino et tout le reste du
programme ne comptait pas à
leurs yeux. L'orchestre eu beau
jouer “Americo Funaro”, le guita-
riste faire valoir ses talents, les
soeurs (Gonzales exécuter leurs
meilleurs tours, Aldo Manucci, ac-
cordéoniste, descendre des gam-
mes, Jaakko et Kilkka, couple de
danseurs, danser et sauter, rien
ne put capter une seule seconde,

l’attention de l'auditoire, avant
l'apparition de Tino Rossi. Ce fut
alors un tonnerre d'applaudisse-

[ ments et les éclairs des photogra-
phes traversèrent la salle pendant
quelques minutes. Ce fut une vé-
ritable acclamation qui ne s'appai-
sa qu'après les premières notes de
la “Chanson aux Nuages”.

Après la représentation, Tino
Rossi s’est prêté bien gracieuse-
ment à la demande de ses centai-
nes d’admirateurs et pendant près
d’une heure, il signa des autogra-
phes.

Nous avors rencontré l’artiste
après la représentation et les quel-
ques mots que nous avons eus avec
lui nous ont montré qu’il était un
homme bien simple malgré les suc-
cès immenses qu'il remporte par-
tout. TI dit aimer le Canada mais
trouve la température un peu froi-
de comparée à celle de son pays.
Il a bien hâte de rencontrer ses
amis d’Ottawa qu’il n’a jamais vue.
Lors de sa tournée en 1938, Ottawa
n'était pas au programme. Cette
fois il y viendra et ce sera le 21
février prochain à l'Auditorium.

‘ R.B.
rer

Yehudi Menuhin a eu 30 ans le
22 janvier, étant né à New York
ce jour en 1917. I! commença l’é-
tude du violon a lage de 4 ans
et il n'avait que sept ans lors-
qu’il fit ses débuts à San Francis.
co, comme soliste de l'orchestre
de cette ville.

 

 

 

CE SOIR

‘’La Maison du Maltais"
avec

VIVIANE ROMANCE
LOUIS JOUVET
—Aussi—

‘Le testament du
Dr Mabuse”

avec

JIM GERARD — RENE FERTE
MONIQUE ROLLAND

En plus: Variétés de sujets courts
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CONCERT BRADING

Réserver par malle en écrivant
à 76 St-Laurent, Hull,

à 2-3907

présentent

TRIO LYRIQUE
au LAURIER

27 FEVRIER, 8.30 p.m.

Réserv.: $1.50
ou téléphones Adm.: $1.00
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Maintenant qu'il a signé un con-

trat avec Artists Alliance, Inc,

Gabriel Pascal qui fut déjà long-

temps associé à George Bernard

Shaw comme son interprète ciné-

matographique, déménagera son

quartier général de Londres a

Hollywood, amenantavec lui son

programme de versions cinémato-

graphiques des pièces de Shaw.

A cause de leur arrière-plan

américain, The Devil's Disciple,

sur la révolution améri:aine, et

The Showing Up of Blance Posnet,

roman du Texas, seront les pre-

mières à être filmées. Suivront

aussi St. Joan, Candida, Arms and

The Man et Androcles and The

Lion.

Pascal fut le premier producer

britannique à envahir avec succès

le marché américain. Son premier

film de Shaw, Pygmalion, rempor-

ta un gros succès et lança son hé-

roine Wendy Hiller. Depuis lors.

Pascal a produit et dirigé des ver-

sions pour l'écran de Major Bar-

bara et de Caesar und Cleopatra,

deux autres textes du célébre dra-

maturge et humoriste.

Le chanteur français Tino Rossi

est arrivé à New York en tournée
de concert. Il chantera dans plu-
sieurs villes canadiennes et &mé-

On dit aussi qu’il doit
signer un contrat avec une grande
compagnie de films américaine.
Ses deux derniers films furent
Gardien et Destins.

Greta Garbo reviendra peut-être
à l'écran bientôt. La grande ar-
tiste suédoise et son directeur
George Cukor offrent à Hollywood  

Helen Bannerman nous communique . . .

Ici et là dans le monde du cinéma

d'y revenir à la condition de tra-
vailler ensemble, comme dans
Twc-Faced Woman.

John Grierson, ancien commis
saire de l'Office national du Film,
qui dirige maintenant sa propre
unité de production de documer.
taires anglo-canado-américaine, a
distribué son premier film. Intitu-
lé Wonder-Eye, il n'a qu’une pel-
licule. Son deuxième film traitera
de Atom in Action. Grierson doit
produire 26 films par année.
Le meilleur film de l'Ouest de-

puis longtemps, est l’une des der-
nières productions de l'Office Na-
tional du Film, un documentaire
de dix minutes en couleurs sur les
courses d'animaux, int‘tulé Bron-
co Stampede.

C'est une belle tranche de la vie
de l'Ouest, exécutée selon les plus
hauts standards de l'Office, qui
remporta il y a quelques années,
le prix mondial pour les meilleurs
documentaires On y voi. des cow-
boys conduisant des troupeaux de
chevaux sauvages à Calgary pour
le rodeo et les courses de four-
gons et de bêtes elles-nêmes.

Grâce à un miracle de photo-
graphie, les moments les plus
mouvementés sont représentés en
gros plan. Le narrateur a l’au-
thentique parler de l'Alberta et la
bande sonore ren‘erme les meil-
leures chansons .de l'Ouest cana-
dien, exécutées par Caramie Ho-
ward et les Western Five.

C’est Lou Applebaum, de Toron-
to et d’Ottawa, auteur de la mu-
sique de Story of G. L Joe, qui a
dirigé la musiquz. tandis que les
came .amen son Julien Saint-Geur-
ges et Rawford Crawley.

 

 

Walter Cassel
très applaudi à
KirklandLake
KIRKLAND-LAKE, (Ont.) (D.

N.C.) — Walter Cassel, baryton
américair de l'Opéra Métropoli-
tan, fut l’artiste présenté par le
Kirkland-Lake Community Con-
cert Association, lundi soir dans
le deuxième d’une série de con-
certs qui auront lieu au cours de
la saison.
Un programme varié et intéres-

sant fut présenté au public venu
pour écouter cet artiste jusque-
là inconnu chez nous.

Il débuta par “Hear Me Ye
Wings and Waves” de Haendel
suivi de “Danza, Danza Fanciulla”
de Durante et “Now the Sheep
Secure Are Grazing" de Bach-La-
forge.

La puissance de sa voix se ré-
véla dans un extrait de l'opéra
“Rodelinda” de Haendel, “On Lo-
ve's Wings”, très applaudi des|
spectateurs. Vinrent ensuite “Sap-
phische Ode” et “My Dear One's
Mouth is Like a Rose”, de Brahms
suivis de ‘The Omnipotence” de
Schubert. L’aria “Prologue” de
Pagliacci, de Lean Cavallo, exécu-
té avec le dramatique du style
italien lui valut une ovation de la
part de l'auditoire qui le rappela
deux fois, il présenta “L'air de
Toréador”, de Carmen et “Ths
Lords's Prayer”.
Dans la seconde partie du pro-

gramme, M. Cassel interpréta des
compositions de son professeur,
M. Frank Laforge, expliquant en
même temps au public les cir-
constances dans lesquelles les piè-
ces furent écrites. “Hills”, un
spirituel où perce la nostalgie
“Retreat” et “Voodoo Spirits” qui
lui fut dédié par l’auteur, chant
exprimant les superstitions d'u
esclave nègre. ‘’The Sailor’s Life”
de H. Lane Wilson, “Kingdom by
the Sea”, de Somerwell et “Blow
we eyes”, de Albert Hay Mallotte
furent exécuté avec brio et les
applaudissements doublaient d'in-
tensité a mesure que la fin du
concert approchait. Rappelé plu-
sieurs fois, M. Cassell interpréta
les airs bien connus tels que
“One Alone”, “Oh! what a Beau-
tiful morning”, “Road to Manda-
lay”, “Antiseptic Baby and the
Prophylactic Pup”, et pour ter-
miner “The Desert Song”. Il était
accompagné au piano par M. San-
ton Carter qui exécuta durant
l’intermède, “Sarabande”, de Ra-
meau-McDowel!l, “Ritual Fire
Dance”, de De Falla, “Spanish
Rumba”, de Lacuama, et “Con-
certo in C, Minor”, de Paul Mc-
Dowell.

—————

EAST ALDFIELD (Qué.)
EAST ALDFIELD (Qué.) (DNC)

M. le curé Debont était de passage
à Hull.
Mme Amédée Bernier était à

Hull pour un voyage d'affaires.
Mme Arthur Racine a passé

quelques jours a Ottawa.

CHELMSFORD (Ont.)
——

CHELSMFORD (Ont.) (DNC) —
11 y a quelques jours, la demeure de
M. et Mme Florian Dubois était
complètement détruite par le feu.
Seuls M. et Mme Dubois ainsi que
leurs enfants s'échappèrent de la
maison en flammes, Aucun meuble,
aucun vêtement même, ne fut
sauvé.
La famille s'est retirée chez la

mère de Mme Dubois, Mme Ger-
main Sauvé.

M. Stéphane Simard est part
pour faire son noviciat chez les
Frères oblats de Montréal. Nous
sommes, fiers de cette nouvelle vo-
cation religieuse qui a germée dans
notre paroisse. M. Simard rejoindra
les rangs de nos co-paroissiens qui
sont les ordres religieux.

 

Radio-reportage
de l'ouverture de
la législature

——

Radio-Canada transmettra le mer-
credi, 12 février, de trois à quatre
heures, un reportage de l’ouver-
ture de la session provinciale. Le
fait principal de ce reportage,
c’est la lecture par Sir Eugène
Fiset, lieutenant gouverneur du
Québec, du discours du Trône.
Les annonceurs de Radio-Canada

diront comment se découlera cet-
te solennelle cérémonie.
Pour l'écoute, les postes CBF,

CBV et CBJ, ainsi que les postes
affiliés.

rer

L'énorme Handel n’était pas Ja
douceur personnifiée. À une can-
tatrice qui se rebellait, il dit un
jour: “Madame, je sais bien que
vous êtes une véritable diablesse,
mais je tiens à vous faire savoir
que je suis Belzébuth, le chef
des diables.”

MARDI SOIR-8 HRES
Une demi-heure de

folle gaieté

À L’ÉMISSION

Juliette
BELIVEAU”

Un hommage du

CAFÉ CHASE & SANBORN
et du THÉ TENDER LEAF

CHRO

CKAC-CHRC-CJBR-CHGB-CHNC

CKCH-CHAD-CKVD -CKRN

 

 

Premier concert

de Loyonnet a
Ottawa, ce soir

M. Lozonnet, le maître français
du piano, est de retour à Ottawa
pour son premier grand concert
dans la capitale canadienne, ce
soir, à l'Ecole Technique. Tous
ceux qui ont rencontré l’éminent
pianiste lors de sa causerie-concert
à la Salle Académique de l’Univer-
sité, savent quelle autorité il pos-
sède en connaissent aussi la dexté-
lité et son sens précis d’interpré-
tation. Il a véritablement boule-
versé tous les milieux musicaux à
New York et pour la première fois
un artiste étranger a réussi à ob-
tenir des engagements pour re:
faire une nouvelle tournée améri-
caine !'an prochain.
Loyonnet termine sa tournée au

Canada le 17 mars en jouant a
Montréal. Dés le 21 mars il sera
au Mexique d’où il commencera sa
tournée de 55 concerts en Améri-
que du Sud. Ce sera ensuite la
deuxième tournée en Afrique du
Sud dans la méme saison, puisque
c'est de la que Loyonnet arrivait
en Amérique.

D’Afrique, il se rendra immé-
diatement en Europe pour donner
quelques concerts dans les princi-
pales capitales comme Stockholm,
Copenhague, Bruxelles et Paris.
M. Jean Ad-a, administrateur des
tournées de concerts de Loyonnet,
nous déclarait ce matin qu’il était
obligé de refuser plusieurs concerts
importants, même pour la saison

entier.
pees

H y a à peine plus d'un an,
Ramon Vinary était fabriquant de
boîtes à Mexico. Aujourd’hui, il
est une grande vedette du Metro-
politan Opéra. C’est lui
chanté le rôle-titre d’“Othello”.

 
prochaine. M. Loyonnet est consi-;
déré actuellement comme Vartis- |
te qui parcourt le plus le monde

 

ee

Cours refardés a
l'Atelier du Caveau
Pour permettre aux Confrères-

diseurs du Caveau de préparer avec
plus de soin la pièce en trois ac-
tes de Paul Gury “Maria Chapde
laine”, qui sera l'oeuvre inscrite
au Gala dramatique régional, le 7
mars, il n'y aura pas de réunion
ou de cours à l'Atelier du Caveau
avant le 10 mars. Mlle Florence
Castonguay, à qui on a confié la
mise en scène de “Maria Chapde-
laine”, jouera elle-même le rôle
de Maria dans la pièce.

Hier soir, à l’Atelier, les Diseurs
se sont réunis pour uu cours et
une discussion sur la mise en scé-
ne. Le prochain cours du 10 mars
portera sur les décors et sera di-
rigé par M. Georges Ayotte, décoe
rateur du Caveau, à qui les orga-
nisateurs du Congrès marial, viens
nent de confier le décor du grand
jeu mimé qui aura lieu au théâ-
tre Capitol et qui sera intitulé
“Notre-Dame du Bel Amour”.
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:::et son mari manque de chemises! Ft les enfants
n'ont pas de sous-vêtements!

Nous pourrions répondre aussi que nombre d’in-
dustries canadiennes, qui se servent de coton dans la
fabrication de leurs produits, réadaptent actuellement
leurs usines et accumulent du matériel pour fournir
aux besoins des civils. Dans l’entretemps, nos 10,000
ouvriers travaillent inlassablement pour satisfaire à la
demande du public et des industriels,

Aussi longtemps que continueront’cette demande sans
Précédent et cette disette relative, nous continzerons
de répartir nos produits d'après la mËthode équitable

des quotes-parts.

DOMINION TEXTILE LIMITEE
Cotons à toutesfins ménagères et industrielles

TISSUS INALTERABLES “MAGOG” + DRAPS “COLONIAL” « FILS “PRUE*

”

CGsoutdes
Draps

Pourquoi cette pénurie dure-t-elle si longtemps? .

D'abord, parce que les Canadiens ont plus de fonds
disponibles que jamais. Puis, il y a les “retour du
front”, dont plusieurs viennent de fonder un foyer ou
réorganisent leur train de vie.  
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Minaudièren d'argent sterling joli-
ment gravées — rondes, d'une
attrayante conception pour votre
poche ou bourse, grand m'roir et
houppe et place pour faire graver
vos initiales.

Tronnez ce captivant cadeau aujour-
d’hul ou scheter-en une pour vous-
même, une autre des alléichantes
subsines chez Peoples Credit
Jewellers, Il y aura dans notre paroisse, la

semaine prochaine, un cours abrege
d'agriculture. M. Roméo Leroux et
M. Montcalm, tous deux agronomes,
donneront les cours. Le soir, il y
aura projection lumineuse.
On apprend avec regret la mort

de M. Joyal frère, de notre soeur
supérieure, Sr St-Kector.
À M. et Mme Edgar Sauvé (née

Elizabeth Paquette) est né un fils
baptisé sous les prénoms de Joseph-
Roger-Edgar. Parrain et marraine. Pour le cadean qui plait et 1a jeune

fille à plaire, donnez une mir @.-
dière en argent sterling,

 

La maison du service

amical

des emplettes     M. et Mme Edgar Foubert,     
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"POUR LA St-VALENTIN"
MINAUDIÈRES

dargent Sterling
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“L'avenir est à ceux qui luttent”

Journal dependant en politique et
totulement devoué aux intérêts

de l'Eglise et de ta Patrie

Fondé te 27 mars 1913
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À la commission des écoles
séparées d'Ottawa

Il est très probable, comme nous

l'annonçons aujourd'hui, que la com-

mission ‘des écoles séparées d'Ottawa
recouvrera bientôt son indépendance

financière et tous les pouvoirs ordinai-
res dont jouissent les commissions sco-

laires à travers la province.

Lorsque, en août 1942, cette com-

mission se plaça sous la tutelle de la

commission provinciale des Affaires
municipales, sa situation financière

était devenue intenable et elle était

menacée de banqueroute. Elle se pro-

tégeait ainsi contre des poursuites. Elle

permettait aussi aux autorités provin-

ciales d’entamer des négociations avec

ses détenteurs d'obligation et d'obtenir

un réglement financier beaucoup plus

avantageux que si elle avait été obligée

de traiter directement avec eux.

Depuis, elle sen est tenue aux en-

tentes conclues et a réussi à faire hon-
neur à ses obligations. Sa dette dimi-

nue d’une façon constante. C'est pour-

quoi, devant l'administration sage et

économique de notre commission sco-

laire, le gouvernement- provincial sem-

ble décidé à renoncer à la tutelle qu’il

exerçait depuis plus de quatre ans sur

les finances de cette commission et de

redonner à celle-ci son autonomie.
Si le service de sa dette el de ses

intérêts est désormais assuré, la com-

mission des écoles séparées a encore de

graves problèmes à résoudre et ses em-

barras financiers sont loin d’être ter-

minés. La question de l'augmenta*ion

des salaires des instituteurs et des ins-

titutrices constitue le plus urgent de

ces problèmes.

Une délégation de la commission

devait se rendre à Toronto pour discu-

ter cette question et demander au gou-

vernement l’aide financière nécessaire.

Elle renonce à ce voyage parce que M.

Seorge Drew, premier ministre et mi-
ristre de l'Instruction publique, a fait

savoir aux autorités de la commission

que son gouvernement n'est pas prêt

\ accorder des octrois supplémentaires,
su n'est vas disposé à le faire.

Dans ces circonstances, la commis-

sion des écoles séparées ne pourra pas

accorder aux membres de son person-

nel enseignant l'augmentation de trai-

tement qu'ils réclament. Cette aug-

mentation signifierait une dépense de

$91.400 de plus dans son budget annuel.
Il cest évident qu’elle n’a pas actuelle-

ment les moyens de le faire. Elle pourra

cependant accorder une augmentation

partielle, parce que l'évaluation de la

propriété immobilière attribuable ax

écoles séparées est, cette année, de deux

millions de dollars plus élevée qu’elle

l'était l'an dernier, ce qui augmentera

ses revenus d’une trentaine de mille

dollars. Une partie de cet excédens de

revenus permettra de relever le traite-

ment des institutéurs; l’autre sera

affectée à des dépenses qui sont égale-

ment urgentes. ’ :

Nous ne savons pas quels prétextes

M. Drew a invoqués pour refuser à la

dommission scolaire les octrois néces-
saires au relèvement des salaires des

instituteurs. Il est vrai que la Com-

mission royale sur l'éducation est en

train d’étudier la structure financière

des commissions scolaires de la pro-

vince dans le but de répartir plus équi-

tablement les fonds destinés a j’ins-

truction publique, de venir en aide aux
commiissions  nécessiteuses, d’assurer

un salaire convenable aux professeurs,

ct de mettre tous les enfants de la pro-
vince ‘en mesure de profiter des avan-

tages offerts par notre systéme d'ins-
truction primaire. Il est vrai aussi que

cette commission royale n'aura pas ter-

miné ses travaux avant plusieurs mois.

En attendant, le gouvernement on-
tarien ne pourrait-il pas se porter au

secours des cas les plus pénibles et re-

dresser les injustices les plus criantes?

N’a-t-il pas le moyen d'entreprendre,

dès maintenant, les réformes qu'il avait
en vue lorsqu’il a nommé la Commis-
sion royale sur l'éducation?

Les octrois qu’i! accorde actuellement

n'ajoutent que très peu aux revenus

des commissions scolaires. puisque

celles-ci doivent abaisser d’autant le
taux de la taxe sur la propriété immo-
biliere. De plus, ils sont mal répartis.

puisque ce sont les commissions néces-

titeuses qui en reçoivent le moins.
Avant que le gouvernement recoure

 

ne
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à la méthode actuelle, les octrois étazent
distribués d’après les besoins réels des
commissions, et c'était la méthode la

plus logique et la plus équitable. Rien
n'empêche le gouvernement d'y avoir

de nouveau recours pour que les oëtrois

actuels soient répartis plus équitable-
mentet qu'ils aident vraiment les com-
missions les plus pauvres à s'acquitter
convenablement de leurs fonctions e

de leurs responsabilités. .

Charles GAUTIER

Notre politique
de logement en 1947

Le gouvernement canadien entend

poursuivre une politique de logement

plus vigoureuse cette année que l'an
dernier. Voilà qui est de nature à ré-
jouir le public. La crise du logement

au Canada, en effet, demeure grave.

Il faut consacrer tous nos efforts à la

résoudre le plus vite possible.
Comme en 1946, le gouvernement

canadien compte principalement sur

l'initiative privée pour réaliser son

programme; il veut la stimuler; il pro-

met tout son concours possible à cette

fin; si, cependant, pour une raison ou

pour une autre, l'entreprise privée ne

peut fournir des logements en quanti-

té suffisante, il participera directement

à la construction de logements.
L'objectif que le gouvernement ca-

nadien s’est fixé en 1947 est beaucoup

plus élevé qu’en 1946. L’an dernier, il
était de 60,000; cette année, il est por-

té à 80,000. C’est 20,000 maisons de plus

qu’en 1946. En regard des besoins de la
population canadienne, c'est bien peu.

Tout de même, il y a un progrès sensi-

ble sur l’an dernier.

On remarque que le gouvernement

canadien se préoccupe non seulement

du nombre, mais du genre des maisons.

En 1946, 75 pour 100 des logements pa-

rachevés étaient destinés à des pro-
priétaires. Vu que la construction de

maisons de location y a été faible, le

gouvernement canadien est d'avis qu’il

Coit prendre dès maintenant des me-

sures pour augmenter la construction
de logements de ce genre.

Sans doute, le gouvernement n’igno-

re pas combien il est avantageux non

seulement pour les particuliers, mais

pour la nation entière, de compter une

forte proportion de propriétaires. Néan-

moins, il croit que, dans les conditions

présentes, il existe un aussi grand be-

soin de maisons à louer que de mai-

sons à vendre. Aussi entend-il pousser

le plus possible la construction de mai-

sons de location.
C’est là un des traits particuliers du

programme de logement fédéral de

1947. Comme l'an dernier, le gouverne-

ment canadien fournira des maisons a

louer, directement par l'entremise de

la Wartime Housing et de l'Office des

abris d’urgence, et indirectement par

l'entremise de la société Housing En-

treprises Limited. Mais dans le but

d’accroître la construction de maisons

de location en 1947, il aura recours à

certaines mesures particulières.

Ces mesures, entre autres, consiste-

ront à permettre aux propriétaires de

nouvelles maisons de location de dou-

bler le taux actuel de dépréciation, à

accorder une plus longue période d’a-

mortissement aux termes de la loi na-

tionale sur le logement à l’égard des

prêts consentis en faveur de maisons

de location d’un genre approuvé et à

autoriser le recours aux priorités dans

l'obtention des matériaux nécessaires à

la construction dé maisons de la mé-
me catégorie.

Le gouvernement fédéral compte que

ces mesures auront pour résultat une

augmentation sensible de nouvelles

maisons de location. Si elles ne suffi-

sent point, il en prendra d’autres. Car,

a dit M. Howe, ministre de la Recons-

truction, nous ne pouvons tolérer que la

construction de maisons de ce genre

demeure à un niveau relativement bas.
Ce programme de construction de

80,000 maisons se réalisera en 1947, si

le gouvernement le veut bien. On re-
connaîtra sa sincérité à sa détermina-

tion à mettre. à la disposition des en-

trepreneurs en bâtiment. les matériaux

requis.

Depuis la cessation des hostilités,

il existe une concurrence de la part

des entreprises industrielles et commer-

ciales, désireuses de réaliser au plus

tôt une partie de leur programme de

construction. Sj le gouvernement ca-

nadien veut réaliser son programme

de 1947, il lui faudra, de toute néces-

sité, réserver aux entrepreneurs en

construction de maisons nouvelles, suf-

fisamment de matériaux poureque la

construction de ces nouvelles maisons
ne souffre pas de retard.

Camille L'HEUREUX

AU JOUR LE JOUR
Dans un discours prononcé samedi,

le gouverneur Dewey, de l'Etat de New

York, a félicité notre pays de la “‘vigi-

lance” qu'il a manifestée au sujet de
l’espionnage pratiqué chez lui. Par “vi-

gilance”, on entend d'ordinaire le soin

attentif à prévoir ou à prévenir. Le

gouverneur Dewey a sûrement choisi

le mot impropre dans les circonstan-

ces. De soin attentif à prévoir ou à
prévenir ce que l'enquête sur l’espion-

nage soviétique au Canada a révélé, il
n’y en a pas eu de la part des autori-

tés canadiennes. C'est par un pur ha-

sard, grâce à la confession d'un em-
ployé de l'ambassade russe, que le gou-

vernement canadien apprit ce qui se

passait chez lui à son insu, pendant

que la propagande soviétique endor-

mait à peu près tout Je monde officiel.
Heureusement, depuis le gouvernement

canadien s'est ressaisi.
X X x

Avant le 31 mars, le gouvernement

canadien va mettre sur le marché l'his-
toire populaire de la guerre reiatant

avec authenticité l'oeuvre splendide ac-

ps en ——pETSTTmnTT
: 2. - Ch oo . 5,

complie par la marine, l’armée et la-
viation canadiennes au cours ‘de la

deuxième Grande Guerre. La vente de

ce livre d'histoire devrait être l'un des

plus grands succès de librairie au Ca-

nada au cours de 1947.

ARGUS
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Communistes, francs-maçons
ef Témoins de Jéhovah

Le vieux proverbe dit: Qui *us-

semble se ressemble.

Ressemblants, ils le sont, les com-

munistes, les francs maçons et les Té-

moins de Jéhovah, au moins par une

haine commune de l’Eglise. En Euro-

pe, ils travaillent de pair au service de

la contre-Eglise, la Russie rouge. En

Amérique, ils essaient de cacher leur

alliance, quittes à jeter bas les mas-

ques, le jour où ils s'empareraient des

pouvoirs publics.
L'exemple d'une maçonnerie triom-

phante, c’est le gouvernement belge

qui le donne. En effet, dans ce pays à

très grande majorité catholique, mMos

coreligionnaires sont traités comme

des parias. On sait que la maçonnerie

passe aux yeux des siens comme le re-

fuge des libertés démocratiques. Or,

dans les pays où elle saisit les rênes du

gouvernement, elle ne craint pas de re-'

nier son programme. Elle s’empresse de

supprimer les octrois aux écoles con-
fessionnelles, d’écarter les professeurs

catholiques des classes subventionnées

par l'argent des catholiques, etc. Par

contre, elle introduit, autant qu’elle le

peut, dans les écoles officielles, même

fréquentées par des enfants catholiques,

des maîtres communistes, francs-ma-

çons. aihées. La liberté d’enseignement

étant ainsi bafouée, la maçonnerie au

pouvoir n'entend pas être combattue
par le vote féminin, à très grande ma-

jorité catholique; aussi, à coups de dé-
crets, on a privé 300,000 femmes catho-

liques du droit de vote. I suffit qu’un

père de familie soit l’abonné d’une re-

vue antimaçonnique ou d’un journal

anticommuniste, pour être frappé de

la même injustice. On devine mainte-

nant ce qu’est la liberté de la presse,

quand on sait qu’un pauvre diable qui

critique le gouvernement, le ferait-il
dans son foyer. court le risque d’être
arrété sur le champ, comme c’était de

moeurs courantes dans l’Allemagne sous

le régime d'Hitler. .

Il y a vingt-quatre heures, de gra-
ves personnages signaient des traités

de pair... Nombre de ces magnifiques

signatures ne pourraient-elles être sui-

vies du fameux trois-points? A voir

comment on châtie l'Italie catholique,

on se dit que.c’est un recommencement

de 1919. Elle était partout, la maçonne-

rie, dans les chancelleries, dans les

corridors, et autour des tables de Ver-

sailles, de St-Germain et de Genève;

on ne voit pas qu’elle se priverait au-

jourd’hui du plaisir de mettre la truelle-

et l’équerre au service d’un monde

nouveau. En 1918, elle avait appris à

l’Autriche qu’un pays. catholique ne

méritait que le morcellement et l’anar-

chie, tandis que la luthérienne Allema-

gne, pourtant cause de tous les maux,

devait être gardée intacte; à l’auteur

de la Grande Guerre, les “frères” accor-
dérent un exil assez doux, mais il ne

fallait pas qu’il en fût de même, pour

le nouvel empereur très catholique de

la catholique Autriche, et de toujours
partisan de la paix, et opposé à la guer-

re sous-marine lancée par le Kaiser de
Berlin; aussi, le petit empereur qui

était le plus pieux des catholiques de

son empire, l'ami le plus sincère de la

paix, l'homme aux moeurs irréprogha-

bles, dut-il avec sa famille partir pour

l'exil, où il mourut poursuivi de haine

et payé d'ingratitude.

Le procès de Myr Stepinac a beau

déshonorer la justice moderne, il n’é-

veille aucun mouvement de dégoût chez

les partisans du régime de Tilo. Parti-

sans qui sont plus nombreux au-dehors

qu’au-dedans de la Patrie du dictateur.

Il est évident qu’en attaquant le chef

de l’Eglise catholique en Yougoslavie,

la meute voulait se préparer à abattre

quelques chose de plus puissant. L’ar-
chevêque a victorieusement réfuté cha-

cune des accusations portées contre sa
personne. Se défendant sans se plain-

dre, il n'a pas manqué toutefois de dé-
noncer l'hypocrisie de ses bourreaux.

Ce langage héroïque, la presse maçon-

nique et communiste n’a pas voulu que

le monde I'ntendit: elle a persisté à
mettre en épingle l'argumentation

mensongère des procureurs de Tito. Ce

faisant, elle plait à tous les communis-
tes du monde.

L'espace nous manque pour parler

longuement de ces bons Témoins de Jé-
hovah. Agents des révolutions, nous ne

le sommes pas, disent-ils. Mais voici ce
même Tito qui les juge dangereux, en

prend trois pour les envoyer à la po-

tence, el veut mettre tout le reste en

prison. Seulement, un prélat belge,
d'indiscutable autorité, Mgr de Moor,

vient de déclarer dans une enirevue

accordée au “Devoir”, el reproduite

samedi le 9 février, “Moscou a vu là

(en Afrique) un terrain très propice à
ses doctrines et c’est pourquoi aujourd'-

hui l’on voit à nouveau l'Afrique enva-

hie par des hordes de “Témoins de Jé-
hovah” à la solde de Moscou qui vien-

nent détruire l’oeuvre de nos mission-

naires”. Pour les catholiques qui s’obs-
tinent à ne voir aucun péril en la de-
meure, demandons-nous ce qu’ils at-

tendent pour ouvrir les yeux. Ainsi, à
Propos des Témoins, on a remarqué
que les milieux où s'exerce l'influence
anticatholique leur sont généralement
favorables, et.que c’est de ces mêmes
milieux que partent les accusations
d'ignorance et d’étroitesse, que mérite-
ratent seuls les pays catholiques. Igno-
rance et étroitesse, non pas, mais plutôt
et ce n'est guère moins attristant-—
une incurable myopie.

Vicior BARRETTE

 

 

En feuilletant
les journaux   

LE DEVOIR — Le blame du vé-

rificateur général des comptes à

l'adresse de l'ancien ministre des

Finances, M. Ilsley, paraît extré-

mement grave. Il s'agit d'une ré-

serve comptable de $150,000,000

qui a été établie

par la seule vo-

lonté du minis-

tre.

L'on se rappel-

le ce que l’ancien

ministre des linances, M. Ilsley, a

dit à la Chambre des Communes,

au cours de la session de 1946, sa-

voir: que le gouvernement ne dé-

tient son autorité ni du Parlement

ni du peuple, mais directemet de

la Couronne.

Dutemps de
M. Ilsley

L'on sait aussi, l'expérience nous

l'a appris, que cent cinquante mil-

lions de dollars sont peu de chose

dans l’océan des- milliards d'Otta-

wa, que le gouvernement Macken-

zie King est allé chercher dans la

poche du contribuable, qu'il a dé-

.pensés de beaucoup de façons

et qu’il a distribués aussi en ca-

deaux et en tributs, en crédits à

nos amis et aux amis de nos mai-

tres britanniques.

Les droits du Parlement n'en

subsistent pas moins. La volonté

d’un ministre, ce ministre serait-

il M. Ilsley, n’aurait su les sup-

primer, les annihiler.

A quand l'enquête sur la dépen-
se et les dépenses de guerre, sur

les biens de guerre (actif et pas-

sif), sur les transactions diverses

de la Corporation des biens de

guerre?

Une telle enquête s'impose plus

que jamais.

Emile BENOIT

+ + *

L'EVENEMENT-JOURNAL —

Un journaliste d’Oittawa dénonce

l'esprit de pessimisme qui s'est

emparé d’une certaine presse de-

vant le départ de milliers de Cana-

diens qui sont allés s'établir aux

Etats-Unis. A

son avis, il n'y a

pas lieu de s'a-

larmer outre me-

sure, même si

nous avons per-

du, dans cet exode, de brillanis

sujets et de précieux talents; la

compensation nous est fournie, dit-

il, par la génération qui monte,

par ceux qui gardent confiance

en leur pays, par les éléments

nouveaux qui ouvrent des pers-

pectives si alléchantes sur l'exploi-

tation de nos immenses ressour-

ces à peine touchées. Terre d'’a-

bondance, le Canada reste le

champ d'action préféré de ceux

qui ont l'ambition de réussir, de

ceux qui recherchent dans l'at-

trait de l'inconnu la carrière qui

fera leur succès. Pays du nord

qui cache tant de trésors et de
promesses, il captive l'homme d’A-

mérique qui n’a rien perdu de ses

courses à l'aventure qui lui ont as-

suré la richesse et la gloire, le

Sanada et l'endroit de prédilec-

tion de ceux à qui l'audace pro-

met la fortune.
* + +

LE SOLEIL — Dans le but très

louable de susciter la création

d'une institution mondiale desti-

née à supprime) les barrières

commerciales, un comité de rédac-

Perspectives

tion, composé des représentants

de 18 nations, a

ow entamé cetle sec-

Libérer maine, au siège
commerce des Nations -U-

- nies, étude de
la constitution

d'une future “Organisation du

commerce mondial”. Le comité

de rédaction, organe de la Com-

mission préparatoire de la confé-

rence internationale du commerce

et de l’emploi, a pour objet, Non

seulement la rédaction claire et

{

précise d'idces deja émises, mais

encore la préparation d'articles de

substitulion aux dispositions non
encore acceptées.

Après l'achèvement de ses tra-

vaux, le comité de rédaction trans-

mettra un rapport à la Commis-

sion préparatoire qui se réunira

pour une seconde fois à Genève, en

Suisse. où elle élaborera les der-

niers préparatifs de la conférence

mondiale chargée d'établir l'Orga-

nisation internationfle du com-
merce. Depuis le début de sa

participation aux travaux des Na-

tions-Unies, le Canada s’est inté-

ressé de trés près a tous ces pro-

blemes économiques comme aux

questions sociales. C’est une sage

attitude; en pareille matière, la

voix de nos dirigeants est parti-

culierement autorisée, car le Ca-

nada est incontestablement une

puissance économique, — un des

“deux Grands”.

L'AVENIR NATIONAL. Man-

chester. N-H. — M. Louis Martel,

représentant de Manchester a la

Législature de l'Etat, a présenté

à cette auguste assemblée, Un pro-

jet de loi pour prolonger les at-

tentes dans la

procédure des di-

vorces, dans le

but exprès, com-

me il le dit lui-

. même de corri-

ger cette plaie qui enlaidit notre

société moderne et menace de dé-

truire la vie familiale et la vie

morale de la nation américaine.

Tous les sociologues et les mo-

ralistes consciencieux avouent tout

simplement que dans le cas des

Etats-Unis et dans le cas de tous

les pays où l'on divorce facile-

ment, cette licence de moeurs, on

‘ne peut l'appeler autrement si on

veut être honnête, est devenue la

lèpre morale de la société moder-

ne.

La question

du divorce

Aux Etats-Unis, on divorce pres-

qu'aussi facilement qu'on change

de chemise (quand les chemises

étaient abondantes.)

On divorce pour des rians, des

niaiseries, des sautes d'humeur

quand ce n’est pas pour se livrer

tout simplement au libertinage lé-

galisé.
Il est indénable que dans cer-

tains cas, la séparation de corps

entre époux est malheureusement

nécessaire, mais le divorce est une

monstruosité morale qui a vu le

jour dans le paganisme et qui nous

a été apportée présentement par

la lâche connivence d'un protes-

tantisme avachi.

Par malheur pour notre popula-

tion catholique noyée dans un pays

a forte tendance irréligieuse, au

milieu de personnes pratiquant un

protestantisme qui n’a pas le cou-

rage d'endiguer les passions hu-

maines, ou bien l’indifférence re-

ligieuse de trop de personnes, la

tentation de se libérer des liens

conjugaux facilement est Lrès for-

te et par malheur, il arrive que

trop de catholiques y succombent

malgré les paroles explicites du

Divin Maître: “Que l'homme ne

sépare pas ce que Dieu a uni” el

les jenseignements et avertisse-
ments de l'Eglise Catholique qui

au prix de tous les sacrifices, sous

le flot des épreuves, des opprobes

et persécutions qu’on lui a fait su-

bir à cause de son intransigente

fermeté, a toujours condamné et

condamnera toujours le divorce.

NUREMBERG (PA) — Le bri-
gadier-général Telford Taylor,
avocat en chef de la peursuite au

tribunal américain pour crimes de
guerre, annonce que les anciens
directeurs de la I. G. Farbe In-
dustrie, de la Krupp, des usines
de Herman Goering et de la ban-
que de Dresde subiront leur pro-
cès.

 
 

Ceux qui firent notre pays

Biographies canadiennes
HENRIETTE DESSAULLES

. (1860-1946)

Henriette Dessaulles naquit à
du mariage de Gceorges-Casimir Dessaulles, sénateur, et

Saint-Hyacinthe, le 6 février 1860
d’Emilie

Mondelet. Elle fit ses études au couvent de la Présentation, à Saint-

Hyacinthe et devint un écrivain fort goûté. Elle collabora d’abord

au Canada, sous Je pseudonyme de Daniclle Aubry, puis au Devoir,

où elle publiait ses célèbres Lettres de Fadette ct des études grapho-

logiques, sous le pseudonyme de Jean Deshayes. Elle collabora au

Devoir durant 36 ans. Elle épousa Me Maurice Saint-Jacques, avocat,

qui la précéda dans la tombe, en 1897, et à qui elle avait donné sept

enfants. Outre cinq séries de Lettres, réunies en volumes, de 1914 à

1920, Fadette publia Histoires de la lune, en 1932, et Il était une fois,

en 1933.

“Elle était, dit M. Omer Hérous, l'un des meilleurs écrivains de

notre temps, d'une parfaite aisance, d'une élégance sobre, mais sou-

ple, et variée. À travers ses chroniques s’affirmaient, non seulement

un jugement sûr et ferme, mais une extrême bonté, une grande expé-

rience et une large intelligence de la vie. (...)

“Fadette avait, comme l'on dit, de la race: et parce qu'elle avait

de la race, elle était a la fois trés distinguée et fort simple. Elle était

née spirituelle, charmante, trés bonne, et les années, en enrichissant

son expérience {une expérience qui dut être parfois assez rude, car

elle était restée veuve jeune, avec plusieurs enfants), n'avaient fait

qu'ajouter à sa grande bienveiliance”,
Elle mourut le 17 novembre 1946.

— — ——mertrrée

NBNuva priors nos lecteurs de découper ot de sonstrver res, biographies quotis
diennes. F ten classant plus tard par ordre aMhabetique ds auront un

Ÿ, précienz d.ctionnaire contenant les centaines «d'etudes œur des personnages
ann .Droite plparvin,

Trois

  

HERITAGES DE LA GUERRE
 

Grave situation économique

en Angleterre
Les conséquences de la guerre

font sentir leurs eftets jusqu'au

cocur des grandes puissances. C'est
ainsi que la situation économique

de la Grande-Bretagne cause de
graves soucis au gouvernement et

de nombreuses privations à la po-

pulation. Aux Communes, les re-

présentants du, ministère comme

ceux de l'opposition, s'accordent

pour reconnaitre que la crise ai-

guë traversée en ce moment par
le pays est l’une des plus graves

de son histoire.

Naturellement, le gouvernement

promet toutes sortes de mesuræs

pour remédier à la situation: et

l'opposition profite pour l’accuser

d'imprudence et d'incapacité. Plu.

sieurs observateurs vont même

jusqu'à prédire la chute du minis-
tère travailliste actuel. Mais nous

ne sommes pas sûrs si les conser-

vateurs voudraient prendre main-

tenant leur succession. Trop d'hy-
pothèques grèvent l'héritage tra-

vailliste; et certaine« d'entre elles

proviennent moins de l'idéologie

de gauche que des circonstances
particulières que nous a léguées

la guerre.
Une double cause peut être si-

gnalée pour expliquer la détresse

actuelle de la nation britannique.

Tout d’abord, la perte de vastes

marchés, résultant de la désorga-

nisalion politique et économique

de l'Europe et du mondz Ensui-

te, la diminution de la main-d'oeu-
vre. Au premier chef, rappelons

qu’en 1946, les importations ont

dépassé de 1,312,000 dollars le

chiffre des exportations. Quand

on se rend compte que l'Angle-

terre avait épuis. ses crédits à

l'extérieur au cours de la guerre,

on comprend que cette perte de

substance financière a dû retarder

les améliorations, les extensions et

aussi la reconstruction de ses pro-

pres industries si fortement ‘ou-

chées par la guerre même.

Au second chef, il faut’ 700,000

ouvriers de plus pour les indus-

tries d'exportation. C'est pour-

quoi le gouvernement britannique

n'est pas trop pressé. de favoriser

I'émigration de sa main-d’oeuvre;
et que d’autre part, il a fait des

conditions particulières aux vété-

rans polonais pour s'installer en

Angleterre. Ainsi l'industrie bri-

tannique travaille surtout pour
l'exportation aujourd'hui, même

au détriment des besoins complé-

mentaires et du confort de la po-
pulation. Mais encore lui faut-il

travailler dans ce sens sans aug

meniation du coût de la produc

tion, c’est-à-dire des salaires. C'est
ici que le gouvernement travail-

liste doit faire face à un dilemme:

car s’il refuse des augmentations

de salaires, il se verrait Jâcher

par les ouvriers qui forment la

masse de ses électeurs.

On voit donc que la crise éco

nomique anglaise est liée d’une

part à la situation mondiale, et de

l'autre au problème du rcléta-

riat qui s'affirme de plusieurs ma-

nières dans tous les pays du mon-

de. L'amélioration de la situation

mondiale. ne dépend pas entiere-

ment de la diplomatie anglaise.

Mais celle-ci se rend compte que

la poursuite d'une politique d’apai-

sement envers la Russie ne rend

service à personne. L'économie

COLONISATION

russe veut utiliser au maximum
les conquêtes des armées soviéti-

ques; ainsi une grande partie des
marchés curopéens se trouvent

fermés au commerce anglais.

De plus, les malaises sanglants

qui se succèdent au Levant et en
Orient, rendent précaires les af-

faires commerciales. A cela, il

faut ajouter l'emprise de plus en

plus grande des Etats-Unis dans

les marchés sud-américains. Dans

ces conditions, le moyen immédiat

que Londres devait employer pour

enrayer la crise était la négocia-

tion et l'utilisation d'emprunts ex-

térieurs. C’est ce qu'on avait faic

avec les Etats-Unis et le Canada.

Mais tout moyen se paye: aussi

l’économie britannique a dû se

lier à la finance américaine à

l'encontre de ses intérêts loin-

tains.

Les conséquen-es de cette dou-
ble cause se manitestent de pl.:-

sieurs manières: d'abord, la réduc-

tion de la production industrielle,
qui est la plus grave. Faute de

combustible (crise de la main-

d'oeuvre) et de certaines matières

premières, plusieurs usines ont du

diminuer leur production ou fer-

mer leurs portes. Les réserves de

combustible sont utilisées par le

gouvernement pour la population

qui souffre intensément du fruid;

aussi les usines, doivent pâtir en

attendant des livraisons nouvelles.

La vague de froid intense G'ii sé-

vit en Angleterre s'est aggravée

cette fin de semaine par une chu-
te record de neige de dix peuces,

ce qui est un vrai désastre pour

l'industrie comme pour la popula-

tion, qui ont encore à se battre

contre les éléments.

Une autre manifestation périble

de la crise, est la sévérité du la-
tionnement. On annonce une ré-

duction de la ration de viande, et

une diminution de moitié de ia

ration de bière. Le sucre et les

produits laitiers ainsi que certains

fruits, sont affectés par la situa-

tion aussi. La santé de la popu-

lation et en particulier des en-

fants, est ainsi compromise à nou-
veau. Déjà l'automne dernier,

nous avons eu l’occasion d’obser-

ver sur place les effets du ration-

nement très strict que les Anglais

se sont imposé: il ne satisfait soit

ni les besoins physiques ni le moral

du peuple. S'il devait supporter

ces misères, c'était parce qu’on lui

faisait espérer prochainement des
jours meilleurs, et qu’il se cenda à

compte qu’il devait être lui-même

le principal artisan du relèvement
économique du pays. Maintenant,

le gouvernement travaillistedevra”
faire des prodiges pour maintcr.r

toute la pgpulation dans cet cs-

prit de confiance.

Or les difficultés du ministère

se voient accrues par les critiques

acerbes de l’opposition, qui dénon-

ce sa politique de nationalisation

et l'imprudence avec laquelle il

dépense les gros emprunts consen-

tis par les Etats-Unis et le Cana-
da. C’est le moment où jamais où

les hommes d'Etat britanniques

doivent faire jouer tous les res-

sorts de leur ‘expérience pour
maintenir le pays au rang d'une

grande puissance.

Thomas GREENWOOD

L'intérêl quelle suscite

au Manitoba …-
, Voilà déjà bon nombre d’an-

nées qu'ont décru en importance

les mouvements de populations

de provenance québecoise en di-

rection des provinces des prairies.

Assez récemment on a constaté

un renouveau d’intérét chez cer-

tains éléments de notre classe ru-

rale dans le sens de la reprise

de cette émigration bienfaisante

tant pour les partants que pour

ceux qui, à quelques milliers de

milles de la vieille province, tra-

vaillent avec persistance mais

sans bruit a la consolidation de

nos positions ethniques. Et il ne

devrait pas être présomptueux
d'espérer qu’au rythme où s'opè-

re l’entassement de nos cultiva-

teurs dans les vieilles paroisses on

assiste à un déversement tant

souhaité de sang nouveau qui

viendra à point fortifier nos grou-

pements minoritaires qui appel-

lent da tous leurs voeux des re-

crues pour prendre possession

d'un vaste pays dont les virtua-

lités ne laissent pas d’étonner.

A ce propos le récent Congres

national de colonisation de Bou-

cherville commence à porter des

fruits non seulement au Québec

mais dans presque tous les cen-

tres français qui s'y firent re-

présenter. En eftet les délégués

de retour chez eux ne tardèrent

pas à communiquer à leur entou-

rage l'enthousiasme et le réalis-
me qui avaient caractérisé les as-

sises du congrès, avec le résul-

tat que l'on se mit résolument à

la tâche de créer des organismes

destinés à intensifier l'éducation

dans le sens du maintien au sol

de nos familles (erriennes, sur-

tout de leurs fils qui succombent

si facilement ces annécs-ci à l’ap-

pat du gain qu'offrent les moyen.

nes et les grandes agglomérations

urbaines.

En fin d'année l'Association

d'éducation des Canadiens fran-
çais du Manitoba jetait les bases
d’un service d’établissement ru-

ral dont les activités débuteront
probablement avec le printemps,
C'est une splendide initiative dont
il convient tout de suite de fe-

liciter les parrains. Avec les moy-

ens d’action que possède l'Asso-
ciation, l’activité de ce service ne
devrait pas tarder à pénétrer tous
les milieux, à commencer pag
les écoles où 1l devrait être rela.
tivement facile, avec le temps,
de façonner chez les tout jeunes
une véritable mentalité rurale
consciente de ses responsabilités,
Car, bien que le Manitoba pour-
l'ait faire son profit d’un apport
de familles terriennes du Québec,
la solution de son problème de
survivance se trouvera surtout
dans un élan d'établissement da
ses fils de la campagne dans la
profession qui a jusqu'ici fait la
force de ce groupement minori
taire. Pour parer à l’exode rural
que la dernière guerre est venu
accentuer, il presse de solidifier
ses effectifs ruraux déjà si bièa
groupés dans un réseau de parois
ses qui suscite l'admiration des
visiteurs étrangers. Le service

d’établissement rural s'apprête
donc à abattre une besogne au
plus haut point nécessaire; puis
se-l-il connaître tout le succès
que nous lui souhaitons !

Marc R. MEUNIER,

 



   

Ceux qui payent
Ce sont les acheteurs ou consommateurs de produits, ou

encore les usagers d’un service. — La Gatineau Power,

c’est sûr, ne ferait aucun cadeau à la population de

Hull si elie acquérait le réseau local de l'Ottawa Light.

 

La Gatineau Power Co. se sent prise d'un beau zele à
l'endroit de la population de Hull, surtout depuis qu'il est
question de la vente du service local de l'Ottawa Light Heat

and Power Co. Cette vente va se faire, dans quelques mois
probablement, ou à la Gatineau Power elle-même, ou à la

Cité de Hull. Ce sont les deux seuls acheteurs éventuels et
l’un et l'autre tiennent ferme a le devenir.

La Cité de Hull veut mettre la main sur le service afin

que subsiste dans la ville une concurrence qui y a presque

toujours existé, et aussi afin de faire bénéficier ses citoyens

des avantages de la municipalisation, comme en Ontario,

particulièrement à Ottawa.
La Gatineau Power, de son côté, ne demanderait pas

mieux que de devenir l'unique reine et maîtresse dans Hull,

pour ce qui regarde la distribution de l'électricité.

L'Ottawa Light opère à la fois dans Ottawa et dans

Hull. Dans la première de ces villes, elle passe à une entre-

prise municipalisée et l'on ne voit pas pourquoi elle n'aurait

pas le méme sort dans la seconde, nonobstant le désir, les

prétentions et la volonté de la Gatineau Power.

Chose certaine, si le réseau à vendre n’offrait pas quel-

que chose d'intéressant, de très rémunérateur pour la Gati-

neau Power, celle-ci ne chercherait même pas à l'avoir.

Elle professe tout de même ne considérer que le bien des

gens de Hull, comme si ceux-ci ne pouvaient pas découvrir

eux-mêmes où se trouve leur véritable et propre intérêt.

Elle leur dit que leur ville a bien d'autres endroits où utili-

ser son argent qu'à l'employer à l’achat projeté, qu’elle va
perdre des taxes, qu’un double service ne sera pas aussi

économique qu’un seul, etc.
Il est certain que la Cité de Hull devra avancer l'argent ‘

nécessaire pour l'acquisition du réseau. On mentionne à ce
sujet une somme de quelque $300,000. Elle avancera l'argent,

mais il lui sera remboursé, intérêt et capital, par le service

municipalisé et dont l'administration sera confiée à une com-

mission spéciale indépendante.
I s'agit d’un service qui fait et fera ses frais, et ! aura

donc les revenus nécessaires pour s'acquitter du rembourse-

ment précité.
Si c'est la Gatineau Power qui achète, croit-on qu'elle

fera un cadeau à ses clients et que ceux-ci ne seront pas

appelés à la dédommager pleinement, grassement, pour les
frais qu'elle aura encourus?

L'Ottawa Light paye une certaine somme de taxes à la

ville et à la Commission scolaire de Hull. Une somme peu

élevée du reste, puisque ses lens immobiliers dans Hull ne

sont guère considérables, vu qu’elle n’exploite qu’un simple
service de distribution ne s'étendant même pas dans toute

la ville. .
Le service étant municipalisé, les deux administrations

locales n’en retireront plus de taxes, c’est sûr, mais, avec
cette dépense en moins à faire, il pourra favoriser d'autant
les consommateurs ou usagers. D'autre part, si la Gatineau
Power en devient propriétaire, les taxes continueront d’être
payées, mais ce sont les clients qui en définitive en feront
les frais.

“ C’est si bien cela que, les compagnies d'électricité privées
payant des taxes provinciales et fédérales, contrairement
aux entreprises de propriété publique, elles invoquent juste-

ment ce fait, dans le Québec, pour tâcher d’expliquer que

leurs taux sont encore plus élevés qu’en Ontario.
“ Quant à la prétention de l'économie à réaliser dans la
fusion de deux réseaux en un seul, elle prend la forme d'une
espèce de promesse . . . électorale. Les taux de la Gatineau
Power ne sont pas nécessairement plus has dans les endroits

où elle n’a pas de concurrence, et si, à Hull, ils sont moins

hauts que partout ailleurs dans la province de Québec, ce
n’est nullement dû a elle, mais précisément à la municipa-

lisation qui a prévalu dans Ottawa. S'il en avait été autre-

ment, Hull ne serait pas mieux pourvu, sous le rapport des
prixde l'électricité, que le reste du Québec.

Alors, le conseil municipal et tout un groupe de contii-

buables de Hull ne veulent pas que leur ville tombe sous le
monopole de cette compagnie.

La grande peur de cette derniére, c'est de voir se répé-
ter & Hull ce qui s'est produit à Ottawa. Dans cette viile, en
1905, on a municipalisé une compagnie privée qui, après
42 ans, absorbe l'autre compagnie privée qui a survécu,

L’Ottawa Light. Hull achetant et municipalisant le service
de cette dernière dans ses murs, il peut arriver, il arrivera
tôut probablement, dans vingt ans ou plus, que la Gatineau

 

-

. Power devrait à son tour baisser pavillon, à moins que ce
ne- soit encore plus tôt. Car on sait dans quelle direction
‘souffle de plus en plus le vent, dans le Québec, relativement
‘aux choses de l'électricité.

Henri LESSARD

m—
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POINTE-GATINEAU liturgique, le docteur Hehri Robin-
son ; directeur du chant grégorien,

9 e ê >;

L'activité de la
M. et Mme Roméo Cousineau ; con-
seillers, Vital Bigras, André Bou-

chorale ne cesse
‘de se manifester

vier et Paul-Emile Charette ; secré-
taire-trésorier, Aurèle Leteng : bi-
bliothécaires, Georges Fardais et
René Plouffe ; organisateur en chef,
Alphonse Gascon.

POINTE-GATINEAU (Qué) —
La chorale St-François de Sales
de la Pointe-Gatineau est en pleine
activité. Depuis sa réorganisation,
opérée en 1942 sous la direction
du docteur Henri Robinson ; elle
a non seulement presque triplé le
nombre de ses membres mais, elle
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Offre d’un tarif

de 10c entre
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Quatre

Le maire suppléant
vote deux fois sur

la mêmemesure
Le conseil exprime ses regrets de
la maladie du maire Brunet et
lui offre des voeux de prompt
rétablissement. — Il entreprend
l'étude du budget de 1947-48.

Les membres du conseil muni-
cipal de Hull avaient à continuer,
hier soir, leurs délibérations
ajournées du iundi soir précédent,
et ils le firent sous la présidence
du maire suppléant J.-A. Maurice,
le maire R. Brunet étant malade
à l'hôpital du Sacré-Coeur. Sa
double fonction d'échevin et de
maire suppléant a fait que M:
Maurice a dû voter deux fois sur
la même mesure. Il s'agissait d’un
vote de reconsidération sur une

: décision prise le 3 février.
Les échevins P. Marinier et F.-E.

St-Jean avaien tprcposé de former
un comité du maire et d'un éche-
vin de chaque quartier pour étudier
la question de a redivision des
quartiers et du payement d’une
indemnité annuelle au maire et
aux échevins. Les échevins A.
Morin et L. Emond avaient soumis
en amendement que l'étude se
fasse par tous les membres du
conseil.  L'amendement fut battu
par 7 contre 6, et comme l’échevin
A. Desjardins était alors absent,
les échevins Morin et Emond don-
nèrent un avis de considération.

Celle-ci eut lieu hier soir, et elle
fut battue par la voix prépondé-
rante du maire suppléant, qui
avait voté précédemment comme
échevin. Les voix échevinales se
trouvaient également partagées.
Votérent pour la reconsidération:
les échevins L. Labelle, Edm. La-
ramée, L. Emond, A. Morin, H.
Gauthier, A. Desjardins et W. Dus-
sault; contre: les échevins J. Pi-
lon, P. Marinier, Edm. Bériault,

Lavigne et J.-A. Maurice.
La reconsidération étant écartée,

il reste que l'étude de la redivision
des quartiers et du payement d’in-
demnités au maire et aux échevins
se fera par un comité du maire
et de sept échevins, tel que pro-
posé et décidé d'abord.

Sur proposition des échevins
Labelle et Bériault, les conces-
sions au parc Moussette sont
accordées aux mêmes prix que
l'an dernier: Léo Gratton, pati-
noire à roulettes, $1200; Harry
Kelly, jeu de balle, $200; Arthur
Meilleur, restaurant, $200. L'éche-
vin Laramée a été dissident, il
voulait des prix plus élevés.

Il a été présenté une requête de
61 signataires demandant un arrêt
des autobus du Transport urbain à
l'angle des rues Dollard et boul.
du Sacré-Coeur. Elle a été ré-
férée au comilé de la circulation.
Il a été convenu que l’ingénieur-
gérant, M. J.-P. Carrière, pourra
prendre un congé de repos du
17 au 22 février, car il aura en-
suite et pour longtemps une grosse
somme de travail à accomplir,

REGRET ET VOEUX
Sur motion de l’échevin Bériau!t,

appuyée unanimement, le conseil a

Etude du budget

J.-D. Joanisse, F.-E. St-Jean, J.-À.

Le Drit
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exprimé son regret de la maladie!
du maire R. Brunet, avec ses

i meilleurs voux de prompt
“rétablissement.

Un autre vote eut lieu ensuite,|
sur la question du choix des re-.
présentants du conseil dans les
quatre comités paritaires insti
tués pour appliquer autant de con-'
ventions de travail intervenues|
entre la Cité et divers catégories |
d'employés, soit les pompiers, les
policiers, les employés réguliers
et les employés à gages. Les|

| échevins J. Pilon et A. Morin
{ont proposé que ce soient le prési-
! dent du comité municipal des fi
| nances et l'ingénieur-géran*, M.
Carrière, qui représentent le con-,

“seil dans chacun des quatre co-
mités. Les échevins P. Marinier
et J.-A. Lavigne ont demandé par
un amendement que les représen-
tants soient les présidents des co-
mités respectifs concernés et l'in-
génieur-gérant.  L'amendement ,a
été remporté par 9 contre 5. Pour:
les échevins Labelle, Lavigne,
Emond, Morin, Bériault, Joanisse,
Maurice, Desjardins et Dussault;
contre: les échevins Laramée, Me-
rin, Pilon, St-Jean et Gauthier.
On étudiera une suggestion de

l’échevin St-Jean à l’effet que le
conseil fasse un certain dépôt
d'argent à la Caisse populaire de
Notre-Dame de Huil, avec laquelle

"il vient d’être transigé une émis-
sion d'obligations au montant
de 555.000,

La séance a été ajournée au
24 février. Les échevins et le
maire suppléant ont ensuite siégé
en comité plénier jusqu'à minuit,
pour entreprendre l'étude cu
budget de 1947-48, budget dant
l’adoption doit se faire ce mois-ci.
L'ingénieur-gérant, M. Carrière, a
fait lecture des divers postes du
budget projeté et donne les rensei-
gnements et explications requis.
L'étude se continuera ce soir, avec
espoir de la terminer, ce qui veut
dire que le budget pourrait être
adopté le 24 février, lors de la
reprise des délibérations régulières.

 

 

Funérailles
Mme Hector Gravelle

En l’église et au cimetière No-
tre-Dame de Hull, ce matin, ont
eu lieu les funérailles de Mme
Hector Gravelle, née Eva Gagnon,
décédée jeudi dernier à Québec,
à l'âge de 39 ans. La levée du
corps a été faite par le R.P. G.-H.
Lemieux et le service célébré par
M. l'abbé Yves Séguin, de Notre-
Dame de Lorette de Hull, cousin
de la défunte, avec les RR.PP. À.
Leclerc et O. Paradis, o.m.i.,, com-
me diacre et sous-diacre. LesRR.
PP. Lévesque et W. Soucy ont dit
des messes basses aux autels la-
téraux. M. l’abbé Séguin se ren-
dit au cimetière pour les derniè-
res prières, Il y avait une nom-
breuses assistance et deux lan-
daus de fleurs précédait le cor-
tege, parti des salons mortuaires
Emond, angle des rues Kent ct
St-Laurent.
—

L’alphabet hawaïen ne compte
que douze lettres.

   

La crise des bougies après
la crise du combustible?
Churchill refuse sèchement d'entrer en coalition
avec le gouvernement Attlee pour la durée de la
crise

Par Michael O'MARA
LONDRES (PC) — Graves et

stoiques, les Britanniques sont en-
core sans courant électrique, au-
jourd'hui, et le seront pour une
période ingéfinie; en outre, un
vent glacial suit une journée de
dégel et empêche le retour aux
conditions normales pour ce qui
est du combustible et des moyens
de transport.

Pendant que la moitié des in-
dustries sont paralysées et que les
usagers domestiques sont forcés
d'économiser jusqu’au dernier volt,
le premier ministre .\ctlee avertit
la Chambre des communes que
“des mesures plus sévères” seront
prises si la situation ne s'améliore
pas.

Le premier ministre Attlee, ni
à la Chambre ni à la radio, n’a
voulu pronostiquer sur la durée
de la crise. Il a loué la popula-
tion de sa bonne volonté et l’a
priée de continuer son entière
coopération durant ce qu'il a ap-
pelé “un état d'urgence de la plus
grande gravité.” :

Durant le vif débat, aux Com-
munes, hier, le ministre du Com-
bustible Shinwell, s'en est tenu
à son pronostic de vendredi di-
sant que “si nous pouvons réduire
la consommation de charbon du-
rant quatre ou cing jours, un2 se-
maine au plus, et accumnier des
réserves pour une autre seinaine,
nous passerons la crise”.

L'idée d’un gouvernement de
coalition pour diriger le pays du-
rant la crise est morte dans l’oesf
quand le chef de l'opousition,
Winston Churchill, blamant séve.
rement le gouvernement, mit fin
à la conjecture en déclarant !aco-
niquement: “Pas de coalition”.

Hugh Dalton, chancelier de
l'Echiquier, exposa clairement que
le gouvernement lui-même ne sou-
geait nullement à une telle mesc-
re.

Toutefois, Churchill retarda
“d'un autre jour”, la présentation
d’une motion de censure contre le
gouvernement qu’il a accusé “d'in-
compétence en hauts lieux, mais
il a conseillé à la population de
coopérer au programme d’écono-
mie de courant pour éviter un dé-
sastre économique. .

Les ménagèrent économisent
l'électricité et le gaz pendant que
quatre millions de Britanniques
chôment. Attlee leur a demandé
d'aider volontairement au déblaie-
ment des voies de transport pen-
dant que les usines sont ferme“s.
Des milliers se sont rendus à sun
appel. :
Dans tout le pays, sauf peut-être

dans quelques zones récalcitran-
tes, il est facile de constater oue
la population en général s’efiorce
d’économiser le courant.
pas encore possible d’évaiuer la
quantité de combustible épargné

Il n'est 

le premier jour, mals qrlques-
unes des grandes villes disent
qu’elles ont réduit la corsomma-
tion normale d'environ 50 pour
100.

Le retour de la vague de froid
rend la distribution plus difficile
en dépit des efforts des mineurs
dans les puits exploitables.
Une pénurie de bougies est’ an-

noncée, car les ménagères et les
employés de bureau ont vite ab-
sorbé les réserves en voulant je-
ter un peu de lumière sur la soin-
bre situation.

Les prix des valeurs ont faibli
un peu à la Bourse de Londres,
à l'ouverture, aujourd'hui, en rai-
son du chômage industriel, mai
rien ne laisse prévoir une crise
économique. Quelques actions ont
subi une baisse allant jusqu’à deux
shillings (40c); la demande était
plutôt faible.

Les journaux de Londres discd-
tent aujourd'hui de la possibilité
d'achats forcés de charbon aux
Etats-Unis pour soulager la pénu-
rie actuelle en Grande-Bretagne.
Le Times dit qu’une telle mesure
serait “la dernière des humilia-
tions”. Le ministère du Combus-
tible et de l'Energie, refuse tout
commentaire sur les prétendues
négociations avec Washington au
sujet de l'achat de charbon.

 

Décès de Mme

Harry Collins
Mme veuve Harry Collins, née

Dora Montgomery, 61, rue Fontai-
ne, Hull, est décédée hier à sa
demeure, à l’âge de 65 ans, à la
suite d’une longue maladie, et trois
semaines seulement après son
époux. Elle était native d’Angle-
terre et vivait à Hull depuis 48
ans.
La dépouille mortelle repose aux

salons mortuaires Emond, boule-
vard St-Joseph, où il y aura cé-
rémonie funèbre jeudi après midi,
à 2 h. 30, par les soins du Rév.
L. F. Crothers, et l’inhumation sui-
vra au cimetière St. James, chemin
d’Aylmer.

Sa fraude lui

vaut troismois
Léo Longpré, d’Aylmer. a été

condamné ce matin par Je juge
H. Achim à trois mois de prison
pour avoir frauduleusement obie-
nu la somme de $15, de Jean-Guy
Raymond, à Aylmer, le 12 août
dernier, en personnifiant un garde-
pêche.

 

 

 

s'est engagée dans tous les genres
de chants liturgiques, si bien qu’el-
le escompte être la seule chorale
de la région qui prête son concours
À toutes les fêtes religieuses quelles
qu’elles soient.

Des vingt-six membres dont elle
était composée en 1942, elle en
compte maintenant soixante-six, et,
chose à remarquer, tous sont des
hommes mariés.
La chorale s'occupe à la fois du

chant en parties ct du chant gré-
gorien. La pratique du chant greé-
gorien dans la paroisse remonte
d'ailleurs à 1914, année où cette
forme fut introduite pour les céré-
monies religieuses.
La choraie eut son banquet an-

nuel récemment au Cloud Inn. L'é-
vénement coïncidait avec l'ouver-
ture du Cloud Inn.

Voici l'exécutif de la chorale
pour les années 1946-1947. Prési-
dent, Henri Nantel ; vice-président,
Noël Tremblay ; directeur du chant

INSOMNIE
Nervosité, anxiété, crises de lar.
mes, vapeurs, chaleur du retour
d'âge sont CALMÉS par

NEVROBROM
NEVROBROM est une prescrip-
tion spécialisée, qui, par sa com-
position bromo-alcaline hypo-
phosphatée forme la base du
traitement scientifique du sys-
tème nerveux. SI. le flacon.

A. KR. FARLEY, Ph.C., Hull.
Tél, 2-7914
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Aylmer etOttawa
Le conseil municipal d'Aylmer

a reçu hier soir l'offre d'un tarif
de 10 cents le trajet pour le trans-
port par autobus entre cette vil-
le et Ottawa. L'offre vient du ca-
pitaine Louis Bisson, gérant géné-
ral du Transport urbain de Hull,
dont les voitures font déjà le ser-
vice dans cette dernière ville de-
puis décembre dernier. M. Bisson
dit aussi qu’il peut se faire que
sa compagnie offrirait des corres
pondances permettant aux gens
d'Ayimer d'aller dans toutes les
parties de Hull sans dépense sup-
plémentaire. 1! a ajouté qu'il
était aussi à négocier avec le
Eroupe des vétérans établis près
de Deschénes dans le but de leur
fournir un service de transport
satisfaisant. î

Le maire F. L. Pilgrim a com-
menté que le prix de 10 cents le
trajet est très intéressant pour
ler, citoyens de sa ville, qui payent
actuellement 20 cents sur les au-
tobus de la Gatineau Bus Co., ou
S1 pour 6 billets. M souligne ce-
pendant que des propuitions ont
été faites à cette dernière coinpa-
gnie pour un service adéquat par-
ce qu’elle possède déjà une fran-
chise pour la voie Aylmer-Ottawa.
Si les propositions ne sont pas
acceptées, des soumissions se-
raient demandées à diverses com-
pagnies de transport, dont le
Transport urbain.
Le conseil a aussi adopté une

résolution priant la Commission
fédérale du Transport de ne pas
permettre que la Hull Electrie
cesse son service de tramways le
ler avril, entre Ayimer et Hull,
élant donné le probléme non en-
core résolu qui se pose pour cette
affaire de transport.

 
na

  

IL EST FIER de sa force ct conscient de votre admiration! I! vous sera
reconnaissant plus tard d’avoir choisi pour lui une nourriture équilibrée
contenant tous les éléments nutritifs nécessaires à la croissance des os
et des muscles. Il vous sera reconnaissant de lui avoir donné dulait en
abondance! Délicieux et nourrissant, le lait contient environ quarante
éléments nutritifs différents—vitamines, minéraux, protéines—tous
nécessaires à la croissance. Les enfants ont besoin d’une pinte de lait
par jour. Pour protéger leur santé, pour se procurer de l'énergie, pour
conserver des dents saines et un teint clair, les adultes devraient
aussi boire au moins une chopine delait par jour.

BUVEZ DU LAIT EN ABONDANCE/

Pour bien dormir ..: Arant de vous coucher, butez une tasse de notre délicieux
breuvage au chocolat, bien chaud. Si vous êtes nerveux et fatigué, cela vous aidera
À trouver bientôt un sommeil réparateur.

PRODUCERS
DAIRY

275, rue Kent. Tél. 2-4281

LAITERIE
DE HULL
200, Bivd St-Joseph.

      

 

  

Tél. 36538

LAIT DE CHOIX—DONT LA QUALITÉ EST PROTÉGÉE DE LA FERME À VOTRE PORTE
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Funérailles

Mme Moïse St-Jacques

ROCKLAND (Ont.) (D.N.C.) —
Récemment ont eu lieu les funé-
railles de Mme Moise St-Jacques.
décédée à la demeure de son fils,
M. Moïse St-Jacques, à l’âge de
88 ans et quatre mois.

Elle laisse pour pleurer sa per-
te, deux filles, Mme Alphonse Pa-
quette (Dora), de Montréal, Mme
Ovila Deschamps (Délima), dc
Montréal; deux fils M. Moïse
St-Jacques, de Rockland; trois bel-
les-soeurs, Mme Aldéric St-Jac-
ques, Mme Xavier Carlo, Mme
Paul Gamache; plusieurs petits-
enfants: Mme Roland Périard, née
Rita Paquette, M. Lucien Paquet-
te, Mlle Laurette Paquette, M.
Lucien Deschamps, M. et Mme
Josaphat St-Jacques, M. Dorima
St-Jacques, M. et Mme Ernest

Charboneau née Eva St-Jacques,|
M. et Mme Moise St-Jacques, M.
et Mme Jean-Paul Danis née Mo-'
nique St-Jacques, M. Gérard St-
Jacques,

Le service fut chanté en l’égli-
se Ste-Trinité de Rockland par
M. l'abbé J.-Paul St-Germain. Les
dernières prières furent récitées
par M. le curé Chéné. L'inhuma-
tion eut lieu au cimetiére parois-
sial.
Les porteurs étaient M. Dori-

ma St-Jacques, M. Jean-Paul Da-
nis, M. Josaphat St-Jacques et M.
Lucien Paquette.

? Moral Re-Armement
—-.

L'équipe des jeunes du Mora,
Re-Armement a présenté, hier, ay
Glebe Collegiate pour les élèves
du High School of Commerce,
“Drugstore Revolution”, une piè-
ce sociale.
Le thème de la pièce est le be

soin pour la jeunesse de prendre
position si elle ne veut pas se Jais.
ser entrainer à toutes les erreurs
modernes. La peunesse a besoin
de plus d'idéal et de conviction et
sa seule chance de survie et de
force est dans l’établissement de
foyers heureux et équilibrés.

Les acteurs étaient Caroline Cow
per, de Californie; John Ayer, de
Montréal; Frank McGee, de Salem,
Oregon; Eleanor Crary, de Palo Al.
to, Californ'e; Rollo Enerhardt ct
Jack Scott.

Les jeunes suivants portérent la
parole: Mlle Jean Morrison, Ec
McRae, Rollo Eberhardt, Mlies She.
lagh Stevenson et Elsbeth Younz,
A la fin de la soirée M. HHarry
Pullen remercia les interprètes. La
troupe jouera cette après-midi pour
les élèves du Glebe et ce soir. à
l’École Technique, pour les parents
des élèves.

 

 

 

Ne manquez pas l’anique
occasion

CE SOIR
8 hrés30

| + Ecole Technique

LOYONNET
l'éminent pianiste fran-

çais qui a bouleversé tous

les milieux New’ Yorkais

avec ses succès extraor-

dinaires. Billets a la porte   
 

HEURES D'AFFAIRES
LUNDI, 1 h p.m. à 4 h. pm.

MARDI — MERCREDI

JEUDI — VENDREDI
9 h. a.m. & 6h. p.m.

de Franc

e DENTELLES TOR

Nous avons aussi un

2c- 5c

BRAIDS

La verge,

Soyez du

SAMEDI. 9 h. a.m. & 9 h 30 p.m.

SOYEZ AUX ECOUTES
Poste CKCH

Tous les lundis, mercredis et
vendredis de 7 bh. 51 à 8 h

Programme
“THOMAS MONCION”s

a
r
e
e
e
y

Obtient satisfaction qui achète chez

 

} .

Vous n'en croirez pas vos yeux,
. I! .

mais c est vrai,
ATTENTION! MESDAMES, MESDEMOISELLES
Il nous fait plaisir de vous annoncer que nous venons de
recevoir un superbe lot de

Dentelles importées
¢ et Angleterre

e DENTELLES VALENCIENNE
CHON

e DENTELLES CLUNY
e DENTELLES BRUGES
e DENTELLES FAITES A LA MAIN

dans une grande variété de largeurs et nuances.
bel assortiment d’insertions,

-7c-10c
Autres valeurs jusqu’à 35c

DE COTON
Braids de coton dans un grand choix de nuances et largeurs,
Aussi métallique, or et argenté.

5c à 1:25

nombre des
chanceuses, mercredi

Belles Nappes de Toile
pour vous-même ou pour cadeaux

 
Nappes pure toile brodées

à la main
Nappes pure toile, importation du Portugal — jolis dessins
“Richelieu”, brodées à la main. Toutes
blanches, avec B serviettes pour appareil- 34 50
ter. a. *Dimension 72 x 90 pouces. ....

Ensembles a lunch
17 MORCEAUX — PURE TOILE

Ensembles comprenant 17 morcefux. purc toile blanche ou écru
Une autre importation du Portugal, Ma- 32 50
dèrc avec jolis dessins. Prix spécial pour

Nappes imprimés

l'ensemble, chacun,

pure toile

9.95

Belles nappes de toile avec jolis dessins floraux.

5.95

Dimensions 54 x 70 pouces. Chacune, seenBasie

Nappes chinoises
et 6 servieites

Nappes brodées point de croix de différentes
nuances et 6 serviettes brodées pour appareiller
la nappe. Dimensions 54 x 34 pouces. Le tout. …

. . rr ‘

Nappes imprimés
Charmanteés nappes à jolis imprimés de fleurs et
motifs de différentes nuances. Dimensions 60 x
80 pouces. Chacune,    
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Les Juifs vont-ils

donnersuite aux

anpels de menace?
Par Carter L. DAVIDSON
JERUSALEM (PA) — Une ex-

plosion a re'enti dans Haifa ou
dans la zone du port vers six
heures de l'après-midi, annonce-t-
on ce soir.

La police dit qu'on l'avait aver-
tie que des bombes avaient été
déposées et que tous les habitants
et les ouvriers de la zone avaient
été évacués une demi-heure avant
l'explosion.
JERUSALEM (PA) — Les au-

toiités militaires britanniques, ad-
mettent qu’elles s’attendent à une
prompte et viglente réaction de la
part des sociétés secrètes juives,
ont pris de fortes mesures de pré-
cautions aujourd’hui pour la sé-
curité des membres d’un tribunal
militaire qui a condamné à mort,
hier, trois membres de l'Irgun
Zvai Leumi.
Des sources sûres disent que le

colonel Michael Fell, président du
tribunal, et le major E.-W. Stubbs
avocat de la poursuite, ont reçu
par téléphone des menaces disant
“vous serez nos cibles” si la pei-
ne de mort est imposée.

 

 

Les concerts

Dorothy
Maynor

La sincérité, chez l’artiste, est
un qualificatif dont le sens varie
selon celui qui l’emploie. Dire
que Dorothy Maynor est une artis-
te sincère, c’est, dans le cas qui
nous occupe, évoquer la sponta-
néiter parfois fruste mais tou-
jours judicieuse qui inspire cha-
que note, chaque geste.

L'art de ce soprano nègre a le
charme des incantations de fol-
kitore, doublé d’un métier soigné.
Il transporte l'auditeur au point
‘de lui fai oublier les considéra-
tions techniques; rien, chez Do-
rothy Maynor, ne tient du tour
de force. Peu de chanteurs méri-
tent cet éloge.
Le Morning Music Club s'est

donc acquis, une fois de plus, no-
+a grati.ude pour nous avoir fait
« 2ndre Mlle Maynor, hier soir.
« .icole technique.

Trois spirituals terminaient le
récital de Mlle Maynor. L'artiste
a conservé leur cachet propre,
grâce à une certaine rudesse qu’à
tort, bien des artis:es jugent bon
d'adoucir. “I'm a trav’ling to the
grave” a été l'un des plus beaux
moments de la soirée.
Deux lieder de Hugo Wolf nous

ont permis de goûter ce génie
méconnu du grand public. I ont
par ailleurs démontré que le rôle
d'accompagnateur n’est pas facile;
il était visible que Ludwig Berg-
mann. qui accompagnait Mlle May-
nor, portait une affection parti-
culière à la musique de Wolf; il
nous a malheureusement semblé
qu’il s’est oublié, par moments, et

“qu'il jouait nettement trop for“.
C'est du reste le seul reproche
qu’on puisse faire à M. Bergmann.
excellent artiste.
Douée d’une voix riche et ve-

loutée au registre étendu, mais
qui flanche parfois dans les demi-
teintes, Mlle Maynor a une belle
diction en français comme en an-

glais et en Allemand.
Son programme comprenait aus-

si des Oeuvres de Bach, Mozart,
Mendelssohn, Dupare, dont I'Invi-
tation au Voyage a reçu une in
terprétation très personnelle mais
légitime, Poulenc, dont le cycle
d'Airs chantés a été tout à fait
charmant, Dvorak, Schinrann,
Mahler et Karol Rathaus.

P. de B.
—————————

Les bestiäux
——_

MONTREAL (PC) — Les prix
de toutes les catégories d'animaux
sur pied sont fermes aujourd’hui et
les offres comprennent surtout des
vaches de boucheries de quali‘é
commune, et des bestiaux de con-
serveries Aucune vente de pores
n’a eu lieu durant les premières
heures et quelques moutons seule-
ment ont été offerts.

Arrivages : bestiaux, 45 ; mou-
tons, 34 porcs, 34 et veaux, 8 Les

offres étaient trop faibles pour
établir des cotes.
———e

fa session . .
(Suite de la première page)

L'an dernier là session dura huit
semaines,- et c'est peut-être le
temps auquel! songeait M. Duples-
sis quand il a dit que la présente
session sera brève, Toutefois, l'an

“ - dernier l'onposition n'a pas com-

battu le programme du gouverne-
ment trop vigoureusement, et M.
Godbout a laissé entendre qu'il
n'en sera pas de même cette année.

Plusieurs changements se sont
produits dans l'effectif des partis
depuis la dernière session. Dans
deux éleciions complémentaires,
—Compton et Bagot, — le gouver-
nement de l’Union nationale a
remporté deux vicioires et porté le
nombre de ses partisans à l’As-
semblée de 49 à 51. Trois nou-
veaux conseilers ont été nom-
més à la chambre haute durant les
derniers mois.
Me Daniel Johnson, qui a rem-

porté Bagot, proposera l'adresse
en réponse au discours du trône el
C.-D. French, sorti victorieux dans
Compton. appuiera la motion. Au
conseil législatif, George B. Fos
:er de Montréal proposera .'adres:
se, et Gérald Martineau de Qué-
bec l’appuiera. .

Les partis, a louverlure de
main, comptent le nombre suivant
de membres chdcun: union natio-
nale, 51 libéraux, 34; bloc popu-
laire, 3; Indépendants, 2. Un siè-
ge est vacant: Huntingdon. Le
conseil législatif compte 7 parti-
sans du gouvernement et 17 libé-
“aux. .

——_—AP
MONTREAL (PC) — Une pé

tition signée par 5,000 employés
de bureau de Montréal demande
au conseil de ville de hâter le
rvojet d'un métro municipal.

 

satisfaire ses clients.
Franklin, qui était utilisé pour la

L’épicerie A.-L. Pinard, fondée en 1869 et l’une des plus anciennes
de Ja capitale, a été la première à obtenir un camion de livraison pour

On remarque sur cette photo, le camion, modèle

 
maison en 1906. Les citovens de la

capitale se souviendront sans doute du temps où ce véhicule parcourait
, [les rues de la ville.

(Photo “Le Droit”)

 

 

Congrès, jeudi,
a Valleyfield

L’Association du Québec pour la
prévention des accidents du travail
tiendra son prochain congrés ré-
giona: de sécurité industrielle à
Valleyfield, Qué. jeudi prochain,
le 13 courant, annoncent les bu-
reaux de l'Association.
Le troisième d’une série de quel-

que trente congrès qui seront te-
nus au cours de 1977 en cette pro-

vince, ce congrès est également

le 167e depuis la fondation de cet
organisme.

Il consistera en un ralliement
de tous les ouvriers de Valley-
field qui aura lieu le soir, à 8
heures, dans la salle de la cathe-
drale. Des orateurs de Montréal
et Vallevfield traiteront de la sé-
rité préventive et démontreront
que les accidents industriels peu-
vent, avec les moyens annropriés,
être comolètement éliminés.

En plus de ces causeries, on

grand intérêt pour la classe ou-
vrière.

———_

Chiang veut sauver

——-

CHANGHAI (PA) — Le géné-

ralissime Chiang Kai-shek a de-
mandé aux exverts en économie de
faire une revue de la situation é-
conomique actuelle de la Chine: le
dollar chinoise, oui a été grave-
ment frapné par l'inflation, a fait
une nouvelle chute.
La confusion rèsne-pour la troi-

sième journée consécutive dans
Changhai quant à la valeur du
dollar. Les prix ont monté dans
d’autres villes lorsqu'on apprit la
crise.
A Nankin. un porte-parole a re-

fusé de confirmer la rencontre de
Chiang et de ses experts. Il n'a
rian. dit sur les mesures écono-
miques possibles ‘à cause des ef-
fets provocants qu’='l>s pourraient
produire dans une situation déjà
confuse”. :
Le marché de la monnaie s'est

ouvert ce matin et le dollar dmé-
~icain valait 13.500 yuan; vers le
milieu de la matinée, il en valait
15,000.

Thibaudchez
Duplessis

——
QUEBEC (PC) — M. Jacques

Thibaud, éminent violoniste fran-
çais, a été reçu par le premier
ministre Duplessis dans son bu-
reau, à l’Assemblée, aujourd’hui.
M. Thibaud fait actuellement une
tournée de concerts au Canada et
aux Etats-Unis.

Accord . .
(Suite de la premiére page)

Toronto. Les deux nouveaux sites,
à Chenaux et Cave-Rapids, sur le
nord outaouais doivent fournir cha-
cun 100,000 chevaux-vapeurs, L'On-
tario-Hydro projette des dévelop-
pements à Ste-Watrville, sur le

Madawaska, qui se jette dans l'Ou-
taouais, et d'exploiter les chuice
Decew, sur ia vieille rivière Wel-
land, dans le sud de l’Ontario.
Decew e. Stewartville doivent four-
nir chacun 120.000 chevaux-vapeurs
et coliter $7,500,000 chacun.

La déclaration du premier minis-
tre Drew ne traitait surtout que de
Chenaux et Cave-Rapids : une en-
tente a éte conclue avec Quebec au
cours d'une conférence qu'il eue
avec le premier ministre Duplessis
et le colonel J. Bourque, ministre
québécois des Terres et Forêts, à
Montréal, la semaine dernière.
Chaque province emploiera ses

propres hommes sur leur côté de
la rivière Ottawa, mais la cons.ruc-
tion et le développement se font
sous la direction de
Hydro, après entente avec la Com
mission de l'Hydro-Québec.
Toute l'énergie sera tout d'abord

disponible porir l'Ontario, mais lors.
que Québec en aura besoin, cette
province pourra re.irer la moitié de
l'énergie el assumer la moitié du
coût. Le premier ministre Drew
n’a pas donné le coût de ces deux
entreprises.
tp

L'imnasse esi . .
(Suite de la première page)

étant confiante de gagner au vote,
a délégation américaine est prête
à toutes les concessions, sans ja-
msia abandonner son attilude pre
mière, pour éviter une rupture
complèle. On ne sait pas si le delegué rus
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présentera des vues animées d’un |

la monnaie chinese,

l'Ontario- ;

Congrèsà Ottawa
Le Conseil national d'aptitude

physique, qui doit se réunir à Ot-
tawa le 18 février, étudiera la né-
cessité d’une interprétation uni-
forme du Code d’athlétisme ama-
teur. Le colonel George Machum,

teur Athletic Union of Canada, et
M. A. S. Dawes, président du Co-
mité olympique canadien, assiste-
ront à celte réunion,
Le Conseil tiendra ses séances

dans la salle de conférences du
ministère de la Santé natibnale et
du Bien-être social. L’hon. Paul
Martin, ministre de la Santé na-
tionale et du Bien-être social, et
le Dr G. F. Davidson, sous-minis-
tre‘ du Bien-être, recevront les
membres du Conseil.

Les membres du Conseil sou-
mettront les mémoires des associa-
tions provinciales, Les sujets à
l’étude comprendront l'Institut pa-
naméricain d'éducation physique
et le problème de la récréation ou-
vrière. Le Dr W. C. Ross, de Ha-
lifax, conduira la discussion du
problème des moniteurs en vue
de l'aptitude totale.
: M. W. A. Wellband, de Regina,
président du Comité permanent de
la natation et des secours aux
noyés, soumettra son rapport, sui-
vi par une discussion avec les

‘ représentants de la Canadian Ama-
teur Swimming Association, de la
Canadian Physical Education As-
‘ociation, de la Croix-Rouge cana-
dienne (natation et sécurité), de
la Royal Life Saving Society et
de l’Y.M.C.A. *

——-—

Nehru veut limoger

 
muatre Musulmans
| LONDRES (Reuter) On a
ronfirmé officiellement à Londres
lwue le gouvernement a recu une
note du parti du Congrès hirdou
réclamant que la Ligue musulma-
;xe cesse de boycotter l’Assemblée
constituante ou se retire du gou-
vernement intérimaire hindou.
La note a été envoyée par le

nandit Jawaharlal Nehru, vice-preé-
‘ ‘ident hindou et chef du parti du
~ongrés, au vice-roi, le vicomte
Wavell, et a été transmise à lord
Pethick-Lawrence, secrétaire pour
UInde. Nehru affirme que les qua-
tre membres musulmans du gou-
vernement occupent une position
‘ntenable par suite du boycottage.
Cependant, on a appris à New

Delhi, hier soir, que les Musulmans
nue Nehru veut limoger. le minis-
tre du Commerce I. I. Chundrigar,
le ministre des Finances Liaquat
Ali Khan, le ministre de la Santé

ministre des Communications Sar
dar Abdur Rab Nishtar, ont pro-
testé pr les mêmes voies.
En rejetant la demande du par-

ti du Congrès comme présomptueu-
se, les Musulmans ont écrit au vice-
roi pour a firmer qu’ils ont autant
droit que le Congrès de rester dans
le gouvernement.

Pas d'espace vital
nour les prisonniers
COPENHAGUE (Reuter) — La

crise du logement au Danemark

est si grave que même les bandits
doivent faire la queue aux prisons
pour pouvoir se loger.
Des milliers de jeunes gens ne

veuvent se marie: parce qu'ils ne
neuvent trouver d'appartement:
nlusieurs familles nombreuses
doivent vivre en commun dans
une chambre. Pas moins de 2.000
orisonniers doivent attendre leur
tour pour séjourner dans une cel
tule. ’
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Nos venfes a...
(Suite de (a première n'a pris que $3,875,448 sur son

avance, a imité la Chine en faisant
“le choix d'importations futures
pour $1,407,899. Quant à Moscou,

ses déboursés ici en argent cana-
dien furent de $2,866,098.

Voici maintenant — dépensécs ou
non — les-avances globales consen-

i ties par Ottawa a l'étranger depuis
14 mise en vigueur de la politique
canadienne de prêts d'après-guerre:
l’Ang'eterre, $1,250,000,000; la
$140,000,000; la Belgique, $100,000,-
France, $242,500,000; la Hollande,
000; la Chine, §30,000,000; 1a Norvé.
ge, $30.000.000; la Tchécosiovaquie,

{$19,000,000 ; et la Russie, - $3,000.-
: .

I se Gromyko a l'intention d'invo-

de Montréal, président de l’Ama-°

Raja Ghazanfar Ali Khan et le

LE DROIT, OTTTWA, MA

M. J.-R. Lajoie
achète l'épicerie
de M. À. Pinard

Par Guy ANGERS

M. J-Roméo Lajoie, à qui ap-

partient l’épicerie Renaud, située

au coin ‘es rues Ber:erer et Cum-

berland, est maintenant le pro-

priétaire de l'épicerie Pinard, de

la rue Rideau, l'un des plus an-

ciens commerces du genre dans la

capitale. La transaction s’est ac-

complie jeudi dernier, le six fé-
vrier.

L'épicerie Pinard, l’un des plus

anciens commerces de la ville

d'Ottawa et située à 174, rue 1t1-

deau, appartenait à M. Alfred-J.B.

Pinard. Le nouveau propriétaire

nous à déclaré, ce matin, qu'il
avait acheté le commerce de M.

Pinard en ‘ue d'obtenir toutes les
agences étrangères de fromage,

conserves et autres dont bénéfi-

ciaient depuis un très grand nom-

bre d'années l'ancien propriétaire.

M. Laioie nous à affirmé, ce ma-

tin, qu’il gardera les
t établies par M. Pinard dans la, ca-

pitale depuis quelques années. il

entend en plus, garder une partie

de son personnel pour l'aider à

mener à bonne fin ce notveau

commerce.
Questionné sur ses projets d'ave-

nir, M. Lajoie nous a dit qu’il n'a-

vait pas l'intention de tenir les

deux commerces séparés. Il doit

en effet agrandir son magasin, si-
tué au coin des rues Besserer et

Cumberland. Toute la marchandi-

tard transportée dans le magasin

de la rue Cumberland et le com-
merce continuera saus le nom Je

Renaud Groceteria Enregistré.
        

M. J-ROMEO LAJOIE

M. Lajofe a avoué cependant
lil continuera le commerce de
‘vicerie Pinard, sur la rue Ri-
‘zau, pendant une période d'au
10ins un mois. Des travaux d'amé-
liorations pour la somme d’envi-
ron $2.000. sont actue!lement en
cours dans le magasin de la rue
Cumberland et l’on y établira vn
dévartement spécial pour les pro-
duits des azences étrangères. Un
coin spécial à l’arrière droite du
magasin sera en effet aménage à
cet effet.

L’épicerie Renaud mesurz ac-
tuellement 60 nieds de profordeur
par 30 pieds de largeur. Le pro-
priétaire proiette au p:intemps
prochain de l'agrandir de 30 au-
tres pieds. Les plans ont été pré-
varés et les améliorations s'élève
ront à plus de $12,000.
M. Laioie a acheté le commerce

de l’épicerie Renaud le 3 avrii
1944, de M. Charles-Emile Renaud,
qui l’avait dirigé pendant plus de
25 ans. Le magasin est ouvert tous
les jours de la semaine sauf le
mercredi avrès-midi. Il est amé-
nagé d'un étal de boucher, sous la
direction de M. Oscar Robillard
depuis 1934. Le magasin enmn'e
actuellement un personnel de dix
employés. '

Le propriétaire de l'évicerie
Renaud, M. J-Roméo Lajoic, est
né en 1907 dans un appartement
de la rue Rideau a deux portes
de l'épicer ie Pinard. II a fait ses
études à l’école Brébeuf et à l’A-
cadémie de LaSalle. Il est ensuite
entré au service de M. J.-S. Major
comme voyageur de commerce.
L'établissement est maintenant
connu sous le nom de National
Grocers.
M. Lajoie devint plus tard voya-

geur de commerce pour la maison
J. Freedman and Sons Limited
jusqu'au moment où il acheta 'e
commerce de M. Charles-Emile
Reraud.

Il est membre de la Charhbre

marchands de détai!, de l'Associs
tion canadienne des distributeurs
de denrées, de la Société St-'ean-
Baptiste et de la Ligue du Sacré-
Coeur.
L'épicerie Pinard, l’une des plus

vieilles de la capitale, date de
l'année 1869 lorsque M. Alfred-L.
Pinard, fondateur de la maison,
établissait le premier magasin au
coin de l'avenue King Edward et
de la rue St-André. Le magasin a
toujours gardé le même nom,
quoique son fils M. Alfred-J.-B.
Pinard ait pris la direction du
magasin en 1898 et l'ait gardée
jusqu’aujourdhui. ‘

M. Alfred-).-B. Pinard ouvrait

à l'emplacement actuel du maga-
sin de chaussures de Charles Ogil-
vy en 1898. En 1917, le magasin
fut ‘enfin établi à 174, rue Rideau,
en face de la rue Dalhousie.

Le commerce de M. Pinard
était très connu dans la capitale
et à l'extérieur. On se spécialisait
dans les fromages, les huiles et
les biscuits importés. Son succes-
seur, M. Rôméo Lajoie, se promet
bien de continuer cette tradition
Btablie depuis tant d'années.

Parmi les agences étrangères
dont bénéficiaient le magasin Pi-
nard et qui maintenant passeront
aux bénéfices de l'épicerie Re-
naud, mentionnons: le Camenbert
de Lisieux; le Gruyère de Suisse;
le Roquefort et le Brie français;
le Gogonzola d'Italie: l'Idam de 
 

traditions '

se de l'épicerie Pinard sera plus|

de Commerce, de l'Association des!

une suceursale sur la rue Rideau,

RDI 11 FEVRIER 1947

Vieux commerce d'Ottawa vendu
prra EC

à HP 3

    
  
mas

M, J.-R. LAJOIE (à gauche), et M.
ancien propriétaire de l'épicerie, v
action,

   
M. J.ROMEO LAJOIE, propriétaire de l'épicerie Renaud, située

au coins des rues Cumberland et Besserer, est depuis jeudi dernier le
nouveau propriétaire de l'épicerie A.-L. Pinard, de la rue Rideau, l'un
des plus anciens commerces de la capitale.
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On remarque sur la photo:

ALFRED-S.-B. PINARD (à droite),
érifiant les documents de la tran-

“(Photo “Le Droit”)

 

 

(Suite de la première page)

da à la fermeture des onze sou-
papes qui alimentent des tuyaux
de huit à vingt-quatre pouces. La
fermeture de ces soupapes néces-
site un travail ardu de la, part
de trcis ou quarte hommes. La
soupape qui alimente un tuyau
de vingt-quatre pouces doit être
soumise à 300 tours complets
avant que l’eau cesse d'y circuler.

Cause inconnue

On ignore encore ce qui causa
l’éclatement du tuyau. Les ingé-
nieurs de l'aqueduc ne peuvent
diresi la pression en surcroît, de-
mandée par le chef des pompiers
Gray Burnett, contribua à la rup-
ture du conduit. A 4 h. 06, soit
16 minutes exactement après que
la pression eut été augmentée les |
aiquilles des manomètres descen-
dirent. On put localiser l'échappe-
ment par le bruit que faisaient
les soupapes en les fermant. À 6
heures, on put recommencer à!
hausser la pression, et à 7 h. 15, ;
toute la ville bénéficiait à nou-
veau de son service d’eau.

Avant de pouvoir rouvrir les
soupapes, il fut nécessaire d'ou-
vrir les bornes-fontaines situées
aux endroits les plus élevés de la
ville afin de laisser échapper l'air
entré dans les tuyaux alors que
toute pression fut retirées On
demanda aux  citovens d'Ottawa

d'agir de même dans leurs foyers
en tournant les robinets. Par me-
sure de précaution, on avisait les
gens qui téléphonaient a l'aque-
duc, d'éteindre leurs fournaises,
tant à l’huile qu'au charbon. Il
est surprenant de savoir combien
de citoyens sont debouts à quatre
heures du matin. Des centaines
d'appels téléphoniques furent re-
çus de par toutes les parties de
la ville, demandan( ce que signi-
fiait la pénurie d'eau.

Un autre malheur

Une pression trop forte
fait rompre une conduite  sion de l'eau était diminuée de

beaucoup.
Le commissaire de l'aquedue, le

docteur G-M. Geldert s'est dit très

les employés de son département. !

seulement après la rupture du.
tuyau principal, qui causa tant’

partement étaient déjà à l'oeu-
vre pour réparer les dommages
causés, sous la direction de M.
W.-E. MacDonald, ingénieur de
l'aqueduc. :

Douze personnes furent forcées
d’évacuer leur domicile à la suite
de cet incendie qui fit rage dans
la cave de l’épicerie Loblaw’s,
1115, rue Bank. un peu avant une
heure Ce matin, causant des dé-

sin et aux effets des lochtaires
des étages supérieurs. i

En un certain, temps, il y eut ‘
danger d'exnlosion Inrsaue les
lammes léchèrent Un baril d’hui-

le a chauffage de 200 gallons situé
ans la cave. Mais tout danger se

dissipa lorsque le baril se brisa |

et l’huile se répandit par toute la!
cave. L'huile alimenta les flam-
mes. et vers 3h. 30 elles se pro-
nagèrent au toit en montant par
le puits de l’ascenseur. Vers 3h.
50, le chef Gray Burnett télépho- ‘nada et Me Rodrigue Farley oc|
na dans le but d’obtenir une pres-

“ion d'eau plus forte.

Une douzaine de personnes du-
rent chercher refuge chez des voi-
sins.
M. et Mme M. Winton, leur fils

‘ils et sa fille (M. Fraser était ab-
sent au moment de l’incendie).

Les cinq autres personnes qui
durent abandonner leur lozis sont:
M. et Mme Roy Allen, leur fils et
leur fille, ainsi que Mme Hugh
Jones.

Ces derniers habitaient au No Les hôpitaux de la capitale n’ont
pratiquement pas souffert du man-
jue d’eau, ce matin. A l'hôpital
général d'Ottawa, on nous rap-
portait en effet que l’eau avait
manqué seulement dans deux dé-
partements au quatrième étage.
La chose s5est d’ailleurs produi-
avant l'heure des traitements mé-
te de bonne heure ce matin, soit
dicaux.
Les autorités de l'hôpital Strath-

cona et de l'hôpital municipal n'a-
vaient aucun incident à rapporter
à cet effet. L'eau a manqué ce-
pendant au Royal Sanatorium,

qui est situé sur une colline dans
le sud de la ville.

Les parties les moins élevées
de la capitale ont cependant bé-
néficië d’un certain pouvoir d'eau.
Le maire Donat Grandmaître ran-
portait par exem ple que la ville
d’Eastview n’a pas souffert de l'in-
cident qui s'est produit à Ottawa.
HI déclara toutefois que la pres-

  française Peagniol ‘et l'huile d’o-
live espagnole Hijas de Ybarra,
(On ne peut oublier non plus les
: amendes et les raisons importés
de Valence. M. Pinard se spéciali-
sait aussi dans les biscuits impor-
tés d'Angleterre et de France.

Plusieurs citoyens de la capita-
le se souviendront aussi que le
magasin préparait à l'occasion
des fêtes des caisses spéciales
contenant huit à dix bouteilles
des liqueurs les plus succulentes
et les vendaient évidemment à
des prix beaucoup plus bas que
de nos jours.

L'épicerie Pinard a étè la pre-
mière à obtenir un camion de li-
vraison pour satisfaire ses clients.
Un camion de modèle Franklin
a en effet été obtenu en 1906 par
la direction du magasin, Le véhi-
cule n'a cependant été utilisé
qu'une seule année puisque les
traverses dans les rues l'endom-
mageaient considérablement. Le

; camion était à ce temps conduit
par Emile Chouinard, qui est

! maintenant décédé.
| Interrogé, ce matin, par notre
“représentant, sur la transaction

accomplie jeudi dernier, M. Pi
nard a dit qu'il était heureux de
remettre ses affaires à M. Lajoie,
qui a déjà fait ses preuves dans
le commerce. 11 lui souhaite un
grand succès dans son entreprise
et profite de l'occasion pour re
mercier sincèrement tous ses
"Clients pour l’encouragement
qu'ils ont toujours manifesté à
son égard. L'épicerie Pinard béné-

 
 

 quer le veto au cas d'une forte ma- Hollande: le Silton d'Angleterre|bre d'années d'une imposante
jorité américaine. et le Neuchatel; l'huile d'olive clientèle.
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ficiait depuis un très grand nom-

1119, rue Bank et eurent le temps
‘de se vêtir avant de quitier leur
demeure remplie de fumée.

L'incendie fut découvert pur
Mme Fraser qui habite au-dassus,
| umagasin et aui rortit nrécipi-

| tomment par l'escalier d’en ar-
rière.
M. George Winton se réveilla et

frouva sa chambre remolie de
| fumée. Il endossa un paletot et
‘descendif dans la rue pour donner
“l’alerte d’une moîte à l'angle des
rues Bank et Sunnyside. Sa mè-
re et sa soeur réweillèrent Mme
Hamilton et tous sortirent dans
la rue.
Deux heures après la- découver-

te de l'incendie, les pompiers ten-
taient encore d’en trouver la pro-
venance que l’on croyait être au
centre de la cave. A 2 heures,
deux pompiers furent descendus,
à l'aide de cablesdans le but de
trouver le noyau des flammes,
mais durent remonter à cause de
la fumée.
Un troisième pompier, portant

un masque, pénétra de la même
façon vers 2h. 20 et arrosa les mar-

chandises à nouveau.
I] était impossible d'entrer dans

l’épicerie sans porter un masque
à cause de la densité de la fumée.
Les pompiers enfoncèrent la vitre
à l’avant du magasin et des nua-
ges de fumée s'échappérent de
l’établissement -

M. Robert Sauriol, gérant-ad-
joint du magasin. déclara qu’il
craint que peu de la marchandise
vuisse être sauvée. Personne ne
fut blessé. Plus de 300 person-
nes demeurèrent sur la srène de
l'incendie. ’

;

CC
MONTREAL

d’une réunion tenue en fin de se-
maine, à Montréal, le conseil ré-
gional canadien des ouvriers du
textile d'Amérique a décidé de
demander une augmentation gé-
nérale minimum de quinze cents
l'heure ,lorsqu'on entamera les
négociations en vue d'un nouveau
contrat avec l’industrie du textile. 

 

|

Ce sont: Mme T. Hamillan; |

et leur fills: Mme A. Fraser, son |

*gnie elle-même

(PC) —Au cours|’

Au congrès de la C.L.A.

Ling
=»

La coopération du Cana avec les E.-U.

a beaucoup améloré Pindustriz du bois
MONTREAL (Spécial) — Lors

de l'assemblée générale du 39e
congrès annuel de la Canadian
Lumbermen's Association aujourd”
hui, le secrétaire-gérant de l'as
sociation a déclaré que des enten-
tes conclues avec les gouverne-
ments du Canada et des Etats-Unis
ont améiloré considérablement la
situation de l’industrie du bois.
En présentant son rapport an-

nue] pour 1946, M. LeClair a si
gnalé que dans certains doma nes

de lindustrie du bois, les réser-
ves menacérent de s'épuiser, mais
la si.uation s’est toujours amelio-
rée, au moins partiellement, par
suite des demarches de l'associa-
tion. Au début de l’année, les E-
tats-Unis avaient décidé de res-
treindre considérablement leurs
exportations de pin d'atelier en

vue de hater l’exécution de ieur
programme de construction d'ha-
bi:ations. Les fabriques canadien-
nes de portes et de chassis, qui
jouent un role impor.ant dans le
programme canadien de cons.ruc-

tion étaient menacées d'une crise
imminente, vu qu'une grande pro-
portion de leur produciion dépen-
dait de l'importation de cebois
Les négociations qui eurent lieu
entre l'association et les autori.és
américaines amenèrent des modi-
fications à l'ordonnance du gou-
vernement du bois requis.

 

 

Des pillards . . . |
(Suite de ia premiere}

dres dans la plupart des grills,
cafés et hoites de nuit.

Il ajoute que la Fédération a
approché tous les députés‘ de l’ile

tive de Québac, pour leur deman-
der d’amener la question sur le

satisfait du travail accompli par tapis durant le débat sur le bud- de

get de la Commission des liqueurs

verture de la session, mercredi.
Plusieurs d’entre eux se sont dits

des permis soient plus élevés et
à réclamer une enquête plus mi-
autieuse sur l’application des lois
concernant les permis des bars et
des grills.

Dans un rapport sur la situa-
tion des moeurs,

Coulombe, président de la Fédé-
ration, a dit la semaine dernière
ie les clubs denuit de Montréal

peut trouver des prostituées par
centaines, dont plusieurs sont mi-
neures, et qui pratiquent leur
commerce avec l'aide des chauf-
“eurs de taxi et des gargons de
table.

——te

Amendes de . . .
{Suite de la premiére page)

Les procédures ont été intentées
nar la Gendarmerie royale du Ca-

cupait pour la poursuite. Les
‘rente personnes en question sont

; accusées d'environ 70 délits.

Le premier groupe de dix a
comparu ce matin et les deux au-

dates des 18 et 25 février.

Ces coupons impliqués étaient
chez Eddy pour in de destruction

let il y a eu toute une organisa-
tian pour les remettre illégale-
ment en circulation. La compa-

n'est nu'lement
impliquée dans j'affaire.

- ——e—re=_e

Mn évite à Paris...
(Suite de la première page)

arrêtées par la grève des employés
du service administratif.

Le salaire moyen des reporters

ron 15,000 franes ($125) par mois
et celui des secrétaires, d'environ
18,000 francs ($150) par mois.
L'augmentation sera basée sur l’é-
chelle en existence en juin 1946.

Les employés du service admi-
nistratif incluent les clavigraphis-
tes, les préposés au téléphone et
les employés du bureau d'affaires.

francs ($66 ¥™$83) par mois.

Une gréve générale de tous les
moyens de transport du pays doit
entrer en vigueur le 14 février
pour une période de quatre heu-
res. Le comité exécutif de la Fé
dération des employés des postes

;a voté hier en faveur de la grève
des employés des postes, des té
légraphes et téléphones, le même
jour à l'appui de demande d'’aug-
mentation de salaires,

M. Alphonse |

tres groupes doivent suivre aux

avant l'augmentation était d'envi-

Ils recevaient de 8,000 à 10,000 :

Lorsque les prix du bois cana
dicn furent haussés, au mois de
juil'et dernier, les prix payés aus
Etats-Unis pour le buis canadien
importé demeuraient basés sur les
prix de plafond précédemment en
vigueur au Canada, et cé sont les
représenta ions que J'association
fit aux E ats-Unis qui ont amené
ce raju:tement. De même, lors

que le Canada établit la parité du
change avec les Etats-Unis, les
commerçants de bois canadiens

étaient menacés de perdre la mar
ge de 10 pour sur les exportations,
dont ils jouissaient alors que les

paiements étaien. faits en dollars
américains. De longues négocia-
tions à ce sujet amenèrent finale
ment un rajustement, à peu près
en même temps que les p'afonne-
ments étaient supprimés aux E-
.a‘s-Unis.
Comme résultat des conféren-

ces tenues à Washing on environ
un an auparavant le gouverne-

ment des États-Unis, au mois d'oc-
tobre dernier,,autorisa l'abolition
des droits de douane et d'accise
sur le bois canadien exporté aux

! Etats-Unis. Ceite décision augmen-
‘ta les livraisons de bois canadien
aux Eta s-Unis, pour l’exécution
du programme américain de cons-
truccion, sans nuire au programe
me canadien parce que les livraie

sons sur le marché domestique de-
vaient augmenter proportionnelle-

{ ment aux livraisons a I'étranger.
Au nombre des autres démar-

ches accomplies au cours de l’an-
née, meantionnons les mémoires
présentés à la Commission royale
“de 1'Ontario sur l’industrie fores-
‘tière à la Commission des Trans-
ports et à la Commission Drum-
mond sur les matériaux de cons-

de Montréal à l’Assemblée législa- |! truction.
| L'effeétif de l’association a aug-
menté de 114 membres au cours

l'année 1946. L'Association
groupe maintenant 1,098 raisons

Il souligna que quelques instants ‘de Ja province de Québec, à l'ou- isociales. Les rapports financiers
ides six bureaux de l'Association
révèlent des revenus s’élevant à

d'ennuis, les employés de son dé- | prêts à demander que les tarifs $118,080, soit $11,675 de plus que
l'année précédente. L’excédant des
revenus sur les dépenses pour les
{six bureaux est de $32,141. Plus
de $1,500 ont été dépensés en
prix et en bourses d’études pour
l'avancement de l’industrie fores-
tière et du génie forestier.

LUMBAGO (dos endolori)

 

 

A a ; aa. ; se 4»
âts aux marchandises du masga- sont les portes du diable où l'ON | Lorsqüe votre dos est raide et endolori,

que vous ne souvez le toucher et que
ce vous est .an effort de vous pencher,
prenez le remède qui a apporté un sou
‘agement sûr et prompt à des milliers
de personnes — le T-R-C's de Templeton.
Ne souffrez pas du douloureux Mmbago,
un jour de plus. Procurez-vous T-R-C'a
aujourd'hui. 50e. $1, en toutes les phar-
macies de partou’ T-39

‘
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Estcelocequevotre
BARBIER VOIT ?|

 

i St vous avez une expression
qui donne A votre barbier

l'envie de vous plaquer une

serviette brûlante sur ls

|
|

|

!

|

 

Feen-a-mint peut vous aider.

C'est le laxatif à mâcher mo-

derne dontla délicieuse saveur

de menthe fait que prendre un

laxatif est un plaistr. Doux,

quoique vraiment efficace. Ne

dérange pas l’estamac et ne

trouble pas le sommeil. Des
millions de gens prennent du

Feen-a-mint. Achetez le

paquet pratique À n'importe

quel comptoir de pharmacte.    
 

 
Si vous voulez des flocons de \
son ayant meilleur goût, re-
cherchez le carton jauns doré
Kellogg. Essayez le gros
format économique. Comme
vous le savez, certaines gens
ont besoiu des Kellogg's Bran
Flakes tout le temps . . . tout le
monde a besoin de Kellogg's
Bran Flakes de tem
temps .. - alozs, quelie chance
qu'ils aient si bon goër/ 
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A la s. Mgr Vachon, Ac. du S.-Coeur,
Hawkesbury, Ontario

Mes voeux et mes souhaits vont vers vous en ce jour, fête d'un

grand bienfaiteur de la jeunesse, St-Jean-Bosco, pour vous demander

la persévérance dans la fidélité que vous mettez dans votre vie. Vous

avez le privilège de vivre dans un milieu où la vie française est in-

tense et rayonnante. Je vous demande d'en profiter, de ne pas lais-

ser un seul pouce de terrain a l'ennemi,

Lora de votre magnifique et inoubliable Congrès eucharistique,

Ottawa a répondu généreusement à votre appel d'aller adorer Jésus

Hostie sur l'emplacement même du reposoir. Cette année, c'est à

notre tour de vous inviter. Vous serez des nôtres, n'est-ce pas, du-

rant ces heures de joie et de bénédiction du congrès marial? Ces fêtes

s'annoncent d'une grandeur majestueuse. Elles demeureront donc

inoubliables dans nos coeurs. D'ailleurs, qui de nous pourrait voir

un deuxiéme centenaire de notre diocése?

Préparez donc ces jours de grâces de 1947 comme vous avez pré-

paré ceux de 1942 chez vous. Et puisse la Vierge Sainte vous bénir

à l'instar de son Fils Eucharistique!

ONCLE JEAN

À mes chers enfants de Blind River
Ne pouvant remercier personnellement (faute de temps) les

chers enfants qui m'offrent des félicitations pour Ce que vous Savez,

je fais toutefois une exception en votre faveur. C'est afin de vous

remercier d’avoir été la première école à présenter un bouquet pour

le repos de l'âme du regretté cardinal Villeneuve.

Votre iettre ne m'a rien appris. Car, vous devinez quel bon ami

est venu m'’apprendre l'excellente nouvelle et me montrer la carte

d'offrandes... Le P. Sauvé ne pouvait davantage me faire plaisir. Je

vous attendais... Blind River va toujours de l'avant.

Pour le Trésor marial, pour le Concours de français, Blind River

ira de l'avant, n'est-ce pas? Oncle JEAN

A mes petits amis de Riverside
Votre dernière enveloppe renfermait de si jolies choses, que la

plus belle, votre lettre au cardinal malade à New York, je l'ai pu-

bliée en entier dans la page de rédaction, page 3 du “Droit”, la page

destinée aux lecteurs plus instruits Vous avez dû la lire, et vous la

conserverez, car elle vous fait grand honneur. Du moins, c'a été mon

intention comme c'est toujours un plaisir pour moi de parler en

bien de mes splendides petits amis de Riverside.

Oncle JEAN

A la s. St-Paul, Dalkeith, Ontario
Que St-Paul, l'illustre patron de votre section, vous inspire au-

tant de zèle et d'initiative pour la préparation de deux choses im-

portantes dans votre vie: la première, dans notre vie nationale, ,Je

concours de français. Ne négligez rien pour que des sujets présentés,

il y ait un. vainqueur, sinon à Ottawa, au moins dans votre petite

patrie; la deuxième chose, plus -importante encore pusqu’elle entre

dans le domaine religieux, est la préparation rayonnante à apporter
au Congrès marial national qui aura lieu à Ottawa mais qui doit in-

téresser le Canada tout entier. Organisez-vous pour être des nôtres

en tout temps durant ces jours de grâce et, si c’est impossible, du

moins aux jours assignés pour l'enfance. La Ste-Vierge que vous

aimez bien saura vous inspirer l’heure où Elle vous attend, les mains

pleines de grâces, prêtes à répondre à vos prières et à vos demandes,

Que le cardinal Villeneuve, de pieuse mémoire, inspire à la jeu-

nesse les pensées de son coeur pur pour ces grandioses démonstra-

tions de foi et d'amour envers Celle dont il fut I'humble et fidèle
serviteur. Priez pour lui et priezle. Il saura vous guider et vous

 

 

 

 

 

 

 

 

    

 

 

 

 

      
 

 

 

 

Les Mots Croisés du “Droit” |

‘CCCIITT]
"CCCil
“CII|
LLLTT)
LTTEN
CILMI]
LR TTBT
CCITT ET TTT]

“CET TT NO
6—Suc de viande, congelé et ola-
. rifle,
7--Point d'union du membre anté-

rieur du cheval avec le poitrail
— Epeurée.

s—Meubdle sur lequel on se couche
—- Diminutif de Samuel,

ÿ--Mesure agraire — Doux voyel-
les — Etable à porcs.

106-—Sans ornement — Genre d'ine
rectes diptères,

11—Elévation peu considérable de
terre — Tessbn, crâne.

VERTICALEMENT

1-—Bizarre, étrange,
2—Genre de mammifères rongeurs
— Chemin bordé de malsons.

39-—Souffrance morale.
4-—-Note — Terminaison — Con-

Jonction,
5-—Moulure qui couronne la partie

supérieure d'une colonne.
6—Genre de champignons de la

1-9ui peut être extrait.
Vin rea estimé récolté à Xérès
— Atmosphère,

2—Triage -— Petite quantité de
choses répandues en longueur.

tele tervir de ruse — Ici — Du
verbe rire.
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Paillettes d'or
mere

Soyez fiers de votre parois-
se. Même dans les plus mo-

destes, il y a des familles
vraiment exemplaires, des A-

mes très nobles. Soyez fiers

fiers de votre paroisse.

Sault Sainte Marie, Ont.)

Connaissances naturelles

Questions et réponses par les
élèves de 5ième année.

Paul Lévesque, Jeanne Lévesque,
Wilfrid Rollin, Donald Gravelle,
Annette Desjardins, Agnès Ran-
court, Jeanne d’Arc Wissel, Anne
Lefebvre.

1. Qu'appelle-t-on aliments ? Tout
ce qui se mange s'appelle aliments,

2. Quels sont les principaux ali-
ments ? Les principaux aliments
sont le pain, la viande, le poisson,
les légumes et les fruits.
3. Quelles viande mange-t-on le

plus souvent? Les viandes que
nous mangeons le plus souvent sont
celles du boeuf, du mouton et du
porc.
4. Quand faut-il couper le blé ?
On coupe le blé quand il est mur.
5. Pourquoi le pain se fait-il gé-
néralement avec le blé ? Le pain
se fait avec le blé parce que c'est
le meilleur et le plus nourrissant.
6. Comment fait-on la farine ?

Après que le grain est séparé de la
paille, il est écrasé entre des meu-
les et sort en farine blanche.
7. Comment s’y prend-on pour

faire le pain? On met la farine
dans l'eau tiède avec un peu de
sel et du levain. On mélange et
pétrit cela ensemble; on laisse
lever la pâte, ensuite on la met
en morceaux pour la faire cuire
dans le four.
8. Qu’appelle-t-on breuvage ? On

appelle breuvage tout ce qui désal-
tère.
9. Avec quoi se fait le vin ? Le

vin se fait avec le raisin.
10. Comment se fait le vin? On

écrase le raison dans des cuves et
on le laisse bouillir (fermenter) ;
on enléve les pelures et les graines
et on boit le jus.
11, Où pousse l’arbre à thé ? L'ar-

bre à thé pousse en Chine et au
pon.
12. À quel âge est-il bon ? Il est
bon au bout de trois ans.
13. Comment se préparent les

feuilles ? Elles sont mises dans
l'eau bouillante, et séchées sur des
tables chauffées ; ensuite quand
elles sont froides elles sont roulées
entre les mains puis frisées à la
chaleur. ’
14. Qu'est-ce qui sert dans l'arbre

à café ? Le fruit qui ressemble à
une fève.
15. Avec quoi fait-on le drap ?
On fait le drap avec la laisse.
16. Que fait-on après avoir enle-

vé laine au dos des moutons ?
Cette laine est lavée, cardées, filée
et tissée.
17. D'où provient la soie ? La soie
provient d uver à soie; de son co-
con,
18. Pourquoi file-t-on la laine et

le coton et pas la soie ? Parce que
la soie est donnée en fil.
19. Qui travaillent pour un drap,
une chemise, un tablier ? Le nègre,
l'homme et la femme à l’atelier et
la couturière.
20. Quels soins donne la poule à

ses poussins ? Elle les protège dans
le danger, les couvre de ses ailes
et leur donne la nourriture.
21. Commentle coq se défend-il ?
Le coq se défend en se battant.
22. Comment appelle-t-on les en-

droits sous terre où on trouve les
métaux ? Les endroits sous terre
où on trouve les métaux se nom-
ment mines.
23. Quels sont les principaux mé-
taux sous terre ? Les principaux
métaux sous terre sont l’or, l’ar-
gent, le plomb, le cuivre et le fer.
24. Qu'est-ce qui est indispensable

A un mineur ? Un mineur a besoin
d'un pic et d’une lampe accrochée
à son chapeau.
25. Quel est le premier travail

à faire au métal ? Il faut le faire
fondre au feu. On le coule en-
suite pour l'avoir pur.
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MANDRAKE,le magicien

Richer, Théodore, 1! ans. Espanolu,
Oncle JEAN ve. Toes. i au Hordu-Calamet.

prema . ’

.

Un questionnaire 18 tévrier 1047
Bilodeau, Olivier, 13 , Otts

— Dusnger. Ernestine, 5ans, Ottaws.
ardins, .

(De la Section St-1saaz Jogues, Fortier, Victor, dans, bone

 

   
Bonne Fête

15 février 1947

Beurhonnais, Carmen, 1 3Jans, Embrun.
Charbonneau, Donnas Mse, 15 ans, Windsor.
Ferrani, Robert, € ans. Windser.
Girard. Eugène, 15 ans, Belle-Rivière.
Gilles, Rose-Marie, 12 ans, Belle-Rivière.

Gravel, Jean, 14 ans, Cyrville.
Joly, Valmors, 8 ans, Verner.
Kingsbury, Gabrielle, 8 ans. L'Orignal.
Ladouceur. Earl, 14 ans, Vankleek.
Lafrenière, Rolande, 14 ans, Gl.Robertson.
Lebel, Lise, 8 ans, Montréal,
Ledoux, Gabrielle, 14 ans, Windser.
Legault, Yves, 5 ans, Brownsburg.
Lucas, Denise, 12 ans, Hull.
Patry, Marius, 15 ans, Bouchette.
Patensude, Jeannine, 11 ans, Embrun.
Pelletier, Jeannette. 8 ans, Low.
lon, Giles, 12 ans, Rockland.

Potvin, Anita, 15 ans,
Raymond, Yolande, 13 ans, Cumberland.
Renaud, Jean-Paul, 5 uns. Aylmer.
Rochon, Jacques, 32 ans, Masson.

Bourget.

————

. 13 février 1947

Aubin, Alexandre, 13 ans, Pte-Gstinesu.
Dionne, Ginette, ¢ ans, Ste-Angéle de Laval.
Garneau, Louis. 13 ans, Windsor.
Haché Lilliane, 12 ans, Windsor.
Lalande, Jacques, 12 ns, Mattawa.
Landry, Lise. 7 ans, Gatineau.
Marentette, Allan, 9 ans, Windsor.
Maure, Rosaire. 11 ans, Windsor,
Paquette, Rhéal, 11 ans, St-Bernardin.
Parizeau, Victor, 15 ans, Mattawa,
Plante, Claire, 15 ans, Lavigne.
Roy, Claudette, 11 ans, Hull.

 

 

Sect. S. Francois d'Assise
267 ouest, 6e avenue

North Bay, Ont.
——meme

Cher Oncle Jean,

Une autre Section Juvénile vient
d'être fondée à l’école St-Vincent-
de-Paul à North Bay.
Nous espérons que votre bien-

veillance excusera notre retard.
Nous préparons notre première sé-
ance que nous voulons très inté-
ressante et trés instructive, No-
tre patron est Saint François d’As-
sise, et notre Devise: “Sourire au
devoir”.
Notre comité se compose comme

suit:
Président, Henri Gratton; secré-

taire, Lorna Cadieux; conseillers,
Wililam St-Amour, Jean-Marie Bé-
dard, Yolande Lécuyer.
Votre toute dévouée,

Lorna Cadieux

secrétaire.

Sect. Mgr A. Vachon

Académie du Sacré-Coeur

Hawkesbury, Ont.
Cher Oncle Jean, . ;

Des Circonstances 1mprevues

m'ont empêchée de vous faire

parvenir nos deux derniers rap-

ports.
L'assemblée de novembre eut

lieu à l'occasion de la Ste-Cathe-

rine. Comme M. l'Inspecteur é-

tait à faire sa visite dans notre

école il a bien voulu assister à

notre réunion.

Aprés la prière d'ouverture et

le serment au drapeau Mlle la

Présidente dit un mot de bienve-

nue puis Mlle la Secrétaire lut

le rapport de la dernière réunion

après quoi on passa au program.

me suivant: Méditation sur l’hym-

ne national.
Devinettes diyigées Mlle

Christiane Lalonde.

Histoires amusantes par Milles

par

Carmen Larocque et Claudette

Lalonde.
Récitations: Les rubans par

Mile Rachel Poulin.
Lecon de bon langage dirigée

par Mlle J. Filion.
Chant missionnaire par Mlle

Reina Joly.
Propositions: Proposé par Mile

Claudette Lalonde et appuyé par
Mile Lise Séguin que les élèves
ne manquent pas de saluer leur
maîtresse en entrant dans la clas-
se le matin.

Proposé par Mlle Rachel Pou-
lin et appuyé par Mlle Françoise
Ladurantaye que les élèves soient
fidèles à leurs résolutions de la
dernière assemblée.

M. l'Inspecteur nous félicita
pour notre initiative et notre ma-
nière d'agir ce qui prouve qu’il
était content de nous.
Quant à la réunion de décem-

bre elle revétit un cachet tout
particulier puisque c'était l'heure
des voeux et des souhaits.

Notre maîtresse nous ayant
laissé l'initiative de la prépara-
tion entière de l'assemblée nous
en avons profité pour lui faire
une surprise.
La maîtresse de la 7e année

ainsi que ses élèves nous ont fait
le plaisir de se rendre à notre
invitation. Voici donc quel fut le
programme de notre dernière as-
semblée:
1. Prière.  

—

2. Serment au drapeau.
3. Chant: Les anges dans nos

campagnes.
4. Mot de bienvenue par Mile la

Présidente et souhaits de
Noël.

. Rapport de la. secrétaire.
. Chant, Cloches tintez,
Noël,

. Saynette: Noël Chrétien. Noël
païn.

. Présentation des magnifiques
cadeaux à notre maîtresse avec
des voeux appropriés.

9. Propositions: Proposé à l'una-
nimité de se rappeler nos tra-
ditions ancestrales à l'occasion
des fêtes.

Notre assemblée se termina par
le joli chant “Sainte Nuit”.

L'assemblée terminée on procé-
da aux élections pour la 2e par-
tie de l’année scolaire afin de per-
mettre à d'autres élèves de mon-
trer leur savoir faire. Voici les
noms des membres du nouveau
conseil:

Présidente, Mlle Yvette Géli-
neau; Vice-Présidente, Mlle Clau-
dette Lalonde; Trésoriére, Mlle
Pierrette Gommier; Secrétaire,
Mile Jacqueline Filion; 1ère Con-
seillère, Mlle Lise Séguin; 2e con-
seillère, Mlle Françoise Gagnon:
3e Conseillère, Mlle Carmen La-
rocque.
Vos nièces aimantes de la Sec-

tion Mgr Vachon.
Jacqueline Filion

Secrétaire
Académie du Sacré-Coeur,

Hawkesbury
Hawkesbury, le 10 janv. 1947,

Cher Oncle Jean,
Je ‘ profite de l'occasion pour

vous offrir les félicitations les
plus respectueuses de tous les
membres de la Saction pour le
titre qui vous a été décerné ré-
cemment; titre dû à votre dévoue-
ment à l'endroit de la jeunesse
étudiante.

Laissez-moi vous dire de plus
que nous vous avons manqué lors
de la présentation du trophée du
sou scolaire; nous avions tänt de
choses à vous dire.
Je me demande encore si vous

avez reçu notre invitation; vos
occupations ont dû vous empêcher
d’y répondre aussi nous ne vous
en voulons pas trop.
Vos nièces aimantes de la Sec-

tion Mgr Vachon,

Jacqueline Filion,
Secrétaire.

Académie du Sacré-Coeur
. Hawkesbury

voici

œ
~
~
o
w

Pour le Congrès marial
Publierons-nous les bou-

quets spirituels qui nous se-
ront adressés? Certes oui, et

avec le plus grand plaisir. Ce

sera quand vous le voudrez.

Le plus’ tôt possible sera le

mieux, car le bon exemple est

toujours nécessaire. Le bon

exemple, en ce sens, est une

belle petite flamme de piété

mariale,
Oncle JEAN.

——tl

Section A. Lapointe
Bourget, Ont.

Cher Oncle Jean,
La journée choisie, pour notre

séance littéraire de Noël, fut le
20 décembre. Quelques jours au-
paravant nous avons préparé les
numéros ci-dessous:
1° Prière d’ouverture.
2° Serment au drapeau.
3° Lecture et adoption du rap-

port de la dernière réunion.
Histoires, racontées par Gi-
sèle Tassé.
Débats sur les émissions ra-
diophoniques—Anita Potvin,

4°

5°

8°

rèse Hurtubise.
Conte de Noël lu par Annet-
te Chartrand. ‘
Devinettes—Aline Marleau.

7e

8°

 

 

Expressions à corriger—Thé-|; 
d'une façon rapide lé

et facile avec les pe

Comprimés  #

PHILLIPS
Danstoutes les
pharmacies 4 

 

 

 

9° Propositions:
(a) Proposé et appuyé par

Gisèle Tassé et Rollande La.
voie que nous allions a la
messe, au moins une fois,
pendant les vacances.

(b) Proposé et appuyé par
Lurille Martel æt Annette
Chartrand que notre prochais
ne assemblée serait préparée
par les garçons seulement.

.10° L'hymne national O Canada,

Colette GAGNE,

sec
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JEUNES
ou VIEUX    

  

         

  
  

qui RESPIREZ
PENIBLEMENT
obtenez un prompt soulagement
et un sommeil paisible de la
Buckley's Stainless * White Rub.
Une bonne friction de la poitrine,
de la gorge et du dos avec cette
pommadetrès pénétrante produit
une chaleur qui soulagel'angine,
adoucit la respiration, détache le
ghle me. Achetez un pot de
uckley's Stainless White Rob au-

jourd'hui. PROMPTE satisfaction
#555. ov argentremis,  
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BRICK BRADFORD
Soulevés par les
rolére et d'assenitiment.    paroles de Traka, les guerriers font entendre des cris de

Qu'en dites-vous ? C'ust mort aux étrangers
.et au faux sorcier de Wanchi !

par WILLIAM RI
==

 geance de la tribu.

 

“Aux roulements de tonnerre des tambours de guerre, les guerriers s’'a-
donnent à une barbare danse de mort, faisant entendre le chant de ven-

  
TT et CLARENCE GRAY]

 

 
 
 

ANNIE ROONEY la petite orvheline

 

 -

Nous Jex vieux devons nous éveiller,

la ville.

 - n > !

King Features Syndhcate,lac, Worl

‘ss Jeunes vont prendre la direction de

  
Tout ce qui les préoceupe c’est Ja vitesse
et Ja démolition, afin de pouvoir ensuite
sauter et recommencer à construire

par BRANDON WALSH |
eo

 

 

   

    

   

  
n'avait pas

 

 d cigs served   
Un instant amis.
Ecoutex-moi!
    

 

LE CHEVALIERMASQUE

ONAN

 pp

 

Vous savez, mes amis que cette ville a
toujours été calme et amicale et elle

d'améliorations modernes.

  

Ne laissez pas les jeunes nous écraser.
Souvenez-vous que cette ville était
tieureuse avant l‘invention des ouvre-
boîtes et du péroxide,

 

 

Tn es fou Robère.

 

 

Nous voulons cet
homme masqué! C'est un HORS LA LOI!    

 

 

Tu & dans l'erreur Reauver.
la loh Robère vient de me députer!

Je suis

AS

  

 

  

 

  

 

 

 

par LEE FALK et PHIL DAVIS
 

—
Que faire main-

tenant? Ce mon-

sieur COCHON

me tient enco-

  
  
  

   
   

gasin du vieux bi-

Joutier, celui que

vous avez “tué”.

TN
D'abord, pre-

nons votre

voiture,

où c'est…?

  
 

  
           

 

 

A2 4226 Hum «= rien que les guenilles-—
eh bien, Je n'ai qu'à en tirer %
meilleur parti
possible.

 

    

Sur tant de maisons -- Je suis entrée
dans celle d'une femme qui porte

de

   

 

Erarw,earTIT

= A

7 +4splee

Ilium — des perles.
tité, Je suis aussi bien de les
apporter.

De belle qua-   

 
bar

LS

 

 

  

Nous frons au ma-

Vous vous souvenez

Pp

“eu

À
ne tiens pas

Out,

mais {e

à v aller.Rd

 

 
 

 

 

 
 

I est là… dang la terre.

horrible... Je ne veux pas le revoir.—

C'était si

 

Jusqu'au bout...

Je regrette, Diana, mais #11 faut aller

Je veux voir cette

 
 

MARISE DUCLAU et so famille
 

par McEVOY et STRIEV
 

A
4

vous êtes le chauffeur
de My Lafton,
n'est-ce pas ?

 

LAY. JVous re.
Monsieur. connaissez n

. ce diéon ?
en

s des
milliers de

\ sembiables,
Monsieur,
mais. mais

    

A

yp

Mais §
garage de M.

fton, Monsieur

  

vient da   
(an -— enfin nous

apprenona
quelque
chose,

  

Tn2%>PTSTTISNSEEPITA LP 

 



 

  

 

 

LE DROIT, OTTTWA, MARDI 11 FEVRIER1947 Sept ;
  mo oa :

( y ° sion. Elle assistera demain soir portait une robe de crêpe fran- ° _
arnel mondain au bal de Rideau-Hall. çais rose orchidée, de style M Paul Martin | BLEZARD VALLEP © .

++ tique à celle de la mariée, un (VIe (Ont.) en #

— ShesSymon, se 2au Univers ra i| - ) et un uquet disposé en casca.. U 3 , — ~
Corps diplomatique M. Eugène Leduc est de retour la fin de semaine chez lui, de, composé de pois de senteur. QU niversity (ONGZARDRE SATPE a
Le secrétaire officiel au haut-[de la Floride où i Récepti * M, René Méthot, frère de la ma- saul* visitai ; i “"6 ê ( ; u e la oride où il a passé quel- ceptions J M. L-P. Mori le doct treaul: visitait ses parents dimane .

commissariat d'Australie, le Dr ques semaines de vacances. M. et Mme Louis-Philippe Ga- Fool Brunet ainsiue M. Ou che à Verner, :
Anstey Wynes, et Mme Wynes ont
reçu’ en fin d'après-midi hier en
l'honneur de l'honorable Francis

+ +
M. Michel Gauvin, du bureau

du premier ministre, a passé la

gnon ont reçu A diner ces jours
derniers en l'honneur de M. et
Mme John-Coswell Davis, de Win-

 

que M. Ouel-
let, B.S.C., plaçaient les invités.

A. Méthot,Mme mère de la

Women’s Club M. Gérard Moncion, ancien come
battant de la dernière guerre et
fils de M. et Mme Emerie Mon-

 

Forde, baut-commissaire d’Aus- {fin d ë i jé i ê Le rôle du Canad in des [ci i aprée semaine à Québec chez ipes. mariée, portait une robe en crépe Le rôle du Canada au sein des |cion, est de retour chez lui après -
tralie, et de Mme Forde. ses parents. Q M et sme 25 *\fajor ont of gris perle une toque drapée Te Nations-Unies était le sujet de la javoir complété son cours de méca-

a. RU+ - ! 8 ie prononcée hier soir par nique à Toronto. AEn l’honneur de Mme Fr + % + ; ; ; même ton et une orchidée au cor-| CBUSET 0. ME ! -raser fert un déjeuner en fin de semal M. Paul Marin, ministre de la! Une veillée eut lieu à la demeu-
Elllott, qui quitte bientôt Ottawa
pour le Chili où elle accompagne-
ca son mari, nouvel ambassadeur
canadien à Santiago, Mme J.-T.
Fhorson a reçu à déjeuner à la
iuite Québec du Château Laurier
rier. La table était ornée de
fleurs d’avant-saison et de chan-
deliers d'argent,

% + %
M. Fhilippe Cantave, consul gé-

néral d'Haïti à Ottawa, est l'invi-
té aujourd'hui des Chevaliers de
Colomb de Grand'Mére. I! pronon.
vera ce soir une conférence sur
“L'île de lumière et de verdure”,

Le Dr Jean Trudel, de Saint-
Boniface (Manitoba) et sa fillette
Louise étaient de passage à Ot-
tawa ces jours derniers. Ils reve-
naient de Sudbury ou Mlle Tru-
del a gagné le championnat cana-
dien du patin de course des fil-
lettes de moins de quatorze ans.
M. Trudel a égalemnet rendu vi-
site à sa mère, Mme Aimé Tru-
del, durant son séjour dans la
capitale.

+ * +
M. Hector Cloutier, de Mont-

réal, a passé la fin de semaine
à Ottawa, invité de M. Albert La-

ne à l'occasion du passage à Ot-
tawa de M. et Mme John-Coswell
Davis, de Winnipeg.

* = +*
M. et Mme Coswell Davis ont

été reçus aussi par M. et Mme
W.-T. O'Regan, hier, à une réu-
nion en fin d'après-midi.

& x *
Fiançailles
On annonce les fiançailles de

Mlle Pierrette Thibault, file uni-
que de M. et Mme Victor Thi-
bault, de la rue Leduc, à Hull, à
M. Jean Charest, fils de M. et
Mme Donat Charest, de  Saint-
Pierre de Wakefield.

sage. Mme Crête, mère du ma-
rié, portait une robe de crêpe
bleu exotique, un chapeau de plu-
mes fuchsia et des roses Ameri-
can Beauty à l'épaule.

Une réception au Ritz-Carlton
suivit la cérémonie. Les salons et
la table étaient décorés de roses
et d'oeillets. Les mariés partirent
ensuite en avion pour New York.
Pour voyager, la mariée portait
un deux-pièces gris, un manteau
de mouton gris, un feutre et des
accessoires marine, À leur retour
M. et Mme Riberdy habiteront
Ottawa.

Santé nationale et du Bien-Etre
social, au University Women's Club

L'ancien secrétaire d'Etat, après
avoir expliqué dans les grandes li-
gnes le fonctionnement des N.-U.
souligna l‘importance toute parti-
culière du Conseil économico-so-
cial, dont la tâche est de régler:
les problèmes créés par des situa-
tions politiques et sociales dange-
reuses, a cause des rivalités écono-

miques. Le travail du conseil est

trés rassurant, a dit le ministre,

et nous pouvons espérer qu'il conti

 
re de M. Stepen en l'honneur de
la fête de son père.

Mme Paul Foucault est à l'hô
pital St-Joseph de Sudbury,

M. et Mme Majoric Chevrette
visitaient M. et Mme Napoléon Bel-
court la semaine dernière.

mrESSE

TROLPIRAE
200)QUECESUT...

à ‘CERTAINS JOURS’ du mois?
Ce bou médicament est (ris eficare pour 10. + * + belle. : woulagement daladouleur, dela tension nerveuse,

% x # , A nuera à apporter une solution Sa- des scsations de faiblesse, de £ ot d'ire
Déplacements + ++ M. et Mme Maurice Bernier an- Remarqués parmi- les invités de ppo FCADIiltéà “era jours""——quandeilrssont courées
Le président de la Chambre

des Communes, le Dr Gaspard
Fauteux, est revenu de Montréal
où il a passé la fin de semaine.
 

 

 

RESTEZ |
SVELTE

RESTEZ
REGULIER

RESTEZ
JEUNE
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ALLEN
EOI0 0 a ng      
 

M. et Mme Guy Desriviéres sont
retournés à Québec aprè: avoir
fait un séjour d’une semaine dans
la capitale.

+ + +
M. Léoda Gauthier, député fé-

déral, a passé la fin de semaine
chez lui, à Sudbury.

. ++
Mme Mark Senn, de Caledonia,

passe quelque temps à Ottawa
avec son mari, député fédéral de
Haldimand.

* x *
Mme Robert Winters, de Lunen-

burg, Nouvelle-Ecosse, est arrivée
a Ottawa aujourd'hui pour se join.
dre à son mari, le lieutenant-co-
lonel Winters, député fédéral, qui
est dans la capitale pour la ses-

GrandSoulagement
DE L'ENCHIFRENEMENT, DE |

RhumedeCerveau!

 

 

    
   

source du mal  
Le soulagement des souffrances du
rhume. de cerveau se manifeste dès
que vous mettez un peu de Va-tro-nol
ans chaque narine. Employé à temps,

cela aide

à

empêcher les rhumes de se
déclarer. Essayez-en! C'est mervéil-
leux! Vous serez enchanté!

noncent les fiançailles de leur fil-
le Pierrette à M. Yves Bergevin,
fils de M. et Mme Zénon Berge-
vin, de Gatineau.

x + *
Naissance — M. et Mme Alcide
Paquette (née Fernande Patrice)
font part à leurs parents et amis
de la naissance d’une fille, le ven-
dredi 7 février, à l'Hôpital Général
"d'Ottawa.

* + +
Mariages

.En l'église Saint-Bernard, à
Moncton, le R. P. Angus MacDo-
nald a béni tout récemment le
mariage de Mlle Marguerite-Elea-
nor Hyland, fille de M. et Mme
John Hyland, d’Ottawa à M. Jean-
Maurice Bélanger, DFC avec
agrafe, fils de M. et Mme R.-R.
Bélanger de Vancouver et ancien-
nement d'Ottawa. La mariée, an-
cienne hôtesse du TCA, était ac-
compagnée de Mile Fern Four-
nier, de Montréal et son mari,
premier officier du TCA, du ca
pitaine C. Connolly, de Moncton.

t

Aprés la cérémonie religieuse et la réception, les nouveaux époux
partirent pour Saint-Jean. Mme
Bélanger portait alors un tailleur
de lainage gris, un manteau noir,
un feutre noir et des accessoires
noirs. Les nouveaux mariés rési-
deront à Moncton à leur retour.

VICKS VA-TRO-NOL ' Le lieutenant-colonel-abbé Char-
 
 

 

 

. Par Angela CRAIN

La jupe clreulaire, 1a taille menue, les manches ballon et l'enco-
lure sans collet créent l’effet amincissant de la silhouette de 1947.
Ce manteau Samuel Mintz est de drap léger avec des incrustations
de gros grain dansla jupe.

de Montréal, avec M. René Riber-
dy, d'Ottawa, fils de M. P-E. Ri-
berdy, N.P., décédé, -et de Mme
R. Crête, de Bellevue, Des cor-
beilles de glaïeuls et des massifs
de fougères décoraient le choeur.
Les bancs réservés aux invités

étaient marqués de glaïeuis. Mme

Léveillé-Gauthier touchait l'orgue

français blanc, dont l'ampleur de
la jupe formait longue traine et
un voile de tulle illusion mainte-
nu sous un bandeau de perles;
elle tenait un livre d'heures, sou-
venir de sa grand'mère. M. R.
Crête était le témoin du marié.
Mlle Huguette Méthot, soeur de

la mariée, demoiselle d'honneur,  
l'extérieur: M. F. Renaud, de Los
Angeles, le Dr G. Clermont, de
Saint-Jean, M. et Mme D. Brunet,
le Dr et Mme E, Brunet, Milles
L. et F. Brunet, le Dr E. Brunet,
M. et Mme F. Brunet, d'Ottawa,
le lieutenant et Mme G. Dufour,
d'Esquimalt, CC, M. et Mme
Lucien Dufour, le Dr et Mme A.
Dufour, de New York,

 

CHENEVILLE (Qué.)

CHENEVILLE (Qué.) (DNC) —
La semaine dernière avaient lieu )

la mairie ef |%
l’échevinage de la paroisse. Les
les élections pour

échevins de l'an dernier furent réé-
lus, Il y eut cependant élections

à la mairie. Les candidats en lice
étaient MM. Siméon Pilon, maire
sortant de charge, et Albert Laion-
taine. Ce fut une lutte très con
testée. M. Lafontaine fut victorieux
Un groupe de citoyens de notre |4

localité s'est formé en comité en

rendement, puisque nous consta-

tons que notre route est dans un |‘
très bon état. Ceci permet aux

tisfaisante aux conflits économiques

et sociaux qui menacent la paix

mondiale. |

M. Martin fut présenté et remer-

cié par la présidente du club, Mme

H.-R. Kemp.

 

 

 

  

 

  

  

      

   

 

Parfum ’
Tulipe Noire

Cette création de i
Chénard est un %
triomphe d'élégance §
et de caffinement
Ce parfum discret ¥

1 est le complément Ë
indispensable de te F
toilette =féminine F
En vente dans les Eg

@ meilleurs magas:na R

LA CIE CANADA |:
DRUG, Montreal, |;

 

    

 

    

 

    
   

   ! étrangers de venir dans notre lo-
calité sans avoir à craindre un
blocus car la déblayeuse travaille
jour et nuit et assure un service

NIITE
CaAVCE

  

  

|

efficace. Avis donc aux amateurs de| .

skis.
ar

Dar la dérangemant des fonctions mensuelles
de la ferame! Des mliltery en ont bénéficté*

LYDIAEPINKHAM'S SX3038

m
osRENVOIS
PLUS VITE
et coiite moins cher!
Voici un moyen nouveau et plus rapide

Elle portait un ensemble bleu|les Beaudin bénissait, en fin de, et pendant la messe, un program.| vue de tenir notre roule ouverte de dégager les renvois d'eau obs

¢ | ciel de tissu Baraihes, une paille semaine, en l'église Notre-Dame-| me de chant fut exécuté par MM. durant la saison dhiver Ce fut un renvoisà craverslesquels |sahaepest
. es gouttes nasales blanche ornée de rubans çordés du-Perpétuel-Secours, le mariage Emile Gour et Gérald Desmarais. succès et le comité acheta an ca même pas sulnter, 11 agit pius vite et

Pour maigrir àdouble effet bleu marin et fushia et un bou-|de Mlle Georgette Méthot, fille| Accompagnée de son père, la ma-| mion muni d’une charrue àneige, temoinecetetede

agissent vite à la quet de corsage de gardenias.|de M. et Mme Achille Méthot,|riée portait une robe de satin laquelle nous donne un très bon plus de renvois bouchés. ;

   DRAIN
CLEANER
GILLETT
Dégoge les renvois ov
los empêche de se boucher

  

  
1 Sitters

DRAINCT

 
 

  
Aubaines de mercredi

 

; au rayon des bébés

Couverturestout laine

2.75
pour bébés

Heures du magasin,

 

Aubaine de mercredi !

Manteaux demi-saison
Une occasion spéciale pour les acheteuses, mercredi

8.00 |

Fr

Ecoulement de robes
au rayon des vêtements de sport

1095 maintenant
| Crêpes rayonne, flanelles rayonnes et gabardines

mercredi: 9.

  
30a.m. à

=

| p.m:
dans le rayon de sarticles domestiques

Ecoulement! Dessous de plats

MAINTENANT 10c CHACUN
Jolis dessous de plats geis et d'une ohic

Idéa] lorsque vous recevez . . .écouler.
aussi lorsque vous servez des repes
un prix si réduit pour écouler,

Seersucker imprimé

décoration réduits pour
d'une grande protection

chauds. Obtenez-en plusieurs à

  

   

  
   

  

    

  
  
   

  

      

 

   

Genres populaires et tissus en vogue!
sont doublés, entredoublés et mi-doublés de chamois. Manches longues et cour- 59c LA VERGE   

   

   

 

rayonne dans le groupe.

 

  

   

   

  

  
  

   

  

  
       

 

  

     

 

  
   

   

   

Tous ces manteaux |

Juste l'article pour votre cadeaux pour le bébé, Modèles . . . ajustés et carrés de circonstances. tes . . . encolures chemises tailleurs, encolures mari- Des verges et des verges de couture économique vous attendent lorsque
ces couvertures tout laine ont les bords ourlés, Tissus . . . broadcloth importé, noir seulement, tweed mono- |] ne , . . ceintures de cuir . . . modèles du dernier cri. vous couser avec ce galseorsucker de, coton|Chie urmentaux
Roses et bleues. Grandeurs 30 x 40. Une allé- ton importé, noir et brun, tweeds monotons de couleurs, Teintes: bleu, rouge cerise, rayon de soleil, aqua et d'intérieurPinOTve SpécialApproximativement 35 pouces
chante occasion de mercredi!, fleeces de couleur et tissus suède. brun épice. Tailles 12 à 20. de largeur.

Couleurs . . . noir, brun et nuances pastelles.
Tailles 10 à 18 dans le groupe. ' { Rayon des vêtements de sport chez Freiman, deuxième étageCouvertures tout laine

bordées de satin
 _ Couverture de flanelletie

Vente de souliers pour dames . 2-49

Rayon des manteaux budgétaires chez Freiman,
deuxième étage    
    30 x 40 pes LecceLe rarr rares 3.25 = a —

Chacune * A ; ; ; : Couvertures grandeur de lit double. Aftrayantes couvertures
chetez maint t souliers de printemps dans ce groupe . î ; > 1 irées ef

45 x 60 pes (bordure ourlée) …… 4,95 Ecoulement de blouses fo vente neenant vos souliers prniemps Cans BONDE HeMeThlrerl Chutertarende fanelettede bonne ou18
Chacune "* au deuxième étage © Tissus...suède, veau et grain alligator. gllesperdentleurae Uneleuree

45 x 60 pes (bordées de satin rayonne) § Gf) Genre tailleur et à encolure souple, se nouant, jolis ° Modèles. escarpins, lacés et bandes,
i Chacune “* jabots . . . crêpes rayonnes, jerseys ray- . Toonsrt 6 . ’

Souples, d’une belle apparence, couvertures chau- onnes . ., rayées; Rayures rouges, bru- © Pointures...4 à 8 dans le groupe. 6 Couverture fouie laine grises
des, splendides pour le petit lit ou le carrosse! nes ou vertes avec blanc . . . teintes 89 © Largeur... AA et A.
Roses ou bleues. Venez de bonne heure pour vous unies de blanc, aqua, jaune et bleu. * e Venez de bonne heure pour profiter du 5 95 CHACUNE

meilleur choix.
‘ce couvertures reçoivent up accueil chaleureux dans tous les foyers!

Toutes de Maine et d'un tissu. luxueux, confortables, elles sont les

favorites de la famille entière. Fermement ourlées et d'un tissé

serré pour donner le plus grand confert dans le sommet. Remarques

cette valeur extraordinaire chez Freiman mercredi,

procurer ces couvertufes longtemps attendues. Tailles 14 à 40 dans le groupe.
Rayon des blouses chez Freiman, deuxième étage Rayon des chaussures chez Freiman, trosiième étage17 eCouvertures d'édredons Aubaine de mercredi!Ecoulement, mercredi! Aubaina de mercredi!

a . [] * *® *Esmond Mitaines de ski en cuir Combinaisons -

pour enfants et adultes laine et coton Ensembles de ski Tissu â serviettes huck de cloon
. ; , ; ;49< . Achetezmaintpanpour,cehiverei Phi, pour hommes chez Preiman Uneméchantepecuon pourcompléterve 296 La vence

dos unis ou de couleur et doublure de fla- cot à raisonsépaisses, laine et coton,3 tri- mercredi ! L'ensemble comprend une paire Lesménagères ne semblent Jamais nonemite at “ents HPent
chacune nellette chaude. Blanches, couleur natu- gueur à la ch 2 Pane Le sheues è dèle de skis laminés, une paire d'attaches, une Tmt poursesqualitésde longue durée. 16 pouces de largæur-

Oui . . . voici les réputées couvertures Esmond. relle, brunes et noires. Pointures pour cheville, Le réputé modèle paire de bâtons tonkin! Les skis sont im- Proeurez-vous-en beaucoup à ce bss prix,
Penman No 8593, à un très bas prix, faits
spécidlement pour ouvrage à l'extérieur.
Tailles 36 à 44. Nous acceptons les com-
mandes postales et té- 3 5
léphoniques pour cet
article en grande de-

Rayon des articles pour hommes chez
Freiman, rez-de-chaussée

mande.ue

FREIMAN MAGASIN DU

enfants et adultes, petites, moyennes et for-
tes. Venez de bonne heure 1
pour profiter de cette oc-
casion opportune,

Rayon des gants chez Freiman,
rez-de-chaussée

Maintenant, ...........coc......

MAGASIN DU SOUS-SOL CHEZ

parfaits, mais les imperfections n'affectent
pas leur qualités! ] .

Une occasion
dont il ne faudra

Rayon des articles de sport chez Freiman,

troisième étage

pas manquer de

SOUS-SOL CHEZ

Roses ou bleues, avec dessins fleuris . . . juste l’ar-

ticle pour la layette du bébé. Pas de vente contre

-remboursement ou commande contre rembourse-

ment. Limite de 2 à chaque client.

Ensemble de serviettes de
pour bébés

l’ensemble

Damas blanc de fable

95€ La vence
Damas blenc de coton étineelant de bonne qualité! Une enbaîne
syéciaie rendue possible par l'achat en gros de ce fin tissu à un si
bas prix. Assurez-vous de venir de bonne heure, mercredi, pour
vorte part. 64 pouces de largeur.

FREIMAN MAGASIN DU

profiter. Complet

SOUS-SOL CN
-

‘ - ! 5 -
1 00 x Bas pour enfants . Vedette du sous-sol! T bli du Stites filles 2

* Laine de coton Tout . . ier| | a 35g Tout en coton 94g Serviettes de bain a ens Pou Pi tablier de plastique siLe cadeau parfait pour la douche du bébé! En-  ; Bas 1 ; Imparfaits ' Votre NePTE lagardera ‘propre Testsi favile àas long pour enfants. Côt , : : pratique es ’ ;sembles de serviettes de jersey de coton souple. w seulemis Pointures a 9efines group Aubainñe de mercredi! nettoyer aussi ! Genres à encolure ronde avec attaches z
Une serviettes et deux débarbouillettes. Blanches = Achetez maintenant pour la tollett Pp au dos, bordure imprimée tout le tour. “
avec bordure rose ou bleue. z printemps. elle au Plastique clair avec dessins d'animaux en ) 9 C <

° Magasin du sous-sol chez Freiman couleurs! Tailles 26. Une grande au- 0

Ensembles de serviettes 0 C chacune baine de mercredi. …………………………. …….….… <
t b sb , e Aubaine de mercredi Magasin du sous-sol ches Freiman =

erry pour bebes Robes de nuit pour petits Spécial du sous-sol _
1 00 9 “seconds” Les ménagères seront enchantées de ces serviettes Chemises sport z

. <c Pensezy...des robes de nuit d'enfants pour seulement de bain de tissu Terry de bonne qualité à un aussi
wv vingt-quatre cents! Elles sont de flanellette confortable bas prix— Toutes d'une blancheur immaculée et pour garçonnets t pour garçonnets zUne serviette et deux dévarboulllettes, de terry c avec manches longues, dos ouverts avec Les mères favorisent ces chemises spot se Béton avec us

de coton absorbant, et jersey. Blanches avec bor- @ {taches galonelcollet en parell, Dans ¢ bien ourlées. Remarquez la grandeur, 20 x 40 pou- lorsqu'ils sontau jeu! US boutons,poches of
dure rose ou bleue. Justement ce que les mères jel i enfants. Vous fe- anne nes Dana let >r riez mieux de venir de bonne heure pour ces. Une aubaine de 9.30 hres. À la poitrine. Dans le bleu, blanc et jaune. .
désirent! ce spécial si populaire. ' ' Tailles 2-6. Venez de bonne heure mercredi!

Rayon pour bébés chez Freiman, deuxième étage A Magasin du sous-sol chez Freiman Magasin du sous-sol Magasin du sous-sol chez Freiman o

MAGASIN DU SOUS-SOL CHEZ FREIMAN MAGASIN DU SOUS-SOL CHEZ FREIMAN MAGASIN DU SOUS-SOL cet

Combinaisons de coton pour garçonnets
Mères, procurez-vous de ces articles tant en demande, maintenant ches

Freiman au prix spécial de mercredi. Combinaisons de

Casques de cuir pour garçonnets
Une réelle épargne, ces casques de cuir qui vous servi-

Complets bleu marine
Gilet, Breek et culotte

 

coton tricotées par côtes crème, genre à bouton au devant 1 . 50 ront durant des années. Bordure de fourrure, complé-
avec manches longues, longueur à la cheville. Tallles 22 tement doublés. Dans Ie brun seulement. Pointures 45 3 pièces 79
à 32. 812 à T. Tailles 24-28

)
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La Sun Life a battu son record
de ventes denuis quinze ans

MONTREAL ‘Spécial) — Au

cours de 1846, plus de personnes
ont acheté de l'assurance-vie de
la Sun Life Assurance Company
of Canada que pendant aucune
des 15 dernières arnées. M. Ar-
thur B. Wood, en soumettant le
rapport financier de la Compa-
gnie au cours de la 76e assemblée
annuelle tenue ici aujourd'hui,
soulignait le caractère internatio-:
nal de la Compagnie et révélait
plusieurs nouveaux succès
précédents. La Jun Life commen-
ça à faire affaires en dehors du
Canada il v a 67 ans et elle est
établie aux Etats-Unis et en Gran-
de-Bretagne depuis plus d'un de-
mi-siècle. Faisant la revt du rap-
port annuel pour l'année 1946,
M. Wood précisa que le chiffre
des nouvelles assurances-vie émi-
ses au cours de l'année s’était
accru de 44 p. 100 sur 1945 et s'é-
levait à $348,155.491, portant le
total de l'assurance en vigueur à
$3,573,132,753. Ce dernier chjffre
se répartissait, parmi les divisions
territoriales de la Compagnie,
comme suit: Canada, 32 p. 100;
Etats-Unis, 42 p. 100: Grande-Bre-
tagne, 1: p. 100; autres pays, 14
p. 100. L'actif total de la Compa-
gnie s'élève à S1,343,132,974. Par-
mi d’autres chiffres sans Drécé-
dents révélés à l'assemblée figure
celui de $101.485,671, qui repré-
sente les versements effectués. en
1946, auxassurés et aux bénéfi-
ciaires. ‘

 

 

CHELMSFORD

Pouvoir électrique
installé bientôt à

la mine de nickel
——__

CHELMSFORD (Ont.) (DNC) —
La mine_Nickle Offset, aux lignes
limitrophes de notre paroisse, au-
gure un avenir bri lant. Toutes les
machineries Diese} et les pouvoirs
de ventilation ont été vendus et
seront remplacés par”un pouvoir
électrique oui vient directement

de Falconbridge. Ce pouvoir étant
beaucoup trop fort, il y a en pers-
peciive la profuciion d'une ligne
é ectrique et téléphonique pour
re;rindre notre village de Chelms-
ford. ;

M. Riddel, gérant de la mine, est
parti pour un voyage d'affaires de
quelques mois M. Jos. Nadon sur-
veillera la propriété durant son
absence, ;

L’été prochain, les opérations mu-
nières recommenceront. Ceci ex!-|
gera beaucoup d'employés. Le ini
nerai sera expédié par camions
comme il le fut il y a quelque
années.

Manoeuvres yankies
au Groénland leur
lhéâtre mystérieux

--.
MOSCOU (PA) — Des journaux

ruses affirment que les Etats-Unis
se ivrent à des expériences mili-
taires d’un’ genre particulier dans
une base secrète du sud du Groën-
land. possession du Danemark.

L'Etoile Rouge et Temps Nou-
veaux ont consacré de longs com,
mentzires à cette ile et disent que
les Etats-Unis désirent, y mainte-
nir des bases.

L'Etoile Rouge, organe de l’ar-
még russe, a ci:é un Danois rê-
cemment rentré au Danemark qui

a dit que ni les indigène ni les
Danois ne peuvent pénétrer dans
la base. L'Etoile Rouge ajoute
que, selon .es derniers renseigne;
ments recueillis, un aérodrome à
été construit à Tuleh et que des
officiers canadiens prennent part
aux axpériences de Tuleh.

Les registres consultés ne men-
tionnent pas ‘Tuleh parmi la poi-
gnée de villages du Groënland.
Touiefois, il existe un port nom-
mé Thule, et situé à seulement
950 milles du pôle nord. Une dé-
pêche de Washington mandait, en
juillet dernier, que des navires
de la marine et de la garde-côtière
américaines étaient arrivés à Thu-
le, au nord de la baie de Baffin,
en mission d’entrainement.

—

Renaissance économique
———

L'année 1947 en fait d'évene-
ments excraordinaires nous appoz

tera le B8ième congrès des Mar-
cnands en Quincaillerie Ltce, les
53, 26 et 27 février, dans la grap
ue salle du marché Atwa.er i Mont.
réa, Québec. À en juger par la
grandeur du mouvement, par la
précision dans l'organisation de ce
congrés national. et surtout par
l'impor.ance qu'il donnera aux be-
soins de la renaissance économi-
que dane tout le Canada, ce Bieme
congrès sera le plus intéressant
que le CANADA aura connu jus-
qu'ici. Montréal sera fier et avec
raison de voir encore une fois, at-
tirer le tourisme chez lui des qua-
tie coins de l'Amérique du nord.
pour faire connaître, en même
temps à nos marchands en quin-
taillerie d’abord et au public en.
suite, l'importance que joue dans
le développement d'un pays tel le
CANADA, la petite industrie aus-
si bien que la grande.

Montréal est heureux d'offrir
la plus cordiale bienvenue et la
plus complète hospitalité, aux vi-
sileurs et à leurs épouses, selon
ses meilleures tradi ions.

—7sance

BRONCHITE CHRONIQUE
Frise que (A Dronchie chivniaue, étout
fap. siffante rend vote vie muse
rable?  Souffrex-vous d'insumnie oar «+
toux vrunchique, phegmativue et sèche‘
Provurez-vous Un soulagement cafe ave:
le RAZ-MAP de Templeton prépare
*péviaiement pour souiager de l'ennnseu-
asinme. de le bronchite chronique. de »
fièvre den foine 606 81. dfns ies phar
macies de partout

Le]

——

sans |

R-26|

i Depuis la fondation, le chiffre
des versemerts effectués aux as

{ surés s’sléve a $1.920.000,000. Les
.revenus de toutes sources s'élè-
“vent a $242.587.791. so’ $23,000.

 

| 000 de plus que l’an dernier. Le,
comnte de surplus et la réserve
de prévoyance s’éiévent mainte-
nant a $85,323.080. La Compagnie
1 intient encore en vigueur l’é-

! chelle accrue de dividendes qu’el-
‘le avait adoptée er 1945.

Morsieur Wood souligna l'im-
nortance. au point ie vue social,
des contrats de rentes viagéres
émis par la Compagnie: le con-
fort et la quiétude qu'apporte a
son propriétaire une rente garan-

gévit”. Plus de 400 rentiers de
la Sun Life sont maintenant âgés
de 90 à 100 avc, Trnis ont plus de
100 ans et le plus âgé, un pasteur
angleis qui a acheté une rente il

lv a 24 ans alors qu’il était âgé de
|B! ans, célébrait, en octobre der-

|

 
nier, son 105e anniversaire de
naissance. M. Wood cita alors des
chiffres révélateurs portant sur
la contribution importante de la

Sun Life au nrorramme de cons-
;truction d'habitations, au Canada
et aux Ftats-Unis. Au Canada seu-
| lement. la Compagnie compte plus

ide 13,000 nréts consentis en vertu
de la Loi natiorals sur le loqe-
‘ment et à même Ii comnte elo-
ba! d’hypothènues, nrès de $52.
000.000 ont été prêtés au Canada.

Au cours de son allocution. le
Président annorca cue le taux
Sun Life en 1946 a été le nlus fa-
vorable de son histoire. Il passa
alors en revue les proorés de la
méderine préventive et souligna
le rôle imnortant oue remplirent
les comnarnies d'assurance-vie en
‘avorisant Jes recherches médica-
les, dars l’irtérét de la santé pu-
hlioue. Des découvartes effectuées
dans ce domaine dén~~d, dans une
grande mesure. ['amélioration
constante e"reristrée dans le taux
de mortalité causé par des mala.
dies d’enfance et par la tubercu-
lose. la pneumonie et la tyohoi-
de. Il v a 50 ans, la tuberculnse.
la tynheïde. la vreumonie et l’in-
fluenra combiné”s étaient la carse
d'enviro 31 .p. 100 de tous les dé-
cès de chanue Sannée enregistrés*
nar ‘es camvagnies d’assnrance-
vie. Parmi les assurés de la Sun
Tife aviourd’hu'. ces maladies
n'écehsirnnent nine que 5 p. 100
des dérès imnutahles à toute au-
tra cause D'autr” nart. les tron-

hles car ‘is-ues,
nA-Tita n’entrai=aiant

"ve 23 p. 100 du nombre total
des dé-ès, al-e- qu'av'aurd'hni

i Is renvésentent 57 p. 100 des mé-
“mas décès. Cette comparaison ne
rivrifin pas. cene-dant. aue le
‘aux de mortalité aux troubles
“An svstème c‘reulatoire sot aug-
|mesté. FPo démontre sevlement
nu'auiourd’hri les troubles dn
coeur sont la cavse du plus grand
nomhre de décds, le cancer ve-
nant au second ran.,.

Le tableau, irtroduit dans le
rapnort annvel de la Sun Life
nour la nremiére fois il y a deux
ars. indique com...ert on a disvo-
sé de ce au’nn apnelle Le dollar
de revenu de votre Compagnie
en 194€. En rerard de chaque 73
certs de prime versés nar les as-
surés au cours de l’année, la Com-
nacnie lr a paré ou crédité
86!l2 cents. |

Sslon le ranport financier sou-
mis par M. Wood, 54.1 p. 100 de,

autrafaie | 

placé dans des obligations d'Etats,|
narticulièrement au Canada, aux|
Etats-Uris et en Grande-Bretagne.
Le reste de l'actif se répartit com
suit: obligatiors de municivalités
3.1 p. 100; obligations d'entrepri-

100; o“lirations d” services pu
blics, 15 p. 100: obligations de che
mins de fer, 0.4 p. 100; actions.
priviléTiées et garanties. 25 p.
100; artions ordinaires, 6.3 p. 100:|
hynothé~ues, 4.7 p. 100: immeu-
bles, 12 n. 100: prêts sur polices, !
4.1 p. 109: encaisse, 1.1 p. 100 et |
autres valenrs, 24 p. 100. Le taux‘
moyen de l'intérêt réalisé par la
Comnagnie était de 3.527% à rap-|
procher de 3.51% en 1945,

Aide à b'en maintenir en place vos

DENTIERS
Ne porez pute ennuyé ou incommodé

par des entiers qui se déplacent.
FASTEETH, une poudre améliorée alcaiine
(non-acidei, saupoudrée sur vos dentiers
les tient plus solidement et avec plus de
confort pour vous,  Adoucissante et ri.
{.aichissante pour les gencives endulo-!es
par l'eicès d'achle dans la bouche. Evitez
l'embarras produit par les dentiers qui ne
tiennent pas. Procurez-vous FASTEETH,
aujourd'hui, en truite pharmacie, 

tie constituent un facteur de lon-,

l'anonlesie et la |

tout l'actif de la Compagnie est;

|

ses indnetrielles et autres, 5.1 p.|
|
|

f
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M. L.-J. TROTTIER, C.A., nom-
mé récemment par le Conseil d’Ad-
ministration au poste de secrétaire
général de la Banque Provinciale
du Canada. Diplômé du Collège
Ête-Marie de Montréal et de l’Ecole
des Hautes Etudes Commercidles,
où il “ut longtemps professeur, M.
Trottier s’est fait remarquer par
ses nombreux travaux sur les pro-

blèmes de taxation et de fiducie.
Membre de l'Institut des Compta-
bles Agréés de la Province de Qué-
bec, il a été surtout connu comme
trésorier du Trust Général du Ca-
nada et plus récemment, comme
commissaire de l’Assurance-Chô-
mage, à Ottawa.

 

 

Funérailles
M. Omer Cousineau

Les funérailles de M. Omer Cou-
sineau, énoux de Marie-Louise
Goulet, décédé samedi, le 8 fé-
vrier. à sa demeure, 89, rue Nel-
son. a l'âge de 67 ans, ont eu lieu
ce matin en l'église Ste-Anne à 8
heures.

vée du corps. M. l’abbé R. Benoit
chanta le service assisté de M.
l'abbé P. Martel, comme diacre. et
de M. l’abbé J. Richard, comme
sous-diacre.
Au cimetière Notre-Dame d’Ot-

tawa, M. le curé Scantland résita
les derrières prières.
La direction de sfunérailles a-

ce,
te 

forme de bitume, dans la fabrica-
tion de son arche.

   

M. le curé W. Scantland fit la le- |

.{ protestait contre cette défision de ~ ;sident du bureau de la censure:

 
:par son Bureau du
‘vaille a faire l'éducation du peu-

|

|

vait eté confié aux salons funé- | leurs, comprennent que notre po-
raires Gauthier, 259, rue St-Patri- / DUlation veut des films d'une hau-

Noé se servit de pétrole, sous passé sur nos écrans ‘ les beaux,

 

re‘Félicitations au président de
bureaudela

MONTREAL (Spécial) — A la’
suite des incidents de vendredi
soir dernier, alors que le bureau
de la censure du Québec prohi-
dzi¢ la représentation d'un film
français à la soirée de gala de
l'université de Montréal et que
M. René de Messières,
culturel de France au

délégué
Canada,

la censure, le comité diocésain
d'Action catholique de Montréal
faisait parvenir la déclaration sui-
vante à M. Lucien Desbiens, pré-

M, Lucien Desbiens, président,
Bureau de Censure Provincial,
701 rue Saint-Gabriel, *
Montréal, P.Q.

Cher M. le Président,
Le Comité diocésain d'Action

Catholique yeut vous féliciter de
tout coeur, vous et vos collègues,
pour l'acte courageux que vous
avez posé dans l'affaire du film
“Les Enfants du Paradis”, Vous
l'avez condamné avec raison, et
nous vous en savons gré. L'appré-
ciation que nous en avons lue,
dans le “Répertoire général des
Films”, édité par la Centrale Ca-

censure de Québec

 tholique du Cinéma et de la Ra-
dio de Paris, les rapports que
nous avons eus de personnes qui
ont assisté avec vous à la repré-
sentation de ce film lorsque vous
l'avez refusé, nous ont convaincus
de son immoralité. Vous n'avez
pas hésité à accomplir tout votre
devoir, et nous vous approuvons
entièrement.

Le comité diocésain ne peut que
se réjouir de ce geste du Bureau
de Censure. Car, depuis le con-
grès des Associations de novem-
bre dernier, la Ligue de Décence,

cinéma, tra-

ple sur la conduite à tenir envers
les films qui sont présentés dans
nos divers théâtres. Tout comme
nos catholiques doivent s'informer
de la valeur morale d’un livre
avant d'en faire la lecture, ils
sont obligés en conscience de
s'enquérir de la cote d'un film,
et de s’absteair d’y assister lors-
qu’il est jugé contraire à la mora-
le chrétienne. .

Ii est temps
teurs de films,
France, des Etats-Unis

que les produc-
qu’ils soient de

ou d'ail-

te tenue morale. Elle l’a prouvé
d’une façon très claire quand ont

films “Goodbye Mr. Chips”, “Go-|
ing My Way”, “The Song of Ber:
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nadette”, “The Bells of St. Ma

vis”. “Maria Chandeleine”, “Le

voile bleu”. “La vie de Pasteur”,
“Le père Chopin”, etc, pour n’en

nommer que quelques-uns. Elle

ne peut pas aller apolaudir au ci-

péma ce que toute conscience

chrétienne rénrouve, dans la vie

nrivée: adul‘ére. divorce, amour

libre, suicide, vol, meurire, etc.

Et chaque fois. monsieur le pré-;

sident, que vous et vos co'lègues,

ranpellerez au respect de la mo-

rale chrétienne ceux qui veulent

y porter atteinte par le cinéma,

vous trouverez avec vous et prés

de vous le Comité diocésain d’'Ac-

tion catholique, les membres de
nos mouvements spécialisés et de
nos associations de piété et d’é-

ducation. :

Continuez votre beau travail et
croyez à la reconnzissance de
tous ceux qui désirent depuis
longtemps un cinéma honnête et
moral.  

 

.

La prospérité future de l’Ontario dépend directement d’une quântité suffisante

de production pour satisfaire les besoins domestiques et assurer au Canada une,

place en vedette dans les marchés domestiques. Prenez l’industrie de l’électricité

par exemple .. . jamais antérieurement la demande, ici et à ailleurs, n'a été aussi

grande pour les produits des grandes usines électriques de l'Ontario.

duction doit être augmentée ... mais pour satisfaire les nouveaux objectifs de

production, des mains habiles sont nécessaires.

Des gages' plus élevés, la sécurité de l'emploi, de meilleures con-

ditions de travail sont à la facile portée de ceux qui se sont rendus maîtres

possibilités.

L'invention du siècle

Un anii-douleur pourles patients de dentistes
TORONTO (PC) — Un anti-dou-

leur technique inventé par le Dr
John A. Sherman de Toronto, a
été reçu comme le salut des victi-
mes du mal de dents.
Le nouvel instrument peut être

employé par les patients pendant
qu'ils subissent l'opéra isn. Son
inventeur dit, dans le Journal de
l'association canadienne des den-
tistes, que les résultats ont été

! concluants.
Le Dr Sherman a employé sa

méthode pendant bientôt trois ans
et ses succès l’ont mis en usage
dans 300 bureaux dentaires cana-
diens et américains.

Veuillez nous croire, M. le pré-
sident,
Vos bien dévoués,
Pour le comité diocésain d'Ac-

tion catholique:

(Signé): Eugène Simard, prési-
dent; Mme Willie Major, prési-
dente: Albert Valois, V.G. direc
teur d'A.C.

 

d'une occupation d'habile artisan.

Aujourd'hui, grâce au plan sous les auspices du Ministère des Affaires des

ancien scombattants, des milliers dg jeunes ouvriers sont actuellement entrainés

Les graduéspour satisfaire les besoins électriques et autres de cette province.

de ces cours de réhabilitation sont maintenant prêts pour prendre leurs places

Pour vous il y a des vétérans, bien commencés sur

le chemin de l'habileté dans les métiers de l’électricité tels que la construction

et le maintien des appareils électriques, la radio et l’entretien des appareils

électriques, la fabrication des moteurs.

dans l'industrie ontarienne.

vos futurs experts.

Publiée par l'INDUSTRIE DE LA BRASSERIE (ONTARIO)

 

Pour elles il existe de grandes

Engagez-les avec confiance.

Expliquant que le gros de ls
douleur, dans l'opération deniaire.

est causé par la chaleur proveuan.
des forets et des autres instru
ments, le Dr Sherman dit que son
appareil est constitué d’un mélan
ge d’eau et d'air qui apparaît sou-
la forme d'une fine vapeur.

Le dispositif pour utiliser ce
procédé est fai de telle sorte qui
est sous 'e contrôle du malade.
rapporte-t-il
Remettant le vaporisateur au

malade, le dentiste lui montre com
ment fermer le débit d'air en pres-
sant simplement un lévier écrit
le dentiste-inventeur.

Par la petite ouverture au bou‘
d’un tube, une fine vapeur d'air
et d'eau est dirigée sur la surfa
ce forée, cliaque fois que le patien:
se sent incommodé.
En éliminant la chaleur du fo

rage rapide, la douleur dans la ca-
vité est réduite au minimum.
Et ajoute-t-il la participation du

 

mp

1|malade dans l'opération est um

excel'ente diversion psychologl

que pour le patient.
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LES MAINS A LOUVRAGE.
 

La pro-

moteurs.

 
Ce sont

FILAGE DES MOTEURS
Le cours de filage des moteurs permet
à l'élève de comprendre intelligemment
le fonctionnement et la réparation des

Hamilton et Toronto, ont des connais-
sances pratiques des différents genres

d'enroulement et de refilage des mo-
teurs aussi gros que de 10 et 15 c. v.

Des cours d’entraînement d'orientation
dans les arts, les professions et métiers

sont offerts aux centres d'en-
traînement situées dans les ci-
tés et villes suivantes en Onta-
rio: Toronto, London, Hamil-
ton. Kitchener,
William, Brockville,
Kingston, North Bay, Ottawa,
Guelph,
bury.

Les gradués de ce cours, a

Windsor, Ft.
Prescott,

Kemptville,  Hailey-
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ASSURANCE VIE ENTIERE
Protection permanente et au

le plus modique des
personnes a charge.
primes sont payables jusqu'au

dure aussi toute la vic. Elle
remplace le revenu qui cesse

fournit des fonds
les dettes, hypothèques, etc.

PENSION DE RETRAITE AVEC

Protection plus sécurité perron-
nelle. Se maintient pendaàñt un
nombre d'années déterminé.
elle verse alors un texcau régn-
lice. Avantage principal: revenu
pour soi-même.

Paie une somme globale ou verse
un revenu réguliers après up nombre
d'années déterminé ou
ptématuré, Elle comporte un plus
grand facteur d'épargne que l'assu-
rance vie entière Où à primes tempo-
raires.

Tout bon cit

  
Les
  

   
   

    

  

  

 

rotection

gne-pain —
pour payer

ASSURANCE

uis

ASSURANCE-DOTATION

au

ê =

Quel GENRE dassurance-vie

‘me faut-il 2
IL Y A DE NOMBREUX GENRES de polices
d'assurance-vie. Chaque genre répond à un besoin
particulier, mais ils sont tous nés du désir fonda-

mental et universel de protection, de sécurité et

d'indépendance pour la farhille. L'assurance-vie
s'est développée au cours des ans, parce que des
gens de plus en plus nombreux ont trouvé qu'elle
offrait le meilleur moyen de protection immédiate
de même que le
régulière.

RUSS

meilleur système d'épargne

Considérezles différents genres de polices d'as-
surance-vie enumérésici, puis consultez un agent
d'assurance-vie compétent. Il vous aidera à pour-

   

 

ASSURANCE-VIE

ans. Particulièrement

pendant qu'ils travaillent,

Pa Se
rt coe Bd

- Co û [Es TC A

A PRIMES TEMPORAIRES
Comme l'assurance vie entitre,
mais les primes sont concentrées
durant une période d'années dé-
terminée, ordinairement 20 ou
30 utile
pour ceux qui désirent compléter
e paiement de leur protection

3 JE osMR TEE + -% SHREEPURE iad«cyts Pond84 mme HETARIpx

:

voir à des besoins anticipés, au moyen d'une police
ou d'une combinaison de polices qui répondra le
mieux à vos besoins particuliers,

Vous avez d’ailleurs toute liberté pour choisir
la compagnie à qui il vous plaira de confier vos
épargnes. Il y a plus de 40 compagnies au Canada;
les unes sont Canadiennes, d'autres sont anglaises

et d'autres encore ont leur siège social aux États-
Unis.

Considérantles états de service des compagnies
d’assurance-vie au Canada, vous

votre genre d'assurance, votre plan de police et
votre compagnie en toute sécurité.

Un message des compagnies d'assurance-vie es de leurs agents au Canada.

 

oyen possède de l'ASSURANCE-VIE

|

   

 

pouvez choisir

ASSURANCE
TEMPORAIRE

Utile pour faite face à ua
besoin temporaire de

. protection d'assurance,
primes sont modiques,

mais la police est ordie
nairement sans valeurs de

t où d'emprunt
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M. C. G. Power dirigera le forum
des légionnaires, lundi prochain

. Après avoir présidé à l'initla-
tion d'un autre goupe considéra-
ble d’ex-militaires, hommes et
femmes, et à l'intronisation des
nouveaux dignitaires de la succur-
sale Ottawa de la Légion Cana-
dienne, hièr soir, à la “Trafalgar
House”, le capitaine D. L, Bur-
gess, M£; à été J'objet d'une ma-
nifestation ; d'estime et d'apprécia-
tion dela 'paft des Légionnaires.
Sonsuoeesseur au fauteuil, le bri-
gadier C. B. Topp, C.B.E., D.S.0.,
M.C,,lui a rendu hommage et lui
a présenté, au nom de tous, l'in-
signe d'ex-président et un magni-
fique cabaret en argent. Madame
Topp a remis une gerbe de roses
rouges à Madame Burgess.
Le capitaine Burgess, qui fut

président pendant deux ans, a re-
mercié en termes appropriés.
Les factëurs internationaux qui

touchent notre économie
L'orateur de circonstance, le

Dr E. P. Weeks, directeur de la
succursale des enquêtes économi-
ques au Ministère de la Recons-
truction et des Approvisionne-
ments, a présenté une étude lu-
mineuse dela situation interna-
tionale et de ses effets sur notre
économie’ nationale. Présenté par
M. John Kidd, il a été remercié
par M. M.-C.. Crosbie, président
du Forum;de la Légion Canadien-
ne. me

M. Croshiea fait savoir que
nul autre que l’hon. C. G. (Chub
by) Power, ancien ministre de la
Défense nationale pour l'Air, di-
digera la discussion de lundi soir
prochain qui - sera consacrée À
l'importance dés partis politiques
dans l'Etat démocratique.

Chez les dignitaires
En plus du Brigadier Topp,

président, les directeurs de 1947
a la succursale Ottawa sont: le co-

 

M. C. G. POWER

lonel Doug Watt, MM. Cliff Chad-
derton et W. G. Burke-Robertson,
vice-présidents; Mlle Margaret
Buckley, MM. C. C. Allen, Ber-
nard Alexandor, H. L. (Punch)
Broadbent, M.M.; David Sim,
CMG. J. G. (Jack) Stothart,
DSO et Jean-Charles (Charlie)
Daoust, chroniqueur sportif au
journal “Le Droit”.

M. Robert B. Halpenny, secré-
taire et directeur des relations
extérieures de la succursale d'Ot-
tawa, est entré en fonctions a
“Trafalgar House”. Immédiate-
ment après la séance d'initiation
et d'intronisation, les anciens
combattants et leurs invités ont
pris le réveillon traditionnel.

ee 

On nelaissera pas
Eisler s'échapper
WASHINGTON (PA) Le

procureur général Tom Clark a
donné au comité sur les activités
antiaméricaines de la Chambre
basse l'assurance que le commu-
niste Gehrard Eisler demeurera
aux Etats-Unis jusqu'à ce que le
secrétariat à la Justice ait porté
une liste d’accusations contre lui.

Le président Parnell Thomas
, (républicain du New-Jersey) a
demandé à Clark, dans une lettre,
que l’on procède immédiatement
contre Eisler, en I'accusant de
s'être parjuré, d'avoir conspiré
pour renverser le gouvernement,
d’atoir échappé à l'impôt et
d’avoir falsifié un passeport.

Clark a répondu publiquement
en disant que ‘’le secrétariat à la
Justice a toujours refusé à Eisler
la permission de quitter les Etats-
Unis et la lui refusera jusqu’à ce
que l'affaire soit terminée,
Au cours d'enquêtes faites par

le comité, le représentant Karl
Mundt (républicain de Dakota-
sud) a dit qu'Eisler avait des re-
lations avec Sam Carr et Fred
Rose, deux des principales figu-
res dans l'affaire d'espionnage au
Canada.

Eisler a refusé de prêter ser-
ment comme témôbin, la semaine
dernière.

——e—-

Augmentations pour
les garcons d'hôtel!

——
TORONTO (PC) — Helen Ca-

ren, secrétaire du comité exécutif
conjoint de Toronto de l'Alliance
internationale des employés d'hô-
tels et de restaurant (A.F.L.), a
annoncé hier soir que le syndicat
demanderait bientôt une augmen-
tation dc salaire pour les syndi-
qués des hôtels et des restaurants.

lp

Pour mettre à profit
les expériences nazies
LONDRES (Reuter) — Les ré-

sultats des expériences pratiquées
par les nazis sur les détenus des
camps de concentration pourraient
être d’une grande valeur pour la
science médicale, surtout dans les
domaines du typhus et de la ma-
laria, a déclaré le Dr Kenneth
Mellanby, entomologiste britanni-
que réputé qui a récemment visi-
té l’Allemagne.

M. Ford en charge
de l'enseignement
technique à Offawa
M. Charles-Ross Ford, 46 ans,

d’Edson, Alberta, actuellement sur-
intendant et inspecteur d'écoles
au ministère de l'Education de l’AI-
berta, a réussi l’examen national
mené par la Commission du Service
civil pour le poste de surintendant

de,la division technique au minis-
tère fédéral du Travail. C’est ce
qu’annonce aujourd’hui la commis-
sion.

 

L‘Alaska, zone
vitale de défense

——

SAN - FRANCISCO (PA)
L.Alaska est “sans nul doute une
zone vitale de défense” en Amé-
rique; voilà ce qu'a déclaré hier
soir le général Jacog Devers,
commandant des territoriaux amé-
ricains.

Devers et sir Hubert Wilkins,
gélëbre explorateur britannique,
viennent de rentrer d’une explo-
ration en Alaska et dans les
Aléoutiennes au cours de laquelle

  

L'enquête au
Service civil

coûta $15,531
La commission royale Gordon

qui a fait enquête sur les salaires
et les conditions de travail au ser-
vige civil, l’an dernier, a coûté au
pays la somme de $15,531.75.

C’est ce que révèle une réponse
écrite donnée aux Communes, hier
à M. Russell Boucher, député pro-
gressiste conservateur de Carle-
ton.
Le rapport de la commission est

maintenant aux mains des autori-
tés canadiennes et on a déjà mis
en pratique, par des augmentations
de salaires plusieurs de ses re-
commandations.
Le premier ministre King a pré-

cisé que l« mise en vigueur d’au-
tres recommandations de la com-
mission sera annoncée en temps et
lieu.

—————es

L'exposition
“Meet Canada”
fut un succès

L'exposition “Meet Canada” or-
ganisée par le ministère britan-
nique de l'Information, à l’aide
des agences gouvernementales ca-
nadiennes, a remporté un très
beau succès et a été d'un grand
secours en faisant connaître notre
pays à la Grande-Bretagne, disait
à midi Mme Alexander Ferguson,
du Service d'information de
Canada House, au déjeuner du
Women’s Canadian Club, au
Château-Laurier.

Le déjeuner était présidé par
Mme G.-Scott Murray, présidente,
qui présenta Mme Ferguson.
A l'emploi du gouvernement bri-

tannique depuis 1944, Mme Fer-
guson effectua la tournée de l’ex-
position dans treize grandes villes
anglaises, pendant dix-huit mois.
Après “Meet Canada”, le service
d’information britannique orga-
nise des expositions semblables
pour faire connaitre les autres
pays du Commonwealth.

L’exposition canadienne avait
été organisée par la Commission
d’information en temps de guerre,
l'Office national du Film et Radio-
Canada. Représentant la vie ca-
nadienne sous tous ses aspects
politique, économique, industriel
et social, elle fut reçue outre-mer
avec grand enthousiasme.
Après avoir décrit les particu-

larités de l’exposition et relaté les
commentaires amusants qu'elle
suscita souvent de. la part d’An-
glais qui ne connaissaient presque
rien de notre pays, Mme Ferguson
parla de l’immigration. Beaucoup
d’Anglais désirent actuellement
venir au Canada, dit-elle, surtout
pour des raisons de sécurité
sociale. Notre gouvernement,
ajouta-t-elle, devrait suivre
I'exemple de la Grande-Bretagne,
qui a recu 300,000 Pclonais a elle
seule, et ouvrir toutes grandes ses
portes aux Européens.
Mme Ferguson fut remerciée

par la sénatrice Cairine Wilson.
 -

«——— ils ont fait °des expériences des
tactiques et de l'équipement mi-
litaires dans ces régions glacées.|

L’Alaska n'est. non seulement
importante en tant que base d'où
on pourrait intercepter les projec-
tiles lancés en direction des Etats-
Unis, mais elle a aussi une valeur
stratégique en tant que point de
départ d'une contre-offensive, a
dit le général. -

A

Départ pourla
Chine etleJapou
MONTREAL — Le Frère Marie-

André, Provincial des Frères des
Ecoles C'‘rétiennes, quittera Mont-
réal de la gare Windsor pour Van-
couver, le 17 février prochain, à
8 heures du soir.
Le 24 février suivant, le distin-

gué voyageur prendra place à
bord du Turan, du Pacifique Ca-
nadien, en route pour les contrées
lointaines du Japon et de la Chine.
Pendant son séjour de quelques

mois, il ÿ visitera les centres où
les Frères de sa congrégation
exercent leur apostolat missionnai-
re: Sendai, au Japon, Moukd et 
 

 

 

| Salaires denos diplomates

Parmi les salaires des
mates canadien, celui de M.
Norman A. Roberton, haut-com-
missaire au Royaume-Uni, ‘est le
plus élevé. Il touche en effet un
salaire de $12,000 par année plus
des frais de représentations de
$28,000. Dnas un rapport déposé
aux Communes par M. Louis St-
Laurent, ministre des affaires
extérieures, hier, on peut voir les
salaires de tous nos représentants
à l’étranger.

M. Hume Wrong, ambassadeur
à Washington, reçoit un salaire de
$10,000 plus des frais de re
présentations de $25,500.

Voici les salaires et les frais de
représentations de nos autres
diplomates:

Ambassadeurs: W. F. Chipman,
Argentine, $10,000 et $15,000; Vie-
tor Doré, Belgique, $10,000 et
$12,000; J. Désy, Brésil, $9,800 et
$16,000; C. F. Elliott, Chili,
$10,000 et $15,000; T. C. Davis,
Chine, $10,000, sans frais fixes; le
major-général G.-P. Vanier, France,
$9,800 et $15,000; le major-général
L.-R. LaFléche, Gréce, $10,000 et
$13,000; H. IL. Keenleyside,
Mexique, $8,720 et $15,000; H.
Laureys, Pérou, $10,000 et $13,000;
L. D. Wilgress, Russie, $10,000 et
$13,000. ’

Les ministres: E. Vaillancourt,
Cuba, $10,000 et $13,000; Pierre
Dupuy, Pays-Bas, $8,360 et $13,000;
J. D. Kearney, Norvège, $10,000
et S:3,000; R. M. Macdonnell,
reçoit $5,460 à titre de chargé
d'affaires intérimaire en Tché
coslovaquie, pas de frais fixés; M.

diplo-

Kirin, en Mandchourie.

K. P. Kirkwood, est dans le même
cas en Pologne etil reçoit $5,800.
M. H. D. Scully, consul générai

à New York, recoit $9,000 de sa-
laire plus des frais de $9,200.

Les hauts-commissaires: A. V.
Rive, en Nouvelle-Zélande, $6,240
et $8,625; E. D. McGreer, Afrique
du Sud, $6,300 et $9,750 pour frais
à Cape Town, plus $7,500 à Pré
toria. M. W.-F.-A. Turgeon, nommé
commissaire en Irlande, recevra
un salaire de $10,000 plus des
frais de $8,000. Quant à M. J. D.
Kearney, nommé représentant dans
l'Inde, il recevra un salaire de
$10,000 mais ses allocations n’ont
pas encore été fixées. M. J. S.
Macdonald, qui va à Terre-Neuve,
recevra un salaire de $6,720 plus
des frais de $10,300.

Ce rapport montre encore que
les indemnités de déménagement
pour M. Vincent Massey, ancien
haut - commissaire canadien à
Londres, ont été de $7,182.
«On peut constater aussi que le
personnel le plus considérable
dans nos missions diplomatiques
est celui de la Grande-Bretagne
avec 72. A Washington, le per
sonnel se chiffre par 47, et à
Paris, par 40. Il v a quinze per-
sonnes à Moscou. *

Les principales dépenses depuis
le premier avril au 30 novembre
1946, ont été les suivantes: $132,000
3 Londres; $103,000 en Chine;
$98,000 à Paris; $60,000 à Athènes,
$158,006 à Washington.
La Mission militaire à Berlin a

coûté $9,166 et le détachement de
liaison à Tokio $11,959 pendant

| Unis.

Leurs Excellences

de retour, ce soir
Son Excellence le vice-roi du

Canada, le vicomte Alexander, .la-
dy Margaret et leur suite arrive-
ront à Ottawa à sept heures quin-
ze Ce soir après avoir complété
une visite de six jours aux Etats-

Durant leur séjour à New
York et à Washington, ils ont été
reçus par le présidentTruman à la
Maison-Blanche. par les membres
de l’ambassade du Canada à Wa-
shington, le maire O'Dwyer de
New York et le consulat du Ca-
nada dans la métropole. Leurs
Excellences ont quitté New York
hier soir et sont arrivés à Montréal
aujourd’hui. Demain soir, ils re-
cevront plusieurs centaines de per-
sonnes au deuxième grand bal de
l'année à Rideau-Hall,

———.

Nouvelle phase de la
rivalité enfre
Hollywood et New York
HOLLYWOOD (PA) — Hoïly-

wood et New York ont aujour-
d'hui un nombre égal de vedettes
blegsées aux jambes ou aux pieds.
Joan Crawford est déjà alitée

pour s’être donnée une entorse à
une cheville en tombant dans, un
escalier; Gene Tierney s'est cassé
un orteil en trébuchant dans la
maison d'un ami. Elie a mainte-
nant le -pied dans le plâtre.
Parmi les victimes de New York

a un orteil fracturé, et Gladys
Swarthout, qui a mal à la rotule
à la suite d’une chute.

On va pousser
la production

à Noranda
pe

NORANDA (P.Q.) (PC) — H.-L.
Roscoe, vice-président et directeur
général de Noranda Mines Limited,
dans un discours à la radio destiné
à la population des deux villes mi-
nières, Noranda et Rouyn, a dit
hier soir.que rien ne sera négligé
pour que la plus grosse mine d’or
et de cuivre du Canada atteigne le
plus tôt possible son plein rende-
ment, maintenant que la grève de

onze semaines a pris fin, à minuit,
dimanche soir. - .

’ ref *

L'Etna en éruption
—_—-_

ROME (PA) - L'agence de
presse italienne Ansa mande de
Canatania que le volcan Etna, si-
tué dans l'est de la Sicile, au
pied de la botte ‘alienne, a fait
éruption hier soir, et qu'il a pro-
jeté des coulées de lave à plus
d'un quart de mille dan les airs.
L'éruption a continué pendant plus
de deux heures, mais il n'y a eu

 

  la même période,
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aucun dommage.

Le temps doux
vient soulager
le Québec

Par la Presse canadienne
Pendant que les records de chu-

te de neige sont éclipsés dans tout
le pays et que la température se
relève un peu pour donner à ceux
qui combattent les bancs de neige
le temps de respirer, une nouvelle
vague de frois se répand dans le
nord de l'Ontario autourd'hui.
A Montréal, où une neige conti-

nuelle a laissé les automobiles en
panne et bouleversé l'horaire des
autobus, la température a été plus
douce hier. Les charrues à neige
tentent d’ouvriz les routes et les
chemins qui conduisent de la cam-
pagne à la ville.
A Ottawa, les autorités disent

que toutes les routes de la vallée
de l'Outaouais sont bloqués. Mais
la température est plus douce, du-
rant le jour, du moins.

Lentement, comme le boxeur qui
revient d’un coup au menton, les
provinces des Prairies retrouvent
leur équilibre normal. Les trains
qui avaient laissé les voyageurs en
nanne à Régina se meuvent entre
des banes de neige plus hauts que
les locomotives.
Le vent, autant que la neige, a

causé des inconvénients dans l’On-
tario en amoncelant la neige au
nord de Toronto et laissant en pan-
ne 500 automobilistes. Deux autos
dans un accident à Brandford, à
40 milles au nord de Toronto, ont
complètement arrêté la circulation
sur la route No 11 et, hier soir,
les autorités de la voirie ne per-
mettaient pas aux autos de suivre
cette route dans les deux sens.
Sur Ja côte occidentale, la tem-

pérature est plus clémente et Van-
couver a enregistré 48 degrés, et
Victoria, 45.
Dans les Maritimes, un rapport

d'Amherst, N.-E., dit que les char-
rues à neige sont sorties pour la
première fois cet hiver. Environ
un pied de neige est tombée mais
la température est modérée.

Defait, d’après les météorologis-
tes à Toronto, les températures de-
vraient être plus chaudes sur les
deux côtes. Ils expliquent que le
courant normal d’air — Tair qui
circule à deux milles au dessus de
la terre et influence la tempara-
ture, — a pris une fausse direction.
D'ordinaire, il va de l’est à l’ouest,
mais le voilà qu’il se dirige du
nord au sud.
Les masses d’air se meuvent vers

le nord le long des côtes, se con-
centrent au pôle Arctique et for-
cent l’airfroid du pôle vers le sud
et le centre du continent; c'est ce
qui cause les basses températures
2t la neige. 

on remarque Lauritz Melchior, qui|

 

Bevin envoie un

message d'amitié
aux Îtaliens

——
LONDRES (Reuter) — Le se-

crétaire au Foreign Office, Er-
nest Bevin, a envoyé des messages
d’amitié et d’espoir aux peuples
d'Italie et des quatre autres an-
clens satellites axistes qui ont si-
gné le traité de paix, à Paris, hier.
Les problèmes d’aprés-guerre

n'ont pas permis une solution plus
adoucie, dit-il; par-dessus tout “il
y a la question de bonne enten-
te parmi les nations où il est beau-
coup demandé de l’homme et de
la femme ordinaires”,

|

Pe

Troubles & Peiping
PEIPING (PA) — Trois mille

communistes chinois ont attaqué
Peiping de bonne Heure lundi, met-
tant le feu à une douzaine d’édifi-
ces et libérant de sprisonniers de
la prison gouvernementale.
Les rouges ont d'abord mis le

feu à l’édifice régional du gouver-
nement, où ils libérèrent 68 pri-
sonniers. Puis ils appliquèrent la
torche au poste de police, à la gare
ferroviaire, aux bureaux des ap-
provisionnements, à un hôpital mi-
litaire et à d'autres édifices de
l’armée.
Le journal Hsin Min Pao annon-

ce que 200 cadavres gisaient dans
les rues. Un train blindé du gou-
vernement a aidé a la défaite des
maraudeurs.
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LE CAVEAU
(LETTRES)

La Corporation des Let-
tres du Caveau ne tiendra
pas ce soir sa réunion heb-
domadaire, qui est remise

à mardi prochain, le 18 fé-
vrier. Les membres sont
priés d’en prendre note.   
 

 

Prolongation
des mesures

transitoires
La grande bataille des contrôles

est engagée aux Communes depuis
hier. Et c’est M. J. L. Isley, mi-
nistre de la justice, qui a exposé
le plan du gouvernement qui veut
garder pendant un an encore cer-
tains contrôles du temps de
guerre.

Il a dit que si le Parlement
doit siéger en’ novembre ou en
décembre, on demande l'extension
de tels contrôles jusqu'au 31 dé-
cembre 1947. Cependant, ce n’est
là qu’une formule parlementaire
car après la présente session, la
suivante n’aura lieu, selon toute
probabilité, qu'aux premiers mois
de 1948. Alors ainsi, le gouverne-
ment désire obtenir la prolonga-
tion jusqu’au 31 mars, c'est-à-dire
pendant un an.
M. Ilsley a précisé que le gou-

vernement ne demandait pas la
prolongation de pouvoirs de légi-
férer par arrêtés ministériels mais
bien la prolongation de mesures

établies. De plus, lorsque les me-

sures doivent être continuées
pour une période de temps incèr-
taine le gouvernement demande
la prolongation des arrêtés mê-
mes. Lorsqu'il s'agira d'un sujet

qui normalement tombe sous la
juridiction du parlement on pré-
sentera un bill séparé.

M. Ilsley déposa alors une liste
d'environ 55 arrêtés ministériels
englobés dans un seul bill nom-
mé la “loi de prolongation des
mesures transitoires”. Quinze au-
tres mesures, soumises en bills sé-

parés, recevront une forme sta-

tutaire. On présentera des bills

spéciaux, après le 31 mars, pro-
bablement, sur la préférence aux

anciens combattants, les pensions
de vieillesse et le code national
du travail.
Le ministre de la justice fit

remarquer que plusieurs arrêtés

ont déjà été rappelés et qu’on en

laisse tomber graduellement au

fur et à mesure que s'estompe

leur nécessité, Evidemment, les

mesures dont on approuvra la pro-

longation pendant un an pourront

quand même être supprimées

ayant l'échéance, Au cours de la

journée, hier, plusieurs petits

bills secondaires ont été adoptés.

———

Procès d'Elizé Petit en
cour de comié, ce matin

—_—
Le procès d'Elizé Petit, 294,

rue Maisonneuve, qui est accusé
d'avoir volé une sableuse-électri-
que, d’une valeur de $110, appar-

tenant à Donald Laprade, a com-
mencé, ce matin, en cour de com-
té, devant le juge A.-G. McDou-
gall,
Me Raoul Mercier, cr, substi-

tut du procureur général, repré-
sente la couronne, tandis que Me
Roydon Hughes, cr, -agit pour
l'accusé.

La Grèce veut
occuper Rhodes

OTHENES (Reuter) — Le gou-
vernement grec demandera la per-
mission des Quatre
Rhodes et d’autres iles du Dodéca-
nèse, au large de la côte turque,
sans attendre la ratification offi-
cielle du traité. Les îles ont été
cédées à la Grèce par l'Italie en

 

 vertu du traité signé hier.
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, Mile GERMAINE TESSIER, de Sudbury, élue reine du Carnaval
à l'occasion de la grande manifestation qui eut Heu dans cette ville du

Mile Tessier représentait la Société St-Jean-Baptiste

 

d'occuper:

Une nouvelle vague de
froid balaie l'Ontario

—Le froid fait
des victimes

en Europe
LONDRES (PA) — La Fran-

ce et l'Italie annoncent des tem-
| pératures plus douces aujourd'hui,
.mais la Grande-Bretagne, l’Alle-
magne et les Pays-Bas grelottent
encore sous une vague de froid
qui dure depuis un mois.

La police dit que quatre autres
personnes de Berlin sont mortes
de froid et de sous-alimentation
depuis dimanche, portant le nom-
bre des victimes du froid et de la
faim à plus de 110 depuis le ler dé-
cembre.

Il a fait froid en Belgique tan-
dis que les Pays-Bas étaient visi-
tés par le soleil, le froid et le gel.
Sauf dans la région des monta-

gnes, la France jouit de tempéra-
tures plus clémentes.

JACKSONVILLE (Floride) (P.
A.) — Les habitants de la Floride,
plus habitués à porter dse maillots
de bain que des vêtements épais,
grelottent pour la troisième jour-
née consécutive sous une tempé-
rature de trente degrés ou moins.
La vague de froid extraordinai-

re, la pire jamais vue depuis des
années, a fortement frappé l’état
du Soleil, La plupart des maisons
n’étant pas protégées contre le
froid, Jes habitants et les touris-
tes — à moins qu'ils ne vivent
dans les hôtels chauffés à la va-
peur — se groupent autour des
poêles ou des foyers.

Les mésaventures

de David Stern a la

Newspaper Guild
WASHINGTON (PA)—J. David

Stern, racontant les difficultés
qu’il a connues à titre de publicis-
te avec l’American Newspaper
Guild (CIO), a déclaré aujourd'hui
qu’il a vu “des cas où les nou-
velles étaient défigurées mais,
d’après son contrat, “il ne pouvait
congédier le coupable”.

I! a dit au comité du travail de
la Chambre des représentants que
“ses mauvais rapports” avec le
syndicat ont co“-imencé en 1937
et qu’il avait publié une série
d’articles contre le communisme
l’année précédente, mais qu’il n’a-
vait aucune preuve de rapports

entre les deux.

“En 1937, le syndicat entreprit
la publication d’un bulletin men-
suel qui attaquait ma direction.
J'en fus désagréablement surpris.
J'avais toujours entretenu person-
nellement mes relations avec le
syndicat. J'ai dû m’en séparer
parce qu’on commença à m’insul-
ter et à me huer à chaque assem-
blée.

“On m’avertit qu'un de leurs
hommes avait dit dans un bar que
c'était partie de leurs nouvelles
tactiques, de m’embarrasser et de
troubler mon jugement.”

Stern préconisa l’adoption d’une
loi établissant “la démocratie dans
les s, ndicats ouvriers”.
Le ler février, Stern suspendit

la publication du Record de Phi-
ladelphie et du Bulletin Courier
and Post de Camden (N.J.) après
trois mois de grève de la part du
Guild.

Aujourd'hui, il a déclaré devant
le comité du travail de la Cham-
bre des représentants:
“ ,. Je ne suis pas sûr que le

Guild ait délibérément attaqué
mes journaux dans le but de les
détruire.”

Hier Sam B. Eubanks, vice-pré-
sident de l'exécutif du syndicat, a
dit au comité que Stern a provo-
qué la grève en refusant de trai-
ter avec le syndicat. Stern a ré-
pondu que c'était là ‘un message
enfantin”.

Il a ajouté: “T'ai abandonné les
affaires en dépit de lourdes per-
tes financières personnelles. Je ne
voyais d’autre façon de prémunir
la nation contre ce cancer qui nuit
à la grande institution à laquelle
j'avais consacré ma vie.”

Stern a vendu ses journaux et

son poste radiophonique WCAU à
l’Evening Bulletin de Philadelphie.

og

L'intégrité des
N.-U. en jeu?
LUCKNOW (Inde) (Reuter) —

Si le Viet-Nam, Etat mi-autonome
indochinois où la bataille fait ra-
ge entre soldats nationalistes et
français — soumet sa cause aux
Nations-Unies “ce sera porter at-
teinte à l'intégrité de ce corps au-
guste”, a déclaré Mme Viejaya La-
kshmi Pandit, directrice de Ma dé-
légation indienne à l’Assemblée
générale des Nations-Unies.
Mme Pandit commentait la dé

claration du Dr Ho Chiminh, pre-
mier ministre et ministre des Af-
faires étrangères, des Indes, qui,
dans une lettre adressée à Don
Campbell, correspondant spécial
de Reuter, disait que si la France
ne pouvait régler son différend as
vec le Viet-Nam par des moyens
pacifiques, le gouvernement viet-
namien ferait appel aux Nations-
Unies.

Mme Pandit ajouta que la lutte
du peuple vietnamien est “un
symbole du nouveau réveil en Asie
et de la conscience des droits fon-
damentaux de l’homme, dont le
premier est la liberté”,
——

L'avion contre
Fr °

les guérilleros
ATHENES (PA) — Des dépê-

ches mandent que les troupes du
gouvernement ont tué quatre-
vingt-quinze guérilleros cas jours
derniers au cours d'engagements
avec des bandes de la gauche.
dans le nord de la Grèce.

Les troupes du gouvernement
se servirent d'avions pour repérer
les guérilleros, une fois, au moins.

 

 

| Au nouveau théâtre Nelson

Les studios britanniques dont
les derniers films distribués en|
Amérique ont été favorablement
accueillis par la critique avaient
hier soir en première au nouveau |
théâtre Nelson, qui ouvrait ses,
portes, une histoire de mer atten-
due depuis longtemps au Canada.
Johnny Frenchman nous a légère
ment désappointé, non tant par
le jeu ni par le choix de ses ac-
teurs, tous de première valeur,
que par un scénario moyen qui a
quelques longueurs et répétitions
et qui tombe parfois dans la bana-;
lité, L'impression générale est
toutefois très bonne, car le film'

ques prises de vue.

cheurs du petit village de Mezga-

pêche favoris envahis par un grou-

pe de Bretons du petit village de
Lanec sous les ordres de Madame
Florrie. Un conflit alimenté par
des incursions renouvellées des
Bretons, un tournoi de lutte à
Lanec où un jeune pêcheur, Yan,
se fait blesser en combat injuste,
une rivalité entre Yan et le pré-
tendant anglais à la main de la
fille du chef du port de Megavis-
sey, ne s’apaisera que durant la
guerre quand les habitants de La-
nec se réfugieront de l'autre côté
de la Manche et se porteront au
secours des pêcheurs de Cor-
nouailles dans la défense du port
contre les mines et se joindront
aux Français Libres. Le film se
termine par la réconciliation des
deux clans qui pêcheront dans la
paix, leur amitié scellée par le
mariage de Yan à Sue, la fille de
l'officier du port.

Françoise Rosay réussit un très
beau personnage dans le rôle de
la vaillante capitaine de barque
française, Mme Florrie, qui voit
avec regret son fils Yan épouser
une Anglaise mais qui comprend
que l'amour 'dépasse les querelles
de races.

Son rical Nat Pomeroy, l'offi-
cier du port anglais, est joué avec
sincérité par Tom Walls qui cam-
pe un père irascible à souhait. La
jolie Patricia Roc est très bien
dans le rôle de la petite Anglaise
prise entre son ami de toujours
et le jeune Français qui l’a con-
quise. Paul Dupuis, le jeune cor-

 

 

Requête de
M. Shinwell
à l'Oncle Sam
LONDRES (PC) — Le minis-

tre du Combustible, Emmanuel
Shinwell, a demandé aux navires
américains qui circulent entre les
Etats-Unis et la Grande-Bretagne
d'aider ce dernier pays à traver-
ser la crise du charbon en pre-
nant d'avance en Amérique le
chargement de charbon qui leur
sera nécessaire pour le voyage de
retour. On a suggéré d'acheter
aux Etats-Unis ce charbon néces-
saire aux navires américains, dans
le cas des navires qui ne pour-
raient pas en emporter suffisam-
ment d'un seul coup pour les deux
traversées; mais Monsieur Shin-
welle n’est pas encore décidé à
ce geste. :

 

Nécrologie
M. Maxime Beausoleil
M. Maxime Beausoleil, du Lac-

des-Loups, Qué., est décédé lun-
di, le 10 février, dans un hôpital
local, après une longue maladie,
à l’âge de 82 ans.

Fils de Jean-Baptiste Beausoleil
et de Clémence Dubois, il -naquit
à St-Pierre-de-Wakefield et était
à Ottawa depuis trois mois. Il se
maria au Lac-des-Loups à Marie-
Louise Chartrand, qui est décédée
depuis six ans.

Il laisse dans le deuil, deux
fils, Alexandre, de Mattawa, at
Joseph, du Lac-des-Loups; trois
filles, Mme Oscar Pagé (Rosilda),
du lac Wilson, Mme Cléophas Be-
noit (Marie-Louise), également
du lac Wilson, et Mme Philias
Neault, de Cyrville; un frère, Jo
seph, du Lac-des-Loups.

La dépouille est exposée aux
salons funéraires Gauthier, 259,
rue St-Patrice, jusqu’à mardi, le
11 février, à 3 h. 30, heure à la-
gare Union en route pour le Lac-
quelle partira le cortège de la des-Loups. Le service et l'inhuma-
tion auront lieu en cet endroit
jeudi matin.

 

a de belles scènes et de magnifi- |

Johnny Frenchman se déroule!
dans les paysages reposants de la |
côte de Cornouaiïles où les pê-|

vissey voient leurs endroits de!

Johnny Frenchman
respondant de guerre de Radio-
Canada, joue Yan. Sa diction par-
faite et son aisance à l’écran le
destinent sûrement à une belle
carrière au cinéma.

Les scènes de mer authentiques
ont été tournées sur la côte même
de Mesavissey dans un décor tout
de calme et de fraicheur. La mu-
sique d’arriére-plan est fournie
par l'orchestre symphonique de
Londres. C'est un film Eagle-Lion

| dirigé par Charles Frend. Le pro-
| ducer est Michael Balcon.

Son Honneur le maire Stanley
Lewis présidait l'ouverture du
nouveau théâtre. Le gérant du
Nelson, M. Morris Berlin, a reçu
les invités d'honreur et les mem-
bres de la presse après la repré
sentation. Johnny Frenchman se
ra à l’affiche pendant une se
maine.

P. B.

  

‘Les trains
retardent

7 . e

I' Aquitania
HALIFAX (PC) — Le paque-

bot Aquitania, qui devait quittef
le port à minuit, ce soir ne
partira que vers midi, demain,
à cause du retard de l’arrivée des
trains.
Les trains furent retrdées par

les tempêtes de neige qui se sont
abattues dans le Québec en fin
de semaine.
Le paquebot est arrivé de

Southampton vendredi avec le
dernier contingeant de milftaires
à revenir au Canada.” -

 

 

BULLETINS

(Suite de la premfère page)

BALTIMORE (PA) — Le Balti.
more Sun a déclaré ce matin que
les ministères d'Etat, de la Guerre
et de la Marine aux Etats-Unis ver.
ront à ce que les soldats améri-
cains qui ont apporté des objets
d’art volés des régions occupées,
les leur remettent; ils menacent
de poursuite ceux qui passèrent
des objets d’une valeur de plus de
$5,000.

+= *
TORONTO (PC) — On a annon-

cé aujourd'hui à l'ouverture du
congrès annuel de l'Association
pour l'amélioration des récoltes en
Ontario qu’Armand Fortier, de
Chambly, Québec, a remporté le
premier prix de la division Québec-
Ontario pour le concours national
de l'orge.

x = *®
VALLEYFIELD (PC) — On ter-

mine actuellement les plans en vue
d’un congrès des représentants des
publications catholiques, qui aura
lieu A Valleyfield le 18 mai. S.E.
Mgr Alfred Langlois, évéque de
Valleyfield, présidera, - ~~

* * *
MONTREAL (PC) — On:a chol-

si Montréal comme siège du con
grès national des Chambresde com-
merce des jeunes-du Canada, qui
aura lieu les 29 et 31 mai pro-
chains.

Guy Jasmin, rédacteur
en chef du "Canada"

——
MONTREAL (PC) — On an

nonce que M. Guy Jasmin, rédac-
teur en chef adjoint du journal
du matin Le Canada est promu
rédacteur en chef,

Il succède 3 M. Edmond Tur-
cotte, qui est rédacteur en chef
depuis 1934. Durant les deux der-
niéres années, M. Turcotte a été
en rapport constant avec l’UNES-
CO; il a été délégué canadien
quand l'UNESCO a été organisé
à Londres, en 1945, ainsi qu'à la
réunion de Paris, en 1946. Il est
également membre de l'Office
national du Film.

$100,000 pour
re TT

l'information
3 "+

à l'éfranger
. Les employés des cinq bureaux
du service d'information canadien
à l'étranger reçoivent environ
$100,000 par année en salaires,
C'est ce que révèle un rapport dé
posé aux Communes, hier, par M.
Louis St-Laurent, ministre des af-
faires extérieures.
De ce total, le bureau de New

York, avec sept employés, prend
$26,000, tandis que le bureau de
Washington, comptant douze em
ployés en prend $40,000,

   

 

 
 

 

L'expédition Byrd use de
techniques nouvelles

Une panne de moteur intempestive. — Grand specta-
| cle antarctique: la conquête d'une mer de glace

Par H.-D. QUIGG
LITTLE AMERICA (PA)

Deux avions au fuselage argenté
ont effectué des envolées d’expé-
rience, dimanche, en vue de ma-
noeuvres visant à exploiter une
nouvelle technique dans l’explora-
tion polaire.

Les deux avions transportaient
de lourdes charges de gazoline, et
des appareils de photographie
lorsqu'ils décollèrent, ‘à l’aide du
jet propulsif, de la piste enneigée
de l'aérodrome.

Ils furent forcés de revenir à
la suite d’une panne de moteur,
après avoir volé pendant quatre
heures et demie.
Un des appareils était piloté par

le contre-amiral Richard Byrd,
chef ne l'expénition antarctique.
Byrd et son équipage utilisé

rent des petits drapeaux indica-
teurs rouges pour essuyer le trop-
plein de gazoline. Chaque avion
a cent drapeaux indicateurs.
A BORD DU BRISE-GLACE NORTHWIND (PA) — Plus de

 

mille membres de l'expédition
Byrd se sont rassemblés sur les
ponts des cinq navires qui éva-
cuent Little America et ont as
sisté à la conquête de la mer de
glace Ross.

Le contre-emiral Richard Cru.
zen est étonn: du travail rapide
du convoi. Grâce aux deux brise
glace qui précèdent les navires,
il se peut que le convoi arrive à
Scott-Island lundi, soit deux jours
avant la date fixée.
Avec l’approche de l'hiver an-

tarctique; des icebergs de toutes
les grandeurs affluent du nord,
depuis le continent polaire, et du
sud, depuis Scott-Island, pour se
rencontrer dans la grande mer de
glace,

La surface de cette vaste &ten-
dus s'est brisée et fut attaquée
pat les Dbrise-glace. Des mor
ceaux de glace géants se sont
entassés les uns sur les autres,
gelant immédiatement, et
sentant des formes des plus fan-
tastiques. 
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R. Dagenais, héros de la rencontre Ï
qui voit St-Charles triompher, 24

x: * *
été la plus effective de la soirée
en contribuant aux deux points
Champagne et Laurin ont très
bien fait sur la défense.

hockey juvénile de la St-Jean-, Pour les perdants, nous avons

Baptiste d'Ottawa à la suite de sa j demarqué le travail agressif du

victoire de 2-0 hier soir contre les | jeune Tremblay et les frères Pi-

Par Lucien Richard
Le club St-Charles d’Aldona Le-

blanc n'est plus qu’à une partie
du chamnionnat de la ligue de |
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« tre piliers ce soir et nul doute qu'ils

 

‘solide joueur de l’Université d’Ot-

porte-couleurs de St-François d’A-
délard Thériault. La joute s’est
disoutée à la patinoire de l'école
St-Charles devant quelques deux
cents enthousiastes. C’est la 11è-
me victoire des Charlots depuis
le début de la saison, de la 12è-
me partie sans défaite. La deu-
xième vartie de la finale a lieu ce
seir même au parc Laroche. Le
vrinqueur continuera dans les é-
Hivaliztoires de la C AHA,

Dagenais se distinrue
Rhéo Darenais, rapide ioueur

de la première ligne du St-Char-
les fut le princinal artisan de la
virtoire des siens.
qui brisa la glace dans la derniè-
re période pour le premier point
de la joute sur un lancer de 60
pieds. Le jeune Laflamme. qui
brilla pour les perdants, n'eut au-
cune chence de bloquer le scti-
de boulet de l'agressif Dageneis.
Ce but arriva dans la 4e minute

de jeu lorsque Laurin déblava son

terrein pour passer à Rhéo. Ce

. dernier traversa sa ligne bleue el

poursuivit par deux avants
. St-Francois lança vers les buts
da Leflamme. Le cerhère des
F«ancis n'eut aucune chance de
frire l’arrêt alors oue ses

* fevces se trouvrient devant lui
A la suite d'une autre

Léveillé: St-Charles augmentait »
son avance à 2-0 alors qu'il nel
restait oue cine minutes de jeu.
Tes gars de Thériault forcérent
a jeu mais la défense des Char!

"lots était tron solide et le score
d-meura le môme pour dnnner au
jer-e Courville un autre blanchis-
gros hien mérité, son 6e en 12.
jortas, ,

“ Permi les antres joueurs du cluh |
S' Charles aui se sont mis en &|
vid~nne pars devnans simmal-r Tenn. |

F2-c Ieblane, Florian Gauthier
et Cérard R-hillard. La oremié.
re ligne des Charlots a cependant

 

C’est Dagenais |

de

dé. ,
| billard, Maisonneüve.

belle |
montée de Gravelle, qui passa à|

tre, sans oublier les nombreux ar-
rêts du cerbère, Jean-Paul Laflam-
‘me.

 

; Don d’un trophée
| 11 me fait plaisir d'annoncer
que les iuvéniles furent les réci-
nients d'un joli trophée, don de

i M. Télesphorhe Godbout, ancien,
nrésident de la Commission des
Sports et un homme trés dévoué a
la cause des jeunes. Le trophée
scra connu sous le nom de ‘tro

'ohée Godbout” et ira au premier
champion de la nouvelle ligue ju-

‘ vénile. Nos remerciements à M.
Godhout.
Un accident est survenu à la

"fin de la joute d’hier, lorsque le
‘jeune Leblanc se frappa la lèvre
| sur la palette d'un gouret de l'un
| de ses Copains qui nécessita quel-
“nues points de sputure. chez le mé-
: decin.

Alignements
ST FRANCOIS: Buts, J.-P. La-

‘lamme: défenses. Tremblay, De
Ladurantaye: avants, E. Rolland,
J.-M. Pitre, J--G. Pitre; subs., Char-
ron. Vachon, Thériault.
ST-CHARLES: Buts, Courville;

défenses, Champagne. Laurin; a
vants, Gravelle, Dagenais, Léveil-
lé: subs., Gauthier, Leblanc, Ro-

Arbitres: Edgar Bazinet, R. La-
londe.

Première vériode
Aucun point, aucune punition.

Deuxième période
Aucun point.
Pnitions: Laurin, Charron, Gra-

velle.
Troisième Période

1—St-Charles, R. Dagenais 3.30
2—St-Charles, Léveillée

(Gravelle) … 10.33
Punitions: J.-M. Pitre, Champe-

gne. } .
Partie ce soir 4 8 hres au parc

Laroche: St-Charles vs St-François
deuxième joute finale de deux
dans trois.

 

Les Sénateurs attendent Renfrew

de pied ferme - St-Denis revient au jeu
, *
Les Lions de Renfrew n'ant qu’à

bien se tenir ce soir s’ils veulent
retourner chez eux avec les hon-
neurs de la rencontre qui les oppo-
sera aux Sénateurs de la ligue in-
termédiaire. Ces derniers, après

*

avoir absorbé une râciée au comp- I:
te de 13-2 aux mains des Lumber
Kings de Pembroke la semaine
dernière, tenteront de venger cet
èchec dans leur joute de ce soir
contre les Lions et il ne fait aucun
doute que la rencontre sera enle-
vante au possible.

Sans vouloir apporter d'excuses
pour la défaite qu’ils subissaient il
y a quelques jours, il est bon ce-
pendant de rappeler que les Séna-| ail
teurs étaient privés de quatre de
leurs meilleurs joueurs, qui rei’

“ viendront au service ce soir. Il
s’agit du solide et sensalionnel
gardien de buts Louis St-Denis, du
rapide George Greene et des jou-
eurs de défense Frank Dunster et
Jack Pumple. Mais on compte gran-
dement sur la présence de ces qua-

feront tout en leur possible pour
donner aux Sénateurs, une victoi-
re qui les placerait en tête du cir-
cuit avec une belle avance sur
leurs rivaux.

 

 

Fernand Turpin
établit un record

——

Fernand Turpin, le rapide et

tawa ne laisse plus aucun doute
dans l'esprii des sceptiques qui
ne croyaient pas qu’il pourrait
maintenir son allure vertigineuse
pendant bien longtemps, en tête
des compteurs de la ligue senior
interscolaire. Turpin a mainte-
nant une avance de 9 points sur
son plus proche rival, qui n'a au-
cune chance de le rejoindre ou
de le dépasser, puisque Fern es.
père bien pouvoir ajouter quel-
ques autres points à son total dé-
jà impressionnant de 32 points
en 11 joutes, dans la partie entre
l'Université et Ashbury.
Turpin a enfilé le record de 25

francs biti en 11 joutes, ce qui
lui en do : 12 de plus que l'ar-
tilleur qui se rapproche le -plus
de lui. Richard le suit dans le
classeme:t avec un total de 23
points et Charlie Beauparlant
avec 20 points est au troisième
crochet. Gene Robillard avec un
total de 18 points suit lui aussi
les meneurs et tout indique que la
lutte pour les six premières pla-
-cessera chaude d’ici la fin de la
saison. Turpin est certain cepen-
dant de terminer en tête.

  

ST-DENIS

Le St-Charles

|
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| Lafinalese
poursuif ce soir

La deuxième joute de la fi-
nale pour le championnat de
la ligue Junior de la St-Jean-
Baptiste d'Ottawa aura lieu
ce soir à 8 heures 30 à l’A-
cadémie, entre les équipes
Brébeuf de Ste-Anne êt le
Sacré-Coeur de Charlie St-
Germain, Une victoire pour
les hockeyistes de la Cote de
Sable leur donnerait les hon-
neurs, à la suite d'un pre-
mier triomphe de 2-0 diman-
che dernier. Allons en grand
nombre encourager nos jeu-
nes. Le président Paul Bor-
deleau annonce qu'un sur-
temps de 30 minutes sera
joué si les chances sont éga-
les à la fin des trois périodes
réglementaires. 

*
Le jeune Larocque a joué avec

grand brio pour le collège St-Pa-
trick hier après-midi comptant
quatre points en plus de donner
deux passes dans une joute ré-
guliére de la ligue interscolaire
qui opposait les joueurs du collé-
ge Ashbury à ceux du collège St-
Patrick. Les irlandais ont triom-
phé facilement par 10-0. Dans
l’autre rencontre les deux buts
de Gene Robillard et la passe
parfaite qu'il a donné à Russell
ont valu une belle victoire de
4-2 aux jeunes de l'école Techni-
que contre le Lisgar.

* x +
Le club de hockey de Gatineau,

le ESJV jouera une partie de dé-
tail ce soir contre l’Atlas à huit

 
  
 

 

Echosde la vicoire de
‘Buckingham dimanche

sg Les quelques 800 spectateurs qui
ont été témoins de la foule d'hier
sont tous unanimes à dire que ce
fut l’une des plus belles parties

| jouée à B’kam, depuis nombre d’an-
;nées. Aylmer a semblé avoir l'a-
vantage du jeu presque toute la
partie. mais les Bucks étaient tou-
jours là en temps opportun pour
prendre l’avantage d’une rondelle
seule et compter un point par ici
et par là. Le jeune Strivez pour
sa première apparition dans les
séries de cette année, a été sensa
tionnel et a sauvé la situation à
maintes reprises. La partie a été
d'autant plus pour les spectateurs

qu’elle a été moins rude, et en plus
elle futtrès serrée tout le long du
match. Les étoiles de la partie.
pour B'ham: Çhénier avec deux
points et une assistance. Strivez
et R. St-Jacques. Chénier compte
le point victorieux pour Aylmer.
Bowman avec deux points, Pumple
et Boucher. B'ham mène donc la
série 1-0 et joue de nouveau jeudi
soir & B'ham a 8.30 hres précises.

Les allgnementa:

Buckingham — Buts. C. Strivez; dé
fenses, P. Lanthier, L. Sicard: aile droite,
Filion; nile gauche, Hotte; centre, Ché-
nier; subs, Lefebvre, R. St-Jacques, Dam.
vhousse, Malette, G. Goulet, C.. St-Jac-
ques, Laforce, Landry.
Aylmer — Buts, Ladouceur: défenses,

B. Boucher, Pumple: aile droite, Rekan :
aile gauche, Gravelle: ‘centre, C. Bou-
cher; subs, D. Boucher, Gagnon, Taylor,
Racicot, Bowman, Warren,
Le sommaire:

Première période
Buckingham, Chénier (Hotte) ..... 0.29
Aylmer, Bowman _ . . ween. 6.20
Avime Bowman (Warren) …… 19.52

Punitions — Bewman, Racicot, R se
Jacques, Bowman.

Deuxième période
Buckingham. Landry (C.

St-Jacques, Sicard) ... 2.50  

 

  

 

Aylmer, D. Boucher .... 13.37
Punition — Aucune.

Troisième période
Bucking ham, Damphousse i 8.40
uckingham, Hotte (Cliénier,
Fillon) J 12.44

A-mer. Pumple (D. Boucher,
Taylor) … 14.10

Buckinzham, Chénier(Hotte, Fillon) 19.57
Punitions — IL. Lefebvre, D. Boucher.
Arbitres—H, Tremblay et P. Daoust,

>

OLD TOWN, Me. — Blaine Ma-
comber, 146, Guildford, et Al
Tanguay, 150, Lewiston, Me., an-
nulent, (6).

 

 

*
SUDBURY (Ont) (DNC)

Frank Stack, 43 ans, a facilement
déferdu son titre de champion na-
tional de patin en vitesse, division
des hommes séniors, au parc athlé-
tique de Sudbury. Le 7 février,
amassant 75 points, 20 de plus
que son plus proche rival. Gor-
don Audley. aussi de Winnipeg.

Betty Mitchell, détentrice du
chamvnionnat “NM avh American”

nes, €

femmes.
Un troisième championnat a été

aussi remporté par la fameuse
troupe de patineurs de Winni-
neg, lorsaue Larry Johnson, sec-
tion Intermédiaire à établi un nou-
veau record mondial, dans la
course du mille en 58 3/5 secon-
des abattant rinsi de dix secondes
le record national détenu par W.
Smith de Montréal. depuis 1932.
Dans la division Midget, pour

“arcons et filles, Dick Jones et
Louise Trudel, tous deux de Win-
nipeg. se classèremt respective
ment premiers.
Le seul] titre gagné par Sudbu-

ry, revient à Robert Sabourin qui
gagna les honneurs dans la divi-
sion juvénile, conservant alnsi
pour Sudbury. le titre gagné l’an
dernier par un autre de nos com-
patriotes, Gérald Bonhomme. Aus-
si de tous les titres remportés
lors du concours national de pa-
tin en- vitesse tenu à Sudbury lors
du Carnaval d'hiver, six ont été
remportés var des patineurs de
Winnipeg, deux d'Edmonton et un
de Saskatoon,

Robert Sabourin de Sudbury
est donc le seul des concurrents
de l'est d:: Canada ayant conservé
un titre, alors que quatre records
canadiens furent dépassés et un
autre égalisé.

Don Wirn, d'Edmonton, abais
sa le record 880 verges de 1 4/5
secondes, détenu depuis 1923 par
W. Smith. de Montréal. classe in-
termédiaire: Mae White, de Win-
niveg, division juvénile des filles,
fila les 220 verges en 25 secondes
record anciennement détenu par
Anne Bonner, de Winnipeg, 25
2/5 secondes: Doren McLeod, de  PJ B A Pts Pun

Turpin. U, d'Ott. nm 2 7 82 11
Richard. Nep. 10 10 12 % 32
Benupariant, U. d'Ott. 11 5 56 20 22
Warren, Lis. - 1 8 11 19 0
MécGougan, Nep. .. 10 18 6 18 2
Robi’ rd, Tech —…10 8 10 18 «
Provost, U. d'Ott, —… 11 6 11 17 0
Russell. Tech . 8 7 8 15 4
Johnstone, Tis. .... 9 B 6 14 7
M. Gougeon. Tech 10 6 9 16 :
MeArthur, Lis. .... 11 4 9 13 3
Leggo, Lis. __...__ 9 4 9 13 19
D. Taylor, St-Patrice 11 5 7 12 4

5 5 10 6€
7 2 0 2
7 2 9 38
5 4 9 12

: 7 1 & ©
Regan, Tech __.... 10 7 1 & 4
Miller, St-Putrice . 10 8 3 # 4
Sheehan, St-Patrice …., 6 3 5 3 9
Drummond. Lis —.. 9 8 5 8 12
Lynn, Glebe _.._ 8 2 6 # 4
Thompson, Li. _-.…. 10 1 7 8 0
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Edmonton, ajouta un autre re
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Les patineurs de Winnipeg remportent
les honneurs au Festival de Sudbury

*
cord canadien dans la course des
440 verges en 47 1/5 secondes,
175 seconde de moins que l’ancien
ecord de Eibeen Payne, de Win-
ipeg.

Larry Johnson, de Winnipeg
narcourut le mille, division inter-
médiaire, en 58 3/5 secondes, a-
baissant de 10 secondes le re-
cord établi en 1932 par W. Smith
de Montréal.

Betty Mitchell. de Winnipeg,
égala le record de 22 2/5 secon-
des dans le parcours de 220 ver-
ges pour femmes séniors.

tenu à Détroit. il y a deux semai-
‘ ajouté le titre de cham-;

pionne nationale du Canada pour‘

heures précises au parc Flora. On
compte sur une foule enthousiaste
de supporteurs de ces deux équi-
pes membres de la ligue intermé-
diaire de Hull.

% # *
La N.B.A. n'a pas voulu sus-

pendre Rocky Graziano parce
qu'elle a ses doutes sur les inten-
tions de la commission athlétiques
de New York.

* * #
On n'a pas encore oublié l’in-

cident au cours duquel le pugi-
liste Freddie Fiducia, ayant voulu
rapporter que quelqu'un - l'avait
approché pour perdre une batail-
le, ne pu voir le commissaire Ho-
gan, qui se disait trop occupé,
quand on découvrit l’affaire, on
suspendit Fiducia et son gérant
en les accusants de ne pas avoir
fait connaître leur affaire plus
tot, On comprend alors l'indigna-
tion du monde pugiliste devant u-
ne telle déeision ridicule.

* x +#
Jean-Paul Denis, dont nous par-

lait de façon si élogieuse le gé-
rant Frank Boucher, se rapporte-
ra aux Ra m rs de New York d’ici
la fin de la semaine a-t-on annon-
cé. Denis qui est actuellement a-
vec les Ramblers de Lynn Patrick
remplacera Joe Levandoski qui
n’a pas fait l’affaire avec les Che-
valiers du Manhattan.

+ + *
Hier soir à Montréal Max Pe-

rez, l’ancien champion de France,
a remporté une, décision serrée
sur le solide Juan Carrera dans
une bataille de dix rondes dispu-
tée au colisée de la rue Guy. Une
foule de plus de 2,500 personnes
assistait à la rencontre.

* x ¥
Les Canadiens de Montréal

viennent de se porter acquéreurs
du jeune Hub Macey qui s'ali-
gnaiît avec les Bisons de Buffalo.
Macey a été échangé pour Jack
Shill qui s’était aligné avec les
Bruins de Boston au début de la
saison. Shill ira aux Skippers de
Houston dans la ligue du Texas.

* x +*
On vient d'annoncer de New

York que le pugiliste français,
Marcel Cerdan reviendra sous peu
en Amérique, mais ON n'a pas en-
core divulgué le nom de son ad-
versaire. Chose certaine il ne ren-
contrera pas Tony Zale qui ne
semble pas vouloir défendre son
titre ni contre Gaziano ni contre
Cerdan. Peut-être Zale aimerait-il
à se battre contre le sensationnel
Joe Creampuff!

* + x
On annonce de Montréal que

le fameux joueur de. centre El-
mer Lach prend du mieux et qu’il
peut être considéré comme étant
hors de danger, à la suite de
l'attaque dort il a été la victime
dans la joute entre les Leafs et
les Canadiens. Des amateurs qui
ont assisté à la joute de jeudi
soir, et qui ont vu l'accident, nous
ont dit qu’ils étaient tout simple-
ment dégoutés de voir la façon
avec laquelle on tentait d’exono-
rer Don Metz. I a frappé Lach
délibérément au cours de cette
joute et de plus Elmer semblait
un joueur marqué à l’avance par
les Leafs qui lui sont tombés des-
sus dès le premier coup de sif-
flet.

: * x =
Nous gagerions notre chemise

cependant que la ligue ne répè-
tera pas le geste qu’elle avait po-
sé lors de l'accident d'Ace Bai-
ley. A cette époque Connie Smy-
the avait fait tant de bruit qu’on
a cru un instant que les Leafs se
retireraient de la Nationale. Mais 
 

 

LUTTE
Auditorium,jeudile 13 à 8.30 p.m.

   
  
  

  

Lou Thesz,

L Ainsi qu'un autre grand combat

Prix: 75c, 1.00, 1.25. Tél. 3-6292

Toute retenue devra être

réclamée avant 6 p.m. .

le soir de la lutte.

Champion - vs

Félix Miquet a

Aspirant ;
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AUDITORIUM
Lundi, 3 mars, jusqu'à

samedi, 8 mars

ICE CYCLES
OF 1947

Lindsay. rue Sparks, et au contrôle
de l'Auditoriom, ouvert tous lea jours

à partir de 8 h. du matin.
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il semble bien que maintenant
que Smythe soit un des directeurs
de la Nationale, que l'accident
Lach-Metz doive passer comme
une simple affaire, que les arbi-
tres ont puni sévèrement avec
une mineure. Qui nous dit que
d'ici quelque temps on ne dira
pas que Lach a couru après ce
coup...

* * *
Howie Harvey, qui l'an dernier

avait gardé la cage du Royal dans
la Ligue sénior brille maintenant
pour le collège St. Michael de
Toronto et il semble bien que les
Canadiens se soient fait voler un
excellent cerbère quand ils ont
permis au jeune homme de quit-
ter la métropole pour aller cher-
cher la gloire dans la cage du St.
Mikes. Les Leafs de Toronto ont
mis Harvey sous contrat et d'ici
deux ans, il sera dans la Natio-
nale.

+ + +
Le fameux golfeur américain

Sam Snead, est arrivé en Afrique
du sud hier et il y rencontrera
les meilleurs manieurs de fers
de l'endroit. Snead était en furie
parce qu'il avait dû passer quel-
ques jours dans le congo Belge,
alors que son avion avait été for-
cé d'atterrir par suite d’une pan-
ne de moteur, qui a bien failli
forcé l’américain à changer toute
sa cédule. .

Ligue du Droif
Résultats des joutes de jeudi,

le 6 février.
Bérubé 2 pts vs Trépanier 2 pts.
Barsalou ! pt vs Plouin 8 pts.
Lévesque 2 pts va Lacoste 2 pts.

Le classement à date

 

 

Equipe Points
1—Blouinime. 14
2--Trépanicromniarom 12
BHLACOSLE meenrorsmires 11
4-—Bérubé …… 9
5—Barsalou 7

i  6—Lévesque Le rt ce can
Les meilleurs de la a

 

Hommes
Nom Série Corde
P. Bériaultme. 752 271
R. Desrocherseme 749 360
H. Bernier oSTAB 295
A. Bertrand 284
C. Bér té 263
J.-Y. Bernier 276
P. Tremblay 228

 

D. Barselou _
Les hautes moyennes

Hommes
H. Laperriére

Bertrand …

  

L. Blouin …
H. Bernler

 

Maurice Richard conserve son avance

en tête de la liste des compteurs
** *

Maurice Richard des Canadiens!

Escoe nouveau champion poids-lourds du Canada
oO

I! couche Hayes
à la 19e ronde
TORONTO (PC) — Vern Fscoe

est peut-étre le nouveau champion

poids lourd du Canada, mais il
n'a nullement inpressionné la foule

     

neurs individuels de la Nationale
et le prolifique compteur des Ca-
nadiens qui n’en est qu’à sa qua-
trième saison dans la Nationale.
est en-voie de capturer pour la
seconde fois, le titre de meilleur
compteur du meilleur circuit de
hockey du monde entier. Richard
avec un total de 32 francs buts
nrouve une fois de plus à tous ses
dénigreurs et critioves du temps
de guerre, que le fait que le ca-

! libre de la Nationale soit meilleur
ne l’emuêche vas de se montrer

eur de tous les temps.

La famille Bentley continue
elle aussi de faire parler d’elle.
Max et Doug occupent respective-

ment la seennde et troisième pla-
ce dans la Nationale et Doug se
vartage le troisième crorhet avec
le jeune Ted Kennedv des Leafs
de Toronto qui connait une autre
excellente saison dans la Natio-
nale.

Bill Durnan reste toujours te
meilleur gardien de buts de Ia
ligue tandis que Bobby Bauer et
Max Bentlev sont les candidats
les plus sérieux au trophé Lady
Bing.

Les Canadiens dominent le clas-
sement avec une avance- de 5
points sur les Leafs de Toronto
qui auront de la difficulté à re-
joindre les habitants d'ici la fin
de la saison. Gus Mortson est tou-
jours le mauvais garçon de la
ligue.

+

LARDER LAKE (Ont.)
——

LARDER LAKE (Ont) (DNC)
— Un feu d’origine inconnue, cau-
sa $500 de dommages à la demeure
de M. Emilio Meneghel, sur l'em-
placement de la gare de Larder
Lake, 1 mille à l’est de cette mu-
nicipalité. M, Meneghel, employé
à la mine d’or Omega rapporte
que son hangar, son poulailler, 125
poulets et 20 cordes de bois ont
été détruits.
Les pompiers furent impuissants

À arrêter les flammes, parce que à
cet endroit, on est privé du ser-

  

 

L. Schryburt

continue sa course vers les hon-

encore une fois le meilleur jou-

de 4,000 personnes qui l’a vu en

dormir son adversaire à la dixième

ronde. Mais avant qu’Escoe ne met-

te fin à la rencontre, les spectateurs
ont eu le temps de s'endormir, de
huer les combatants et de maniies
ter généralement leur mécontentee
ment a partir de la quatriéme ron-   

  

  

 

  

 

  

 

  

   
   

  

  

 

 

  

  

   

   

 

     

   

de. Escoe et Arnold Hayes ont tout
simplement valsé dans l'aréne et
au dire des spectateurs de Toronto,
Escoe est un piétre champion,
Escoe qui pesait 185 livres est

parvenu a coucher son rival apres
neuf rondes des plus ennuyantes
au cours desquelles I'arbitre Jackie
Si.vers est venu près d'arrêter l'af-
faire et de chasser les deux hommes

! hors de l'arène ; en les accusant
de ne pas vouloir se battre.

| So Responsables
oR Le Il faut bizn l'avouer Escoe et son

RICHARD adversaire Hayes, qui pesait 188,
livres sont tous les deux responsa-

LES COMPTEURS bles de la farce d'hier soir. Le
BA Pir Pun titre qui avail été laissé vacantRichard. Montréal …_. 32 21 58 bb : .

M. Bentley.Chicago 18 25 + 6 par Tiger Warrington en 1940 n'a-
Kennedy. Por 21 21 42 24!{vait jamais vu deux adversaires

. entley, Chicago 17 25 42 14 ot ;
Taylor, Détroit 14 27 #1 gy/aussi peu anxieux de se frapper.
Schmidt, Boston 16 22 ax 2:4| Les amateurs répétaient toujours
Bauer, Boston 20 16 36 21“De + J'arbiire--
Reay, Montréal 18 18 36 17) Dehors les voyous o nt d
Abel, Détroit 14 21 33 1y|Semb-ait souvent sur le pol e
Conacher, Détroit 19 15 34 dImettre fin à la bataille, mais tous
Blake, Montréal ........ 17 17 34 4 < :Mosienko, Chicago 15 19 31 »|les cris et les menaces ne purent
Mecker, Toronto .—... 19 183 32 63|rien, les deux noirs avaient décidé
Apps, Toronto... 17 15 32 2}de ne pas se battre.
Dumart, Beston 17 15 32 6 ; à Toes
Lack, Montréal . 1$ 16 30 1s| Hayesalla au tapis à la troisième
Browh, Dét.-Chi. — 13 17 30 350|ronde, mais méme cel. ne contri.
oth eeYok oo. 1 8 2 3% bua pas i soulever l'enthousiasme
Laprade, New York .... 11 18 29 9! de la foule, Puis à la dixième, Escoe
pales, Chicago … 16 12 28 Je l’attrapa dans un coin et après l'a-
Stewart Toronto 1% 12 3; ia|voir élendu pour un compte de
Carveth, Boston … 15 12 27 15) neuf il le frappa des deux mais au

ussell, New York 18 7 25 8 i à ê j ,
Ezini° . Toronto 14 11 25 go Visage et à la tête jusqu’à ce que
Gravelle, Montréal _... 13 12 23 12|s0N adversaire s'écroule, lui don
Gardner, New York … 11 14 5 1% nant ainsi le titre dans un des
Durnan, Montréal nm 2 combats les plus monotones de la
Broda, Toronto  ... 115 #3‘ Salson.
Henry, New York ® 0) — =]
Rayner, New York 116 al -

ew Yor Tota. 125 4

Brimsek, Bosto 133 2! LE CENTRE LE PLUS COMMODE À
Lumley, Détroit 121 1 PM >
Mowers, Détroit 29 0 6 j

Détroit Total 130 1 a N
Bibeault, Chicago 41 170 1°
Francis, Chicago 1 4 0; AVEC UN CLUS-RESTAURANT 39

Chicago Total 42 174 ty RINOMMEE INTERNATIONALS
36 PN PP PC Pts!

Montréal 4 28 12 5 148 98 G6! HOTELde[A SALLE
Toronto . 44 25 13 6 146 115 866 NULS DRUMMONO KV STE-CATHINING

New York … 44 18 21 5 122 125 a 25 €. H. FRAPPIER, PRES.& DIR. GÉRANT
Boston .... 45 16 20 9 123 153 4 CA ren
Détroit =" 44 13 33 8 180 150 af RAEN IHRRR
Chicago _…— 42 14 25 3 126 174 31 vice d’aqueduc.   
 
 

Plymouth aussi.
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toblier

VÉRIFIEZ-ET'COMPAREZ VOS

Plymouth possède une solide “généalogie.” Ingénieurs
et Artisans Chrysler qui ont crée en Canada les fameuses
Voitures-Automobile Chrysler dessinent et construisent

Plymouth est la plus semblable aux antos de hauts
prix en caractéristiques de qualité. Des 21 importantes
caractéristiques de qualité qui se rencontrent dans les
voitures de hauts prix, Plymouth en a 20, l’auto “B”

en a 9, et l’auto “C” en a 8.

 
Bien que le Plymouth soit une auto de grandes di-

mensions, spacieuse et confortable—bien en avant avec
les caractéristiques qui distinguent les grosses voitures,
son prix de vente est purmi les plus bas.

Fabrication sur précision; vilebrequin et roulements
de l’arbre à cames surfinis; graissage sous pression;
chemises d’eau toute-longueur; pouvoir flottant et
autres Perfectionnements Chrysler qui font de Plymouth
une voiture économique,fiable et de longue durée.
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Roves avec Jantes-Sécurité pour diminuer les hazards cousés par une crevolson de pneus @ Carrosserie Tout-
Acies Sécurité @ Direction aisée, sans chocs © Marchepieds-Sécurité Disimulés
Signal-Sécurité © Pare-brise Vhion-Sécurité ® Nouvel Eliminoteur de Balancement à l'avant © ET EN PLUS:
Montoge de Motewr avec Pouvoir Floftent Breveté © Mouveau Démarreur Plus Silencieux avec bouton sur le

e Commande Hotchkiss © Mouveau Pore-chocs donnant plus de protection à la Corrosserie © Nou-
veoux Pistons en Aluminium Polds-Légers ® Plus à l'épreuve de ia rouille © Roulementscientifiquement balancé.

PATTERSON MOTORS LIMITED.

WILLIS AUTO SERVICE, North Gower, Ontario,

C. G. DOWDALL, Carleton Place, Ontario.

GAMBLE MOTORS, Carp, Ontario.

YORK'S GARAGE, Metcalf, Ontario.
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245, rue Rideau, Ottawa

A. D. McCREDIE, Shawville, Québec.

S. D. SMITH Jr, Quyon, Québec.

J. 8. HEWS, Thurso, Québec.

GARAGGE BESNER, Maniwaki, Québec.
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Blondin com
Hull-Volant junior perd une autre

partie aux mains des Sénateurs, 5-3.
*

(par Raoul PARADIS)
Les Canadiens de la ligue ju-

nior on du se rallier hier soir à
l'Auditorium pour battre les Mon-
tagnards par 5-4. Edgar Blondin
fut le grand héros de la partie en
comptant 3 francs buts dont celui
de la Victoire pour les Canadiens.
Après deux minutes de jeu dans

la première période, Blondin fut
puni pour avoir collé Regan sur
la rampe. Quelques. instants plus
tard Fragiskos fit une passe à De-
falco qui donna l'avance aux Cana:
diens. Une minute plus tard, Rus-
sell s’échappa et seul devant Char-
ron égalisa les chances. Les Mon-
tagnards prirent ensuite l'avance
quand Goold compta sur une pas-
se parfaite de Georges Charron.
C'est alors que Blondin se sauvait
seul devant Bourada et frappa le
pôteau des buts. Quelques minu-
tes plus tard, Watson des Cana-
diens est envoyé au pénitencier
pour avoir frappé Russell.

Bourada brille
Dès le commencement de la

deuxième période Blondin se lan-
ce encore à l'attaque mais man-
que une belle chance d'égaliser
quand il manque la cage vide de
Bourada. Tour à tour, Rogers et
Franklin ‘des Montagnards sont
punis pour avoir accroché des
joueurs des Canadiens. Ces der-
niers mettent la pression mais le
brillant Bourada ne cède pas. Kel-
ly des Canadiens et Rogers des
Montagnards sont ensuite punis
pour avoir levé leurs bâtons trop
haut. Comme ces deux joueurs
reviennent sur la glace, Blondin
s'empare de la rondelle et va comp-
ter pour égaliser les chances pour
Canadièns.

; Encore Edgar
Comme la période finale com-

mence Watson se voit voler un but
certain quand Bourada se jette
sur la glace. Marineau est puni
pour avoir accroché Johnson des
Montagnards. Lavergne déjoue
alors le cerbére des Montagnards
sur une passe de Defalco. Quel-
ques minutes plus tard, Goold éga-
lise les chances en comptant sur

des passes de Russell et Robillard.
Armstrong reçoit une punition de
deux minutes et Zanick du Cana-
dien 5 minutes pour s’être battus.
‘Trois minutes avant la fin, Ro-
billard va donner l’avance aux
Montagnards en comptant sur une

passe de Rogers. Seulement quel-
ques minutes plus tard, Blondin
compta le but égalisateur sur une
passe de Watson et le but de la
victoire sur des passes de Watson
et Thibaudeau. :

Hull succombe

Dans la deuxiéme partie au pro-
gramme les Sénateurs de Bill Tou-
hey ont défait les Volants de Bob
Guertin par 5 4 3. Dés le début
de la joute le cerbére hullois se
voit déjoué par un lancer de la
ligne bleue de Regan qui donne
l'avance aux Sénateurs. Ce der-
nier lance encore sur Martel! dès
la mise au jeu mais ce dernier
bloque. Turpin de Hull reçoit en-
suite une passe parfaite de Des-
jardins mais se voit déjoué par
McLeod qui se jette sur la glace.
Une seconde avant la fin, Bigras
de Hull va déjouer le cerbère des
Sénateurs sur une passe parfaite
de Charron.

Dès le début de la deuxième
période, Richardson est puni pour
la même raison. Moffatt des Sé-
nateurs reçoit deux mineures en
ligne et se voit décerner 10 minu-
tes de mauvaise conduite pour
avoir frappé l'arbitre. Une minute
avant la fin Richardson déjoue le
cerbère bullois.
Commela troisième période com-

mence Moffatt des Sénateurs se
voit décerner sa 4e punition de la
partie pour avoir frappé Desjar-
dins. Bigras va alors déjouer Me-

* *
Leod pour réduire l'avance des |
Sénateurs à un but. Mais alors
Regan et Harrington comptenttour :
à tour sur des passes de Lynn et|
Regan. Quelques minutes avant
la fin Dontigny compte le dernier
point du Noir et Blanc sur une
passe de Phil Desjardins. La li-
gue junior présentera mercredi son
dernier programme de la saison
régulière. i
Les Alignement:
Canadiens — But, Charron: d'fun-es,

Marineau, Zanick- centre, Watson, avant-,
Blondin, ‘Thibaudiau: subs, Zebchuck,
Drouin, Young, Defalco, Fragiskos, La-
vergne,
Montagnards — Huts, Rourada: défen-

ses, Rogers. Hudson: centre, Russell;
avants, (Goold. Robillard: subs, Franklin,
Armstrong, Leggo, Johnstone.
Aivitre—Ken Draper et Roy Smith.
Le sommaire:

Première période
Canadiens, Defaleo (Fragisko: 1 4.45
Montagnards, Russell NAT
Montaznards, Goold (Robillard) 6.55

Punitions—Biondin, Watson.
Deuxième période

Canadivns, Blondin . 19.00
Punitions — Rogers, Franklin, Rogers,

Kelly.
Troisième période

Canadiène, Layergne tDafuleo) 20.45
Montagnards, Goold (Robillard,
Russelly Lo mu 14.05

Montagnards, Robillard (Rogcrs) 16.52
Canadiens, Blondin (Watson) 1.95
Canadiens, Blondin (Watson,
Thibaudeau: 19.13
Punitions—Marineau, Zanick (majeure),

Armstrong,

DEUXIEME
Les alignements:
Sénateurs — Buts,

PARTIE

MacLeod: défenses,
Moffuit, MacGougan: centre, Strelbisky:
avants, Lynn, Regan: subs, Allan, Ri.
chardien, * Ritchie. Herrington,

Hu!! — Buts, Martel; défensce, Char-
ron, Couture; centre, Desjardins: avants,
Dentigny. Turpin: subs, Bigras, Clou-
thier, Bélanger, Lachance, Crevier, Beau-
parlant, Corneau.
Le sommaire:

Première période
Sénateurs, Regan .… 3.40
Hull, Bigras (Charron) 14,55
Punition—Aueune.

Deuxième période
Sénateurs, Richardson _ 3.05
Sénateurs, Herrington (Allan.

Punitions. — Richardson, Bcauparlant,
Richardson) ose 19.08

MacGouzan. Couture,” Bigras, Moffatt .
mauvaise conduite.s

Troisième période

 

Hu!"  Bigras (Crevier) a.40
Sénateurs, Regan (Lynn) . - 10,55
Sénateurs, Herrington (Allan) 11.28
Hull, Dontigny (Desjardins) 18.59

Punition—Mecffatt.
Le classement »

v N PC PP Pts
Canadiens 16 6 1 124 «1 33

St-Patrice 11 10 2 83 K5 24
Sénateurs . … …… 11 FH 2 108 129 24
Montagnars. -… 10 133 1 114 HA 21
Hull ….……....….. 6 15 2 82 117 14

 

St-Jean-Baptisie subit
sa première défaife

L'équipe St-Jeun-Baptiste, première du!
classement dans la deuxième demie du
tournoi de bridge de la St-Jean-Baptisie
d'Ottawa, vient de subir sa première dé.
faite aux mains du Sacré-Coeur, par un
vointage de 2-0, lors de la de séance tenue
mardi dernier à l'Institut Canadien. Les
uutres équipes victorieuses furent Genest.
qui a défait St-Dominique 2-0, et St.
Charles, qui n défait Ste-Anne 2-0, Les
équipes St-Vincent, Guigucs, Institut et
Notre-Dame ont fait match nul de 1-1.

Les schélems furent en évidence a celle
séance, alors qu'un grand schélem et neuf
peills schélems furent encaissés par nos
Joueurs canadiens-francais,
Au cours de la semaine, Je Notre-Dame a

défait le Guigues 2-0 dans deux joutes
remizes,

Classement
Point

A

St-Jean-Baptiste wc...
StoViInCent cerns
Sacré-Coeur
Genest _….eme
St-Chariesee
Notre-Dame …
L'Institut
Ste-Anne
GUÎQUCS …..……covetenmentemnnennnionnnreneenemnennennanens
St-Dominique een.

Pointage individuel
Gr sept
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> Points
St-F.-Bte No 1 (Bertrand-Boivin) … 221;
S.-Cocur No 1 (Rouleau-Poitrass _…
L'Institut No 1 (Boutet-Vachon) ...
St-Vincent No 1 (Lacheine-Dubé) …
St-Vincent No 2 (Moreau-Roy)
Si-J.-Bte No 2 (Peliand-Lamarre)

 

  
S.-Coeur No 2 tLachaine-Mineau) … 20

Les schélems
(8 premiers)

Points
St-Charles No 2 (St-Amour-Jolicoeur) 21,
Genest No 2 (Paquette-Jolicoeur) …… 244
St-Charles No 1 (Joanisse-Joanisse} .. 2
B.-Coeur No 2 (Luchaine-Mineau) ... 2
St-J.-Bte No | (Bertrand-Boivin) .... Il,
{ienest No 1 (Chartrand-Maisonneuve) 11.
Notre-Dame No 2 (Gratton-Séguin) …N 11.
Ste-Anne No 2 (Rowan-Boileau) ..__. 11. 
L'importance de la Fe séance de ce soir

sera la rencontre des anatre premières
équipes du c'assement actue’.

 

 

Thesz, Miquet Robert et Russell
participeront à la soirée delutte

*
Les amaleurs de luite qui ré-

clamaient le retour de leurs favo-
ris depuis assez longtemps, seront
servis à souhait au cours de la
séance de jeudi soir prochain,
alors que six des lutteurs les plus
populaires à Oltawa prendront part
a: gala préparé par le promoteur
Eddie Quinn. Le retour du cham-
pion Lou Thesz en finale aidera
grandement à donner de l'intérêt
à la bataille, surtout si on songe
que Thesz s'attaquera à un des lut-
ieurs les plus populaires de l'heure.
dans la personne du champion de

France le solide Félix Miquette.

, Daÿs la semi-finale on reverra
à l'oeuvre le toujours populaire
Yvon Robert, cing fois champion
du monde, contre un des plus ru-
des lutteurs de l'heure, nul autre
que Rebel Bob Russell. Ce dernier
a êté reconnu comme champion
des poids-lourds dans l'Etat de Ca-
li'ornie l'an dernier, ce qui nous
donne une bonne idée de la valeur
de Russell.

LA PREMIERE
La bataille qui opposera Miquet- |

te à Thesz, marquera la première
fois cette saison à Ottawa, que
Thesz défend son titre et ce sera
la seconde défense de l'année pour
le champion, qui n'aura pas une
tâche facile dans sa lutte contre Mi-
quette, un homme solide pesant
250 livres. Félix est probablement
le lutteur le plus fort de tous ceux
qui évoluent présentement dans les
arènes d'Amérique, et même s'il
n'est pas aussi rapide que les au-
tres, sa force prodigieuse lui don-
ne toujours une chance de se sau-
ver des prises los plus douloureu-
ses. Ce n'est rien pour lui d’empol-
£ner son adversaire à bout de bras

*
tée dc la saison. Robert sait qu'il
devra se surveiller s'il-ne veut pas
être la victime de l'agressif Russell
qui ne néglige rien pour triompher
de tous les adversaires qu'on ose
lui opposer. Une autre bataille com-
plètera cet excellent programme.

ANY5OPT

  et de le lancer hors de l'arène com-
me s'il ne s'agissait que d'un vul-:
gaire sac de fèves. I

La bataille Robort-Russell sera
la plus rude et la plus mouvemen-

 
ROBERT ,

te troispoints pour
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par Charlie Daoust |

spectacle

linue....
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LA “FUSEE” MONTE ENCORE DANS LE FIRMAMENT |
DU HO

La “Fusée” fait une nouvelle ascension étincelante dans le firma
Bert Allen de ia Presse canadienne et au-

tres chroniqueurs mettent les gardiensde la Nationale en garde parce
que le rapide Maurice Richar veut battre son propre record de 50 |

ment du hockey majeur.

buts dans une seule saison.

CKEY ;  

Art Charbonneau et 6.-R. St-Jacques
dirigent les nageurs du "Paramounf”

Le club natatoire Paramount
à la résidence de M. G.-R. St-Jacques.
étaient élus: président, le majo
M. St-Jacques; 2e vice-président, M. A. Donaldson; directeur,
M. M. Desormeaux; secrétaire-trésorière, Mlle Carmen McDonald.

L'instructeur en chef du club est M. Arthur Charbonneau
qui aura le concours de M. St-Jac

Le premier “meet” aura lieu le 17.
cours en tout, soit deux a chaque piscine Champagne et Plant.

Le vainqueur de chacun recevra
un point. Des prix serent déce
deux nageurs qui promettent les plus dans les concours sco-

laires. des deux sexes, seront ag
MM. Arvisais, Purdy et Charbonncau se chargeront du choix.

tenait son assemblée annuelle i
Les directeurs suivants

r E.-J. Ashton; vice-président,

ques et de jeunes assistants.
Il y aura quatre con- i

et le 3e. |!
Les

trois points; le 2e, 2;
rnés à la fin de l'année. |

véés membres à titre gracieux.  
 

Le dynamique ailier droit des Canadiens a besoin de 19 buts
dans les 15 parties qui restent à jouer pour battre le record qu’il |

avait établi en 1944-45, soit une moyenne d’un but par match. pour|
éclipser le total de 44 buts en 22 parties que l’immortel Joe Malone
avait établi en 1917-18, l'hiver de la naissance de la Nationale.

Le “Rocket” lui-même avoue q
manque pas de détermination.
me suivent comme des teignes cet hiver. je suis heureux quand je puis

“De la facon que mes adversaires!

 

ue ce sera “bien dur” mais ii ne

|
réussir quatre ou cinq bons lancers durant une partie et tous les
gardiens de buts sont plus difficiles à déjouer,” dit Richard.
sa 4e saison complète dans la Natio
porter les honneurs du pointage pour la seconde fois, ]
avantage de sept points sur Max Bentley de Chicago avéc 32 buts et

Richard fait noter que Frankie Brimsek de Boston est le21 passes.
gardien le plus difficile à déjouer
contre lui jusqu'ici.

quer que les anciens as de Ja Natio
chaque partie.

Si Richard a vaincu le guignon des blessures qui le harcelait
| jadis (deux fractures de cheville et fracture d’un poignet). son célè-
bre compagnon du “punch line”, Elmer Lach, a été le plus malchan-
ceux que jamais: il vient de subir
Maple Leaf junior de Verdun et Ca
bec, Mauricc a connu les repos forcés à cause des blessures.
maintenant compter sur Buddy O'Connor et Toc Blake pour égaler
son record.

LE COQUETEL DU MARDI SOIR
Charles Mayer du ‘Petit Jour

nal” et Jim Coleman du “Globe
and Mail” sont au premier rang
des grands chroniqueurs sportifs
qui préconisent le casque-protec-
teur chez les joueurs de hockey

. si Elmer Lach avait coiffé un
tel casque jeudi dernier au Fo-
rum, il ne souffrirait maintenant
d’une fracture du crâne... nous
applaudissons à la suggestion
d’Andy ( Montreal - Standard)
O’Brien cn faveur de deux arbi-
tres chez les grands ligueurs...
même avec quatre yeux pour les
surveiller, les vieux renards du
hockey peuvent encore commetire
une foule d’infractions.., Frank
Elliot de St-Catherines et Garnie
Large de Toronto, qui forment le
meilleur tandem de l’hiver à l'Au-
ditorium depuis que Sammy Go-
din ct Happy Shouldice ont aban-
donné le sifflet, abondent dans le
sens de M'’sieu O'Brien... puis
que les gens de Hollywood ont
tourné un film sur une joute Ca-
nadiens-Toronto quand Don Metz
a renversé Lach pour briser la
ligne du “punch”, pourquoi ne pas
montres l'incident -accident (?)
sur un écran, et au ralenti, afin
d’établir une fois pour toutes s’il
y a eu anguille sous roche?... le
vétéran Erwin Groves Chamber-
iain, ailier gauche de Shawville
qui avait quitté les Tigres de Sud-
Lvy (démolisseurs de l'épopée du
Hull-Volant en 1937) pour s’ali-
gner avec les Leafs l’hiver sui-
vant, sait compter au moment op-
portun pour les Canadiens... sa-
medi dernier, son point a battu
Ics Red Wings... “Murph” Cham-
berlain a passé trois saisons avec
‘Toronto et il en est a sa cinquie-
me compléie avec Montréal... il
a aussi fait un stage à Washing-
ton, à New York et à Boston...
un dur a cuire, qui ne demande
ni offre quartier à l'adversaire,
Chamberlain/a eu sa grosse part’
d’accidents et de séjours à l’hô-
pital... le gars de Pontiac a eu
sa meilleure saison en 43-44 avec
les Habitants quand il a accumu-
lé 47 points en autant de parties
de la Nationale... Buddy O'Con-
nor revient donc au centre de la
“punch line” entre Hector (Toc)
Blake et - Maurice (Fusée) Ri-
chard... qui ne se rappelle lc
virtuose ct frêle Buddy au centre
de Pit Morin et de Gerry Heffer-
nan quad ils formaient la fameu-
se ligne “‘‘razzle dazzle” des
Royaux?,.. ce gars de 57est

dans sa 3le année... Moniréa-
lais de naissance, Herbert Wil
liam O'Connor s'aligne avec les
Canadiens depuis 1941-42 ot il a
connu sa meilleure saison en 43-44
quand, en 44 parties, il a réussi
12 buts el 42 passes pour un poin-
tage total de 5%...
... Barbara Ann Scott, qui espére
remporter le championnat du
monde ces jours-ci a Stockholm,
regrette qu’elle ne puisse parler
suédois... à Davos, où elle a pris
les honneurs d'Europe, elle a pu
se servir de scs connaissances dé
l'allemand... Bill Ketchum, gé-
rant de Freddie Archer, qui ren
contre Johnny Greco lundi pro-
chain au Forum, réclame un nou-
vel arbitre... les 10 parties suo-
plémentaires dans la Nationale
vont permettre aux clubs majeurs
d'établir des nouveaux records
d'assistance...

EN ROULANT MA BOULE

Le beau Brummell des études
légales, Gerry Phillip, était en
ville hier et il nous apprenait
gue les amis de Toronto suivent
les faits et gestes des copains de
la capitale dans les colonnes du
“Droit”... “Jolly Jack” Adams,
l'ancien Sénateur qui est devenu
le chef de gare des Ailes Rouges
de Détroit en 1927, nous laisse
entendre que son successeur pro-;
bable sera Tommy Ivan, bien con.’
nu des militaires de Cornwall du-)
rank la guerre. Modéré Brune.
teau a remplacé Ivan comme pi-;
lote à Omaha quand Tom est de-
venu instructeur d'Indianapolis... |
Etbie Goodfellow. l'ancien Monta-
gnard qui a fait des prodiges pour
les Wings, semble se faire jouer
dans les oreilles... pourtant Ehbie
méritait le trophée Hart en 1939-
40 comme le joucur le plus utile
de la Nationale... en 1936, i! ai-
dail les Wings à gagner la coupe
Stanley avec ses concitoyens d'Ot-
tawa, les Hec Kilrea, Syd Howe,
Wally Kilrea… sur l'alignement!
des champiuns du monde d'alors,

 

Par contre, les autres Bruins sont faibles con-
tre les Canadiens. En comparantles records de Malone et de Richard,
le gérant Frank Selke des champions actuels du monde fait remar-

§du circuit

:IMLACK comme de Quilach.. teh

i tey Cozy,

Dans’
nale, Maurice est en voie de rem-

11 détient un

hien qu'il ait fait le true 12 fois

nale jouaient plus longtemps dans

une fracture du crâne. Ancien
nadien senior de la ligue du Qué-

11 doit

on voyait aussi Wilfrid (Bucko)
MeDonaid, Larry Aurie, Normie
Smith, Pete Kelly, Herbie Lewis,
Mud Bruneteau, Jimmie Franks,
Doug Young, Gordon Pettinger,
Johnny Sorrell, Marty Barry
(maintenant instructeur des ju-
niors de St. Mary's College à Ha-
lifax), Johnny Gallagher, Orville
Roulston, Earl Robertson, Johnny
Sherf, Howard Mackie. # -
Au rythme où Ray Trainor, l’ex-

Volant, assène des coups de poing
à Claude Campeau, le gars de St-
Jérôme invitera le promoteur
Hurst à le matcher dans une séan-
ce de boxe à la fin de la saison
de hockey... plus de 125,000 fer-
vents ont assisté aux joutes loca-
les des Sénateurs.. Jack Wilkin-
son, qui a invité les Bruins a
nous visiter le 25, prie les lec-
teurs du “Droit” de retenir leurs
billets dès maintenant s'ils veu-
lent une bonne place… ce sera
trois jours après le gala en l'hon-
neur de Syd Howe et le vieux
maitre de Détroit sera heureux de
montrer à son ancien copain, le
virtuose Bill Cowley des Bruins,
qu'il n'a pas trop rétrogradé de-
puis qu'il est devenu amateur
avec les Sénateurs.. Cowley éga-
lait samedi le record de Howe
pour le meilleur poiniage de tous
temps dans la Nationale... la li-
gne de Kitchener conserve a Of-
tawa les milliers d’admirateurs
que Schmidt, Dumart et Bauer se
sont faits quand ils ont conduit
les Aviateurs de Bill Touhey à
la coupe Allan... les champions

Slater rencontreront
ceux de la Provinciale dans une
série de quatre dans sept parties
pour le droit de représenter le
Canada français dans les élimina-
toires de la même coupe... ies
amis de Polly Drouin et Buck La-
ramée espèrent que les Gaulois
de St-Hyacinthe disputeront le
droit aux Sénateurs d’Ottawa…

André Rochon du Sacré-Coeur
n'a pas compté dimanche mais il
a paralysé Gerry Renaud, le re-
doutable bombardier' de Ste-An-
ne… Comme Elmer Kreller con-
tre Billy Taylor dans les finales
du trophée Memorial, Rochon est
devenu ‘un ‘fantôme’ du hoc-
key... félicitations à l'as de Char-
lie St-Germain… le typo noms fai-
sait parler hier du centre Punch

 
tech... un peu de coopération!

LA BOXE HIER
Par la Presse associée

MANCHESTER, Angleterre
Jackie Paterson, 118, Ecosse, en-
dort Johnny King, 117%4, Angle-
terre, dans la 7e ronde (15) pour
gagner le litre, dans la catégorie
des poids-plume britannique.
TORONTO — Vern Escoe, 185,

endort Arnold Hayes, 188, Mont.
réal, dans la 10e ronde pour ga.
gner le titre des poids-lourds ca-

 

jouent a

; contre les Tigres d'Hamilton dans

 
 

Les Sénateurs

Hamilton |

Les Sénateurs d'Ottawa joueront

une rencontre amicale qui devrail
fournir une chance à l'équipe de
la ville de l'acier de prendre sa
revanche sur le rnéme club qui.
il ny a pas très longtemps, leur
infligeait leur première défaite de

la saisor. Les Sénateurs n'auront
que 13 joueurs en uniforme, ce

soir, et ils se contenteront de deux
lignes d'attaque et de trois joueurs

de défense dans leur joute -on-
tre les Tigres. Smart, Greene,

Brown et Trainor ne participeront
pas à la rencontre, retenus à Ot-
tawa par affaires. Bert Timori
fera le voyage avec l'équipe et :l

agira comme gardien de buts subs-
ses services se-titut, au cas où

raient requis.

   
FRANK STAHAN

Les joueurs se ressentent mn:0-
re des fatigues de leur voyase de
fin de semaine a Shawinigan, alors
qu’ils ont du passer des heures
dans un wagon retenu par la nei
ge. Mais en dépit de lous ces
handicaps, les nôtres 3e croient
encore capables de remporter la
victoire et ils pourront compler
sur leur première ligne de Howe.
Giesebrecht et Smith, tandis que
Turik, Slowinski et Check complé-
teront l’autre trio d'attag'e.

Frank Dunlap et Jack Irvine!
seront du voyage, de méme que
Copp, Mather et Staban. Les Se
nateurs reviendront ensuite a Of:
tawa où ils auront a fare face
aux Cataractes de Shawinigan. !

—a

LE CROQUET:

Réunion de LA VALLEE
lundi au Laval

——  
La ligue de croquet de la Val

lée de l'Outaouais tiendra lundi
soir prochain le 17 février au cha-
let du club Laval] sa première as,
semblée de l'année 1947. Il y at;
ra tout probablement élections des:
nouveaux officiers. Le circuit po-;

pulaire de la région chez nos ama- |
teurs du maillet entreprendra sa;
19e saison. L'an dernier la ligue
comprenait des équipes de Val-;
Tétreau, Sylvain, St-François, La-
val, Eastview et St-Charles et lon
s'attend à ce que lous ces équipes
soient largement représentées a
la réunion du 17.

Certains règlements du croquet
seront mis à l'étude afin d'amé-
tiorer le jeu. Les convocations aux
divers clubs furent faites par le
secrétaire do la ligue, M. J. Os-
car Johin.

  nadien.

PROVIDENCE. R.I Ralph

Zannelli, 1451:, Providence, arré.'
te Sammy Secrcet, 14674, Détroit,
(4). '
NEW HAVEN, Conn. — Julie

Kogon, 137, New Haven, décision-
ne Ernie Petrone, 138 Philadel.
phie, (12,.
NEW BRITAIN, Conn. — Whi.

153, New Britain, et
Henry Holt, 152, Danbury, annu-
lent, (8).
LEWISTON, Me. — Jorge San.

chez, 12272, New York endort
Ralph McNeil, 119, Springfield.
Mass, (3).

   
> ue-de 12capsules
Ee dlooKL

 

  
 

 

 

Hockey Ottawa &

LIONS DE

RENFREW

Prix: 25e entan

Signalez 

Auditorium, CE SOIR à 8,30 p.m.

Vallée d'en haut

SENATEURS INT.

D'OTTAWA [

15e adultes  ts;

: 3-6292   

Masson triomphe |

teindre la finale, contre le gagnant

M.

de Montebello |
- |

MASSON, Québec — Jeudi soir,
le 6 février, le club de hockey
Montebello nous rendait visite el
notre brillant gardien Y. Laliberté
émergeait de la mêlée avec un
magnifique blanchissage très bien
mérité. La joute fut disputée à
vive allure et les visiteurs linrent
leur bout durant deux périodes,
car un seul but fut compté par
G. Kellv contre Biron. A la troi-
sième, les locaux se lancèrent dans
une offensive sans merci et la dé-
fense du Montebello s'écroula alors
que quatre buts rapides furent
comptés par R. St-Onge, Mercier,
G. Bertrand et J. P. Charette. Le
centre G. Kelly et le rapide ailier
G. Bertrand comptèrent leur deu-
xième but vers la fin pour sceller
le sort des visiteurs, qui furent
bien courageux malgré leur défai-
te. Notre défense a joué sa meil-
leure partie et mérité des félici-
tations pour avoir assuré une ex-
cellente protection.
Masson mène maintenant 2.0

dans cette semi-finale puisqu'il
triomphait a Montebello dimanche
le 2 février au score de 8-5 et il
semble en bonne posture pour at-  
de la série St-André-Avellin et ;
Thurso.

Aiignements !

Masson: But: Y. Laliberté; déf.!
Mercier, M. Haspect; centre,|

R. Bertrand; ailes, L. Charette et,
M. Charette: subs. R. '
Kelly, G. Bertrand, I. |
neau, J. P. Charette, R. St-Onge et |
C. Parenteau, G. Gauthier. |

Montebello: But, M. Biron; déf.
J. Biron, R. Laflamme; centre: J.
Titley; ailes: R. Bourgeois, Y. Mar-

tel: subs, V. Lavoie, S. Marien,

Gendron, V. Bertrand, G. Périard,
A. Hébert.
4 Fa

Hayes, G.

Charbon-

BLUE-SEA-LAKE (Qué.)

BLUE-SEA LAKE (Qué.) (D.N.
C.) — Mme Donald Nault a quitté
ses parents après un séjour de
deux mois passé dans sa famille,
pour se rétablir, à Noranda.
M. Sévérin Labelle était de pas-

sage à Maniwaki pour rendre vi-

site à sa cousine, Soeur Anne-E-
milie, s.g.c.

Mlle Cécile Labelle était en fin
de
Ferdinand Lacroix, de Hull.

visite, à ses parents de Blue-Sea |
Lake,

semaine chez sa‘ soeur, Mme:

Canadiens
CHAMPIONNATS D'OTTAWA
 

Harold Costin gagne les titres
seniors de vitesse sur patins
*

Harold Costin. patineur bien
connu d'Ottawa qui vient de se
classer quatrième du Canada au
tournoi national de Sudbury, a
remporté les honneurs seniors de.
la capitale hier soir aux finales
qui avaient lieu sous les auspices
des terrains de jeux, au carré,
Anglesea.  L'as de l'Office natio-
nal du Film a été invité au tour-
noi intérieur du Canada qui auront

 

Chronométreur: Ar-
“Whipper-in”: Ro-

land Groulx.
thur Corrigan.

*

méo Morrissette.  Démarreur: D.
Corrigan.

ler concours — Garcons (Coq)
au-desssous de 14 ana

Nom Adresse Ps
ler-~-facquea Gervais 875, Maurry 3
2e —-CGrégoire Boucher #1, Chariotie 2
3e —Maurice Jetté, 253, York (appt 100) 1

2e concours — Filleties
sous 10 ans (Coq)

{dre— Doreen Madore 2395, Clarence 3
Ze —-Madeleine Chariebois, 73, Augusta 2
8e —Katicen Gérard 5, Augusta 1

3e concours — Hommes (Seniors
ler—H, Costin 559, Cooper 4
Ze Joseph Cirouard 64,Cobourg -

1Je --Wayne Murvchasson, 157, Se Are.
de concours — Fillettes (nain)

làre--Madeleine Charlebois, 73, Augusta
Ze —Fierrette Rose 36714, Clarence
de —KRntleen Girard 5. Augusta

Se concours — Garcons (nain)
ier-—Clarence Bourguignon,

21,
2e --Bernard Charbonneau,

838, Bruvère 2
le —Marcel Côté 817, Glarence 1

se concours — Garçons
(intermédiaire)

ler—Marce! Lafortune. 447, St-Patrice

m
s
i

Desjardina 5

2e ——Pau! Verdun, 169, ch. Montréal 2
3e —Gérard Joubarne 14, Chariotte OL

7e concours — Jeunes filles (senior)
lère—Jennnine Carrière 378 Clarence 3

 

 

 

Les Lames Minora

RASENT
TRES VITE
Rapidité, durée, agrément, écono-

mie telles sont les qualités mar-

quantes de lo Lame Minora, la

lame par excellence dans le do-
maine des lames à bon marché,
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Pourquoi chauffer
L'isolement de votre foyer par

firme qui

Independant Coal

rél: 2.1785  
de confort et épargnera jusqu'à 40% de votre facture de charbon.

Rappele:-vous ceci—“L'isolement est conforme à la

88, RUE BANK
Ottawa, Ont.

  

tout l'extérieur ?
des experts vous donnera plus

l'execute.”

& Lumber Co. Lid.

Cour; 8-0495   

i
!

i

|

|
i

*
Ze — Jeannine Marin A03, C'avence
le Macteeine Crurier 104, Mureay
Re concours — Jeunes filles (juvénile)

{ére— Gabricile Chénier 8, Charlotte
Ze —Rita Duguay 99, Bolton
Se —Madzieine Charlebois, 73, Augusta

Ye cnncours — (arçons

 

—
_

0

tintermédiaire)
tor. Marcel Lafortune, 447, Bt-Putoce
2e Y Garand 160, Augusta :
we Gicaid Joabarne 11, Charlotte 1

the concours — Garcons (Junior)
ler—fiéraid Jouburne 14, Charlotte 8
Ze — Jean-Guy Charunnéau,

Bob, Bruvere
19, Rockwooi iSe --dean Normand

   

 

 

 

lieu aux Maritimes. lle concours — Filles (juvénile)
. ; . 1ère-Gnbrielie Chénies #. Charlotte 8

Les rois et reines ce la Vitesse | 2. Rita Duguny 99, Bolton à
ont fait beile figure hier soir. Il 2 —Made'eine Charebois aozusta 1

convient de mentionner Gêrald ya. concours — Jeunes zens iar)
Joubarne, qui a pris les 220 et 880 ler 3. Coin 335, Cooper +

5 ; . | 2c Josep sirouard #1, Cobourz 3
cheasJuniorset les222 Hy i se Wayne Murchaseeon 147, Se Avr. 1
juve 5. in ag ê | 13e concours — Jeunes filles (senior)

300 cl le mille. La petite Made! joe dianefui tsen
i leine Charlebois en plus de gagner| 3e - Madeleine Cloutier 194, Murray 3
: l'épreuve des 220 de la catégorie: , lle concours — tiarcons (junior) A

. Pa : { i . ler Gorn Jouharne . riotte
‘nain” (fillties au-dessous de \ ve JeanGuy YCharbonnean, ar
10 ans), a fait belle figure contre And 1 Bak, Brusors :

i = Ld ne André St-Amour 37. Myrand
les patineuses plus agecs. lie concours — Garcons (juvenile:

Mile Gabrielle Chénier a pris ler (étais Jouvarme 14, Charlotte ©
. + Ge het atreill 27 *

les 220 et 440 juvéniles. Marcel &e Lucien Demers 02. Auquets 1
Lafortune a triomphé dans les! 16e concours — Jiunes gens (senior): SL Mille

: 440 et 80 intermédiaires. | terH. Cin a, Coupes 1
. . : 2e - Joseph irouar Kt, Cobourg 2

Directeurs:— Arbitres: Marcel! 3e - Pec-Wee Joubarne 14, Charlotte 1

Mayer, juges: 1—Léon Ducharme,
2—Henry Corrigan, 3—Bernard
Joubarne. Greffier du tracé: Ro-’

BRULEUR A L'HUILE 
To Debuts au Canada.

Nous fabriquions le premier brô-
EN leur äl'huile canadien. Nous comp-

tons maintenant 16 années
1930 d'expérience dans le fabrication,

av Canada, de brûleurs à l'huile.

| EN Le brôteur à l'hyile Silent Glow re-
cevait'opprobation du Conudian

| 1932 Home Journal et de Chatelaine.
Le Silent Glow fut le premier brû-

EN teur à l'huile à être approuvé par
1933 le Conseil national de recherches,

Ottawa.
EN Les modèles de luxe furent ap«

prouvés por la Canadian Stand-
1946 cds Association, immeuble de

Recherches nationales, Ottawa.

CHALEUR PLUS RAPIDE, PLUS FACILE,

PLUS PROPRE, DANS VOTRE POELE

  

 
  

PRIX DE DÉTAIL
MODÈLE STANDARD $45.50
MODÈLE DE LUXE $50.00

(y compris l'installation) «7-17

 

   

MACDONALDMETALS&LASTICS LTD.
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De l'est à l'ouest OGDEN'S se Roule a Souhait !
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Réduction dans le trafic global

aux ports nationaux pendant 1946

Les statistiques
du trafic publiées par le Conseil! VANCOUVER—arrivages, 26

des Ports Nationaux accusent une\571 (24,597); tonnage des navires.

réduction dans le volume global)

du trafic aux ports nationaux en

1946, comparées à celles de l'an-!
née précédente.

Le tonnage des cargaisons aux

ports administrés par le Conseil

s'est élevé à 26,802,189 tonnes!

contre 30,082,947 tonnes en 1945.|
Les arrivages en 1946 se sont

chiffrés à 39,823 d’un tonnage net

enregistré de 26,878,599 tonnes.

En 1945 ces chiffres s'établis-

saient à 38,467 navires d’un ton-

nage net enregistré de 29,046,089.

Les exportations de grain ont été,

considérablement: inférieures à

celles de 1945 et expliquent en

grande partie la réduction d’envi-

von 10 p. 100 dans le tonnage glo-

bal des cargaisons.

Les statistiques des navires et

des cargaisons des ports indivi-

duels pour l'année civile 1946.

avec les chilfres comparatifs pour

l'année 1045 entre parenthèses,

sont les suivantes:
HALIFAX-—arrivages, 2,409 (3.

160): tonnage des navires, 3,803.-j

472 (7.084.222); cargaisons, 3,379,;

990 (5,783,044). i

SAINT-JEAN—arrivages. 1.351:

(1.496): tonnage des navires, . 2.-i

179,154 (2,320,772); cargaisons,‘

2,817,030 (3.850.351). ;

CHICOUTIMI — arrivages, 133

(97): tonnage des navires, 81,365

(66.271); cargaisons, 62,912 (54,

105).
QUEBEC—arrivages, 3,872 3,

840); tonnage des navifes, 2,470.

154 (2,816,194); cargaisons, 1,540,

759 (1,889,459).

TROIS-RIVIERES — arrivagés,

2,073 (1,973); tonnage des navires,

1,796,200 (2,243,566); cargaisons,

1.902,524 (2,492,842).

MONTREAL-—arrivages. 3,193

(3,295); tonnage des navires, 5,

238,927 (4,688,742); cargaisons,

8,914,779 (9,099,517).

CHURCHILL — arrivages, 21

(9); tonnage des navires, 40,413

 

 

11,318,914 (9,824,176). cargaisons,

8,090,451 (6,992.522).

En 1046 les livraisons globales

‘ des élévateurs à grain exploités
par le Conseil et des elévateurs

exploités par des particuliers dans

les ports administrés par le Con-

seil ont été les suivantes en bois-

seaux (les chiffres correspondants

pour l’année 1945 sont donnés en-

tre parenthèses):

HALIFAX. 6.849.256

638); SAINT-JEAN,

(20630,608); QUEBEC. 3,717,535

(15,607,179); TROIS - RIVIERES,

(15,051,-

6,879.737  (22.935,153): MONT-

REAL. 78.615.890 (118,447,083):

PRESCOTT. 8799377 (17.7135,

938): PORT-COLBORNE,

928,936 (90): VANCOUVER. 65;

997,393 40,613,096*.

Albion accusée

d'encourager les
visées grecques

ATHENES PA — Nesti Ke

| renxhi, officier de liaison albanais
a déclaré à la Commission des

Nations-Unies qui fait enquête

sur les incidents de frontières en

Grèces, que les autorités militai-

res britanniques encouragent dans

ce pays “limpérialisme grec.”

Kerenxhi accuse la Grande-

Bretagne “de se montrer prête

sans réserve” à aider les Grecs

à s'emparer de l'Epire du nord,

qui comprend le sud de l'Alba-

nie.

Kerenxhi affirme que des té

moignages d'un Albanais capturé

indiquent que la Grande-Bretagne

est prête à tout pour affaiblir I'Al

banie.

19,708,

953 (27,218.611): CHURCHILL, 2.-:

| LARDER LAKE

Garage et logis
détruits de-fond en

préliminaires (2,146): cargaisons, 93,744 (1,107). :

=. Comble par le feu
| LARDER LAKE (Ont) (DNC)
:— Cinq personnes ont échappé à
la mort le matin du 6 février et
plus de $7,000 de dommages fu-
rent causés par un feu qui a dé.
!truit complètement l'édifice qui
| comprenait le garage Doughty et
suelques logis sur la route du gou-

| vernement.
| La gazoline en feu produisit des
flammes qui s’élevaient à plus de

; 500 pieds dans l'air et qui furent
‘ vues de Virginiatown, à sept mil-

16.150,312, les d'ici.
: Lorsque le feu se déclara quel-
| que peu aorés trois heures, les
| occupants du logis d’en haut fu-
rent incspables de descendre car
les escaliers étaient déjà détruits

! par les flammes.
Mme Louise Guertin, 51 ans.

; sauts d'une fenêtre de 16 pieds
i de hauieur mais fut blessée alors
{ qu'elle tomba sur des briques de
‘ciment Elle fut conduite d’ur-
; gence a l'hônital de Kirkland La-
‘ke. Son état n’est pas critique.

Albert Guertin. son époux, ré-
: ussit à sauter de l'édifice en flam-
mes. sans blessures. Son fils ai-
né. âcé de 22 ans, Toussaint, s’é-
chappa des flammes en faisant le

! même saut. avant dans ses bras
; deux enfants d'âge scolaire.
La garage. propriété de Michel
, Rosicki. de Kirkland Lake, est
i considéré comme une perte tota-
le. A l’intérieur se trouvaient
quatre automobiles et deux ca-
mions qui furent très endomma-
gés. Les explosions de la gazo-
line dans les réservoirs de ces vé-
hicules augmentèrent le risque
des pompiers volontaires.

Les pompiers volontaires ga-

gnèrent l’admiration des gens a-

lors qu’ils combattirent les flam-
mes sous une température de 40
sous zéro pendant trois heures.
Leurs vêtements furent couverts

de glace d'une épaisseur d’un pou- ce à un pouce et demi.

 

  

    

[ “TIENS! UN CHEQUE
DE L’ONCLE JEAN!”

Robert a dix ans aujourd'hui...

L'oncle Jean lui a envoyé un
chèque. Son père explique à Robert
comment il peut aller & la banque

et en toucher le montant
fout de suite.

Quand vous émettez un chèque, vous donnezà votre
banque l'ordre d’en payer ie montant à la personne

désignée.
’

Que cette personne habite près de chez vous ou
à des milliers de milles, elle peut présenter votre chèque

à sa banque et en toucher le montant.
°

Il faut cependant qu’elle donne un reçu: sa signature

au dos du chèque. Si vous avez un compte courant, votre

cheque vous revient à la fin du mois et vous tient licu

de quittance.

La grande commodite des paiements par chèque n’est

que l'un des nombreux services que votre banque est en

état de vous rendre.

Cette annonce est

 

commanditée par votre banque

 

2eERKTETvseis

Les deux édifices voisins, un ga-
rage appartepant a Maxwell ‘et u-
ne maison appartenant a Armand
Paquette, furent sauvés par la vi
gilance des pompiers.
Le service rendu par le “Wind-

sor Taxi” qui se rendit aux mines
afin de recruter les pompiers, à
été très apprécié.

Les lignes téléphoniques fu-

rent endommagées aussi, et seu-
lement deux lignes d'appels in-

ter-urbains à Kirkland Lake, fonc-

tionnaient. Les réparations sont

à se faire.
=tt

GATINEAU (Qué.)

seph Boucher, de Gatineau, Qué.

est de retour de la Gaspésie où

il a assisté aux funérailles de son
père, M. François-Xavier Boucher,

décédé subitement à sa demeure

le 30 janvier.

Outre son épouse, le défunt

laisse dans le deuil, six filles,

Mme W. Ross (Marie-A.) et Mme

R. Rilly (Bérénice), de Détroit,
Mich., Mme W. Flyn (Evangéli-
ne), de Chandler, Mme J. Norman-

deau (Eléonore), de Gaspé, Mme
E. Hamelin (Alice), de Montréal

et Yvette, à la maison; quatre fils.
Frank, Hyacinthe, Fernand, de
Gaspé, et Joseph, de Gatineau: un
frére, Alfred, de Gaspé; quarante
petits-enfants. :

GATINEAU (Qué) — M. Jo-|

Ï

‘Grands concours

"au carnaval de
Sudbury,(Ont.

SUDBURY (Ont) (DNC) — Au

concours régional de sciage, l’équi-

‘que de R. Chiasson et P. Patri, de

| Sudbury, fut couronnée champion

en sciant un billot de 18 pouces

de diamètre en 295 secondes, tan-

dis que les deux frères Ferris, Earl

et Lloyd, se classérent deuxiéme en

29 4/5 secondes.

I. Kutto, de Creighton, se classa

bon premier dans le concours en

sciant un billot de 12 pouces de dia-

mètre en 20 secondes avec une scie

suédoise.

Ce concours de sciage mettait en

lice les meilleurs scieurs du dis-

trict et attira des milliers de per-

sonnes en face du bureau des pos-

tes.

Dans le concours “Whiskerins”

comprenant environ 400 concur-

rents, W. Salo fut jugé possédant la

plus belle barbe ; E. Vaillancourt,

Geo. Delongchamps reçurent aussi

la faveur des juges, Mme W.-S. Bez-

ton, MM. P.-J. McAndrew, S. Fre-

nette, R. Marquardt et J.-P. Kirwan.

La Société Chinoise de Sudbury

reçut le prix pour le plus attrayant 
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char allégorique dans la parade
monstre qui défila sur un parcours
de quatre milles à travers la-ville,
jeudi après-midi. Environ 30,000
personnes s'étaient rangées le long
du parcours pour ovationner le
passage de soixante-dix chars allé-
goriques représentant les maisons
de commerce, les associations, les
industries, les groupes ethniques de
la ville. \
* Jamais parade semblable ni fou-

le si nombreuse n'avaient été vues
dans notre ville. Malgré une tempé-
rature de zéro, un air de fête ré-
gnait partout; les célébrants, dont
un grand nombre venu de toutes
les parties du Canada et même des
Etats-Unis, ont été unanimes à
acclamer notre carnaval, organisé
par la Chambre de Commerce, com-
mel'un des plus grands événements
d'hiver organisés sur le continent.
Notre ville a été en liesse pendant
une semaine, dépassant par son hos-
pitalité, sa générosité et son exalta-
tion, les fêtes annuelles de la Noël.
En cette occasion, notre ville

s’est fait connaître par des com-
mentateurs internationalement con-
nus, tels que John Fisher et Claire
Wallace, qui ont décrit par le
moyen du réseau national les acti-
vités du carnaval ; par de nombreux
journalistes représentant la Presse
Associée, la B.U.P. et la Presse ca-
nadienne ; par de nombreux visi-
teurs qui ont constaté l'importance
de notre région.

 

  

 

  

   

 

  

 

   
  

            
    
   

    

   
   

Les Caraïbes

Le Bresil * la Colombie

a
n
a

Ceylon « l'Inde

l'Afrique occidentale

La Turquie

Lo Californie - la Floride

Cuba

l'Australie  
Le Bresil

l'Inde :

Le Honduras + la Jamaique

la Nigeria » l'Inde « les

pays méditerranéens  

 
thon. J. A. MacKinnon, Ministre

  

Dans les haciendas du Brésil, les plantations de thé

d’Extrême-Orient et les bananeraies des Caraïbes

des hommeset des femmes travaillent pour vos dix

sous et vos dollars. Les sept mers sont sillonnées

par des navires qui transportent ce que vous avez

commandé. Vous et les vôtres jouez donc un rôle

important dans les affaires d’importation.

“Mais pourquoi dire adieu à tout ce bon argent

canadien?” allez-vousdire . . . Et la réponse de venir

tout simplement: vous n’y dites pas adieu! Le com-

merce extérieur est un échange de marchandises.

Les navires qui arrivent avec vos achats repartent

du Canada remplis de marchandises canadiennes.

Vos pièces de dix sous et vos dollars qui sont allés

à l’étranger serviront à acheter des marchandises

canadiennes. Achetez une banane aujourd’hui et

"4YeCeneSaidSgAES

hs ompagric-NEGOCIANTS EN DENRÉES ETRANGE

{5S

SSA

vous aidez

canadien!

Afind'aider les hommes d’affaires à résoudreles problèmes liés au commerce

extérieur. le Canada maintient des Commissaires du Commerce dans J5

pays de l’Empire et de l'étranger. Si vous désirez des renseignements sur

toul aspect du commerce mondial, écrivez à l'adresse suivante:

 

OFFICE DU COMMERCE EXTÉRIEUR

Ministère du Commerce
OTTAWA, CANADA

- M. W. Mackenzie, Seus-ministre

[I i Te
pa

 

 

ques, la Compagnie n'aurait pu

payer ce dividende de cing pour

cent pour l'année.

Xes directeurs estiment de plus

que la déclaration d’un - prochain

| dividende ‘ dépendra  nécessaire-
ment d'une amélioration apprécia-
ble dans les revenus du chemin

Dividendes payés

au Pac. Canadien
MONTREAL — A une assem-

blée du Conseil d'administration | de fer.

du Pacifique Cgnadien, tenue hier;

au bureau chef, à Montréal, un:

dividende de trois pour cent (soit

soixante-quinze cents par action)

payable à même les revenus de la!

Compagnie, a été déclaré sur les |

actions ordinaires pour l'année |

1946. Ce dividende sera payé en |

fonds canadiens, le 31 mars 1947,

aux actionnaires inscrits à 3 hres

de l'après-midi, le 24 février 1947.

Les directeurs du C.P.R. signa-:

lent que ce dividende de trois

pour cent, qui porte a civg pour

cent le total des dividendes payés

sur les opérations de 1946, a été

rendu possible par l'accroissement:

des revenus sur les placements de|

la Compagnie et grâce au volume Æ

des recettes résultant de l’exploi-;

tation des services océaniques. |
Les charges fixés ont été con.

sidérablement réduite, mais les

 

 

 

 

 

revenus nets l’ont été aussi par

suite des fortes augmentations de|

salaires en 1946, et des majora-

tions constantes dans les prix dez

matériaux et fournitures. Sans l'ai -

de des revenus obtenus des pla-,

cements et des services océani-. 
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à financer l’exportation d'un produit

Et, si votre besogne quotidienne semble bien

différente du commerce extérieur, détrompez-vous.

Enréalité, vous êtes en affaires d’exportation, car le

commerce extérieurcrée le tiers de toutesles positions

canadiennes, édifie le tiers de notre marché domes-

tique, vous donne le tiers de chaque dollar que

vous gagnez.

Faites donc tout ce que vous pouvez pour aider

ces affaires d’une importance vitale! N’épargnez

aucun effort dans tout ce que vous produisez, car

en faisant primer les marchandises canadiennes dé-

sirées sur les marchés étrangers, vous contribuez à

votre sécurité future, à l’accroissement de votre

avoir et à l’amélioration de votre régime de vie!

ot

$100

QUE VOUS TOUCHEZ

PROVIENNENT DU COMMERCE

EXTERIEUR DU CANADA

35 CENTS DE CHAQUE
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Pour vos petites annonces, signalez 3-4061, de 8.30 a.m. à 5.00 p.m., le samedi jusqu'à midi
\ ‘

Ur A BAHABK, «BA cue Prinsipale.
Hnll. =Spécialités: Yeux, oreilles.
nes. Gorge. re 56-8148 rési-
dence 65-8144
 

Or PHILIPPE BELANGER, 74, rue
Laurier-est. Spécialité: Chirurgie
Consultations: 3 à 4 b. et 7 à
8h pm T6}: 60119
 

Dr GERALD BRISSON, F.A.C.B. Ma
ladies des femmes. 115, Champlain,
Hull. Consultations sur rendez-vous
Tél: $-8218. 1.5.0

Dr FRANÇOIS CUTE — chirurgie
seulement, consultation eur rendez-
vous.. 232. rue Metcaife. Tél: B-1284

Dr CORRIVEAU — Yeux, oreilles.
nez, govge. - 150, Metealfe, Medico-
Dental Bldg, Tél: 5-4407.

Dr EUGENE GAULIN — Urologie
Consultations: 1 à 8 h et 7 à
8 h. p.m. 545, avenue King-Fdward.
Tél: 4.2088.

Dr DE HAITRE, des hôpitaux de Paris,
161, me Stewart Bpécialistés: Chi.
rurgie, -aaladies des femmes, ma.
Indies des organes génito-urinaires.
Consultations: 2 à & n 80 et 7 à

 

 

 

 

 

8B h. 80 p.m. Tél: 61244.

Dr E.-L. DESJARDINS, 188, rue
Wellington, Hull MEDECINE GE-
NERALE. Consultations: 2 à 4 h
et 7 à 8 h, p.m. et sur rendez-vous.
Tél: 2.2802,

Dr A. DROUIN, 318.319, édifice Trans.
portation, 48, rue Rideau. Spécia.
lités: Yeux, Oreilles, Nez. Gorge.
Consultations: % à 5 bh et 7 à
8 h. p.m. Tél: 38-0162.

Dr J.-L. LAMY, 211, rue Stewart
Spécialité: Chirurgie. Consultations:
2 à 4 k et 7 à 8 bh pm Tél:

 

 

 

3-7026.

Or J.-ANTONIO LECOURS, 588, King-
Edward, Tél: 4-1622. Chirurgie.
Consultation sur rendez-vous.

Dr E. PERRAS, 102, rue Principale,
Hull. Tél: 2.8754. Bpécialités
Rayon-X au bureau privé. Diagnostic
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lundi le 10 février 1947, Amaza Aubrey,
époux bien-aimé de Clorinthe Rochon,
de 62 rue WiHow, à l'âge de 6B ans.
La dépouille repose aux salons W.-J.
Landreville, 578, Somerset-Ouest. Puné-
railles, mercredi 12 février. Départ
à 7 hres 45, pour l'église St-Jean-
Baptiste, où le service sera chanté à
8 hres, Inhumation au cimetière Notre-
Dame, d'Ottawa. 2-34

BEAUSOLEIL — Décédé dans un hôpital
local, lundi le 10 février 1947, Maxime
Beausoleil, époux de feu Marie-Louise
Chartrand, à l'âge de 82 ans. La dé-
pouille repose aux salons‘ funéraires
Gauthier, 259, rue St-Patrice. Départ
mardi le 11 février, à 8 hres 30 de
l'après-midi pour la gare Union, en
route pour le Lac-des-Loups, Qué., ou
le service et l'inhumation auront lieu
jeudi matin. 2-55

BELAND — Décédé dans un hôpital
lrcal, dimanche le 9 février 1947, à l’âge
de 65 ans, Octave Béland. époux de
feu Bernadette Rocque. La dépouille
repose aux salons W..J. Landreville,
578, Somerset-Ouest. Funérailles, mer-
credi 12 février 1947. Départ à
8 hres 45, pour l'église St-Jean-Baptiste,
où le service sera chanté à 9 hres,

 

 

 

de 2 h. à 4 h. et de 7 h. à 8 b.… tél:

 

3.3614.

Dr HENRI RACINE, B.A, L.M.C.C.
Médecine, chirurgie et maternité.
99. rue Montcalm, Hull Heures de
consultation: 10 à 12 a.m.. 1 à 6 p.m.
7 à 9 p.m, et sur rendez-vous. Tél:
four et nuit: 5-2414.

Dr J.-L. ROSSIGNOL, 16 ave Laurier.
est. Spéelalités: Chirurgie osseuse,
tracture. Consultation sur rendez
vous. Téléphone: 4-0705.

Dr V. SABETTA, 183, rue Cooper.
Spécialité: maladie de la peau. Con-
sultations: 11 à 12 am, 2 3 5 et
7 & 8 p.m, sur rendez-vous. Tél:
2-5837.

Dr DAMIEN ST-PIERRE — Médecine
générale.  Physiothérapie.  Consul-
tation sur rendez-vous. 268, rue
Daïousie, Ottawa. Tél: 3-4101,

 

 

 

 

   
et traitement. Consultations: 1 à Inhumation au cimetière Notre-Dame,
4h pm et de 7 à 8 h. p.m. d'Ottawa. 2-34

Dr ARTHUR POWERS — médecine CARRISSE — Décédé dans un hôpital
général, spécialités: Maladies pul- lpoal, lundi le 10 février 1947, Jérémie
monaires et radiographie 11, rue Carrisse, époux de feu Célina Rhéaume,
Front. Hal, de 11 am à midi, à l'âge de 94 ans. Funérailles, mercredi
tél: 3-8614 ; A Ottawa, 142, O'Connor, 12. fvrier, à 7 hres 40 du matin, des

‘ > 3 : salons de l'hospice St-Charies, entrée
rue Cathcart, pour service à ka basilique,
A 8 hres. Inhumation au cimetière
Notre-Dame, d'Ottawa. 2-34

COLLINS — Dora Montgomery, épouse, de
feu Harry Collins, 61, Fontaine, Hull,
décédée ie 10 février 1947, à sa de-
meure, à l'âge de 65 ans. Funérallles,
jeudi le 18 février. Cérémonie funèbre
2 2 hres 80, des salons funéraires
Emond, boul. 8t-Joseph. Inhumation au
cimetière St. James, chemin d'Aylmer.

0

DEFAYETTE — Décédé dans un bôpital
local, lundi le 10 février 1947, à l'âge
de 75 ans, Joseph Defayette, époux de
feu Marie-Louise De ŒGrucy. Funé-
railles, mercredi le 12 février, à 8 hres 45,
des salons Racine Ltée, Gatineau, à
l'église St-Jean-Vlannes, où le service
aura lieu à 9 hres. Inhumation’ au ci-
metière Notre-Dame, d'Ottawa. 23

À

 

 

 

JOHNSON — Décédée dans un hôpital
local, lundi le 10 février 1947, Hélène

 

SERVANTE demandée. 44,
Hull.

 

 

 

 

 

 

pour
Rawleigh, Dépt ML-B-314.0, Montréal.
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Service domestique
 

 

STORES vénitiens. bois blanc choisi où
tringles d'acier. faits sur mesure
Prompte livraison. Fstimé gratis. Tél:
5-7288. 26- 14 nov. 1 an
 JEUNE FILLE pour aider & l'ouvrage

de maison, couchera lei ou en dehors.
comprenant l'anglais. él: 8-4702W.

. 20-4.N O.

SERVANTE générale pour ouvrage de
maison, petit appartement, pas de cuis-
son, soirs libres, doit parler anglais,
adultes. 94, ave Russell. Tél: 3-5812,

20-34

 

PEINTURE + vernis. 2.10 le gallon et
plus, émaux, ete. matériaux de cons

FOURNAISE à charbon, grande table de

POELE émaillé blanc, réchaud, réservoir,

ouisine, mobilier de chambre, lit simple,
glacière. 280, rue Murray, Ottawa.

28-36
 

15 fournaises, bon marché, tricyclette
neuve, 374, rue Clarence. 26-35
 tructions, papler & econverture, bardeaux

 

 

PERSONNE fiable pour ouvrage général,
pas d'enfant, soirée libre, bon salaïvo

MOBILIER de chesterfield, 2

UN avantage pour vos pieds!

Avis 1 Trouvé 12 À vende 26 À vendre 26 Personnel 64

POUR portraits. mariage, groupe de TRAINEAU haut. Réclamer en payant BARDEAUX en cèdre blane de l'est do VACHES à vendre. 88, chemin Marier, NOUS nous apécialisons dans les carre
famille, bébés ou benquet. Voyes ov l’ennonce, 41, rue Châteauguay, Hull, Caoada de $I.25 le paquet. es muntant. Eastview. Tél: 83-6665, 26-58 lages à parguets, lambris de briques.
appelez Floriant Fhibault, 67. St-Florent, le soir. 12.36 Independant Coal Lumber Co 7 Estimations gratuites McAniiffe-Grimes.
Hull Tél: 2-8306 où 4-842. Tél: 8-0495 â6-1.n0 [HADIO à vendre. B'adresser, 26%, rue! 181. Echo Drive. 61427. 8

i-1n.0 On demande 13 ERcTCLOPEDIE 7 Courcelette, Hull, 28.34 EME

CLOP de la Jeunesse, comme OURRAGE et polissage de meubles
PORTRAITS d ile, s ; . 0. ESSEX 1931, bonne condition, 4

banquets, mariagesApplesÀ. Babess. aireot adad Son puiaire, me CETTE _ neufs. Tél: 8-1208. 23 sotianss — et moderns. Fils Tas
tél: 19-2876, Portraits gratis, ambre ot pension. S'adresser, Hopital po) . —

= t-176 Général. 43, rue Brusère. Ottawa. LEpdrapesur. peseolTT POELE Findlay, 3 ronds électriques, Tél: MATE F-MA maintenant en vente. Thuns

A pari de ue eT oA re 18-38 42081, | 6-12 0. 4647. 2645 Balvam Remedies Ltd. 388. rue Bank.
ponsable d'aucune delte contractée en FINISSEUSES de fourrure d'expérience BUITES de sûreté. pour bons ov effets RADIO-CABINET, poële à gazoiine, Tél: 2-6388. 64-100

mon mom pes mon épouse, Georgette emandées. B'adresser, 149. rue Sparks personnels, en acier à l'épreuve du feu. 38-6062. 26-34 REFRIGERATION — Nous nous spigis-
pisvert. —Ernest Parent, 134, rue très résistibles Powis Bros. Tél: GARDE-ROBE ; boi y lisons dans l'inatallation pour produire

Hôtel-de-Ville, Hu. 1-34 2-9407. 28-1.0.0 bletta et pole, 330gous$100TelT4135 le froid à température zéro. Aussiins
, . tallation pour chantier. Industria!

Décès 2 Agents demandés 16 SOUFFLEUR pour fournatse à air chaud, après 6 hres. 28-34 Refrigeration, tai: ghia Tue
marque Orme, en trés bon état AUTO Chrysler 1938, i 0 » Ottawa, ul agent français

HOMME DEMANDE pour commerce phonez: 8 hres du matin à 3 hres de de liste. “s'adresser,146:ueLaine autorisé: Ecrire E. E. Samson.
AUBREY — Décédé dans un hôpital local, Rswleigh. Réel avantage. Nous vous l'après-midi. Tél: 3.4061 local 14. Hull, o 26-35 64-51

aidons commencer, Eerives 28-§.0.0.  
DOULEURS ARTHRITIQUES oubliées ra-
pidement avec ‘Wintroi Rubbing (N!"
Modèles à $i et 81.65 ches Denman
Ottawa et Pharmacle Union. nil

84

/ Utilisez
onguent Lloyds’ r les cors et eal

losités afin d'obtenir un soulagement ra.
vide 50e ches Belisle. Denman —

 

 

 

 

 

J : ; ièces,
poror £ooh. Sous. depes. attrasanteEPre 399 àmobliler de Sams : Pharmacie de Wrightville —

; e

8

pièces, € sion,Ottawa, Ontario. 6-i.n.0. $49. Cecil Leach & Cou718) roe alt =
FOURNAISES à l'huile ROY-THERMO, Somerset-Ouest. Tél: 86211, Radios 66

deux grandeurs. sus) brôleurs ape 26-j.n.n,
èches pour poêle exandre olette, MACHINE à laver ‘’Beatty” RADIUS,NE ty", en ho . rasoirs électriques, réparés.

Orléans. Ont. Tél: 3-2854. condition.  S'adrewser, Ozear Boucher, General Radio Sales, 271, rue Bank.
26-4.n.0 814, Allerton, Aylmer. 28-35 4-6292. 66-).n.0.
 

B'adresser, 25, Arthur, Ottawa, ou tél:
5-3943 après 6 hres. 20-56
 

rue Wright,

 

ZAGERMAN est l'endroit, non eeulement
pour acheter vos machines à bois et
fournitures de moulin, mais aussi pour

 
 

 

 

MAISON ou appartement demandé, 1 an
de loyer payé d'avance, immédiatement.
Tél: 2-2806. 23-38
 

 

 

 
 

20-36 vendre votre poachinerde et faulpement
E en surplus. . Zagerman et e, che-
er neee, arret :| min Bayview. Ottawa. Téléphone:

’ , ‘20-35 8-5204. 26-j.n.0-

\ppts demandés 23 AYEZ une boîte musicale (juke box)

ON vient de recevuir 50 couvertures blanehes

Maisons demandées 21 de marine. neuves, 64 x 96. 83, rue
York. 26-j.n.9

CONSULTEZ-NOUS si vous désirez dis-
poser de votre propriété. L. Titley.

|
ELECTROLUX — Commandes nos nou-

Tél: 3-1547. 2l-i.n.a veaux modèles, du seul agent francais
autorisé Léo Cloutier. Tél: 2-1098.

Maisons à vendre 29 26- 18 juin

 

 

 

 

 dernierr disques, loués pour mariages.
Atlas Music. Signalez 4-7833.

26- 22 mai-1an
 

 

 

 

 

MAGASIN de campagne faisant très gros

 

brique. ayant 6 pièces chacun, chauffé

 

NOUS remplissons commande par malle,

0.000.1 prisaio privée. enoutchouc, haut en euir et fermeture
Rideau, Ottawa. Tél: 2-4084. €] éclair, peu usagé, satisfaction garantie,

’ ’ ° 29.5.n.0 $8.50, frais payé. Bilodeau Apjerel
! Market, 83, York. 26-j.n.0.

HULL — Duplex, ultra-moderne,pce oder, f7% FOURNAISE Alr Circulator, Installation

pour botiines d'aviation avec pieds

 

2 mois d'usure,

 

 

dans Fastview, loyer 345-845-$38, revenu
annuel $1536, pas de chauffage. Prix
$10,600, 35.500 comptant. balance $33
par mois, un logis, vacant le ler mai.

 

A l’eau chaude, avec brûleur auto-| À l'huile Silent Glow,
matique, 317,000. L. Titley, courtier, complète avec attachement et réservoir,
tél: 2-4084. 29-j.n.0. bonne condition. Aubaine. 4-0196 aprés

5 hres 30. 28-j.n.0.
COTE-DE-EABLE — Maison double de

21; étages, idéal! pour convertir en NOUVEAUX hache-viande, nouveaux
appartements, $12,000 L. Titley, courtier, tranche-viande, bloques de boucher, pla-
tél: 2-4084, 29-j.n.0. teaux d'émail de toutes grandeurs, scies

TRIPLEX — Maison neuve en stucco, à viande. et one omere Faune

CHAUFFERETTES électriques à l’eau de

teaux de boucher.
ment Co.. 240. rue Bank. ‘Tél: 2-0121.

26-j.n.0.
 

 

 

 

 

 

 

 

 

BEATTY WASHER STORE — Service
compétent par des experts sur toutes
marques de machines à laver et radios
74, Rideau Tél: 3-6284.

54- 23 mai -1 an

APPELEZ J.-J. Dempster, 5-7368, électri-
cien, réparctions de radiateurs à vapeur.

 

 

 

Projet d’un centre
récréatif à l'étude à

HAWKESBURY (Ont.) (D, N. C.)
Dans la salle des Chevaliers

de Colomb, jeudi après-midi, se
réunissait un important groupe de
citoyens de la ville de Hawkes-
bury, dans le but d'étudier la
question d'un
Les différentes organisations et
sociétés de la ville, les guides, la
St-Jean-Baptiste féminine et mas-
culine, les Chevaliers de Colomb,
le Club Richelieu, le Rotary,
l'Union, la Chambre de Commerce,
Yamicale de l'Ecole supérieure, le
Cercle Gascon, le Cercle Lacor-
daire et autres, avaient délégué
des représentants à cette réunion.
On remarquait aussi dans j’assis-
tance Son Honneur le maire C.-E.
Lafrance, le préfet O. Laurin et
I'assistant-préfet R.-C. Berthiaume,
ainsi que quelques conseillers et

 

 

 

 

de tapisseric. Tél- 2-369. 77-i.n.0.

TOUS DES VETERANS PEINTRES-
DECORATEURS — travaux exécutés
immédiatement, estimés gratuits. Berire.
case 118, Le Droit. Le soir, signalez
2-0471. T7- 13 août 1947

PEINTURAGE de tous genres, sablage et

 

 

 

 

 

 

billes de foyers, appareils Entrepre polissage de plancher, sans poussières,
si . estimations gratuites, 819, Champlain,near. 12, York. Stine Hull, TA: 5-8206. Red

SOUDURE électrique et an gas de toutes
sortes, réservoirs à I'hoile 96.100-110 Auvents 93
gallons. Ernest Morasse, 414, Ment.
morency. Hull Tél: 2.1853. DES auvents complétent le foyer. Télé

i R6-268 phonez pour estimations et échantillons.
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 
 

 
 

et chimiste professionnel. plans et éva-

luntion pour tout genre de construction

et édifices. 183, Notre-Dame, Hull. 78

15
 
 

Hommes demandés

2 HOMMES d'expérience pour faire des

portes et châssis dans une manufacture.

 

Tél: 8-3438W. 18-j.n.0.

SCIEUR d’expérience pour moulin à scie.
Tél: 8-3488W. 15-j.n.0.

 
 

 

Ouvrage en Feuilles

Métalliques
VENTILLATION

Toitures dans toutes ses

branches

J. R. DOUGLAS,Ltd.
260, rue Slater — Tél. 2-1536

Nous donnons un prompt

service

 

 

 

moigné des marques de sympathie a
l'occasion de la mort de M. Lorenzo
Paquette, soit par offrandes de messes,
bouquets spirituels, fleurs, visites, aide
ou assistance aux funérailles. 8-34
 

PHILBERT — La famille remercie bien
sincèrement toutes les personnes qui
lui ont témoginé des marques de sym-
pathie, à l'occasion de la mort de Mme
Rosalie Philbert, soit par offrandes de
messez, bouquets spirituels, flours,
visites, aide ou assistance aux funérailles.
—~Mme Archie McLellan, Mme Roger
Lévesque, Mlle Gisèle Philbert.

 
 

Naissances 207

GARNEAU — A M. et Mme Jean-Louis
Garneau (Madeleine Dupont), le 9 février
1947, est né un fils. baptisé sous les
prénoms de Joseph-Clément-Pierre. 13

4

 
 

 

TERRIEN — Au docteur et à Mme Jeau
Terrien (Hermine Gagné) est née une
fille, et à Denise une socur, le 9 février,
à l'hôpital Général. La mère et l’en-
fant se portent bien. 7-84

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Mme G. Renaud, 33, rue Murray, appt 2.
. 34-35
 

 

36
CHAMBRE et pension pour deux jeunes

Chambre et pension
 

 

 

 

 

 

filles, ainsi que repas servis. 812, rue
Bruyère. Tél- 2-2280, 36-35

Electriciens 43

TELEPHONEZ 23-4816, pour serviea
prompt et efficace. Rideau Electric Co.

 

Ltd. Service de livraison par toute
la ville 48-j.n.0.

DOMPIERRE ELECTRIC, entrepreneur
électricien  Réparations électriques de
tous genres. 5, rue Fontaine, et 56, rue
Du Pont, Hull. Tél: 5-5252.

48-i.n.0.

47

entrepreneur.

 

Plombiers

GERMAIN JEAN-VERNE,
 

 

 

 

plombier. 31%, Maisonneuve, Hull.
Tél: 5-2878 §7-i.n.0.

Musique 56
 

Perdu 11

BRACELET sterling, au nom B. A. Larose,
R—259467, R.C.A.F., 61, rue Frontenac,

 

   
 

appt 1. Hull. Récompense. 11-35

 

REPARATIONS d'instruments de musique
de tous genres accessoires et instrument:
à vendre. Gervais Musical Renair Shey.
807. rue Nicolas. Tél: 4-8095.

86-j.n.0.

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

MOBILIERS de chambre et de culsine,

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 
 

 
 

 

 

 

presque neufs, aussi mobilier de salon. Jos. Blondeau 239, rue Laurier-Est.

16214, Dollard, Hall 26-34 Tél: 3-7353. 87-i.n.0.

RADIO Victor, victrola Victor, parfaites Déménagement 102
conditions, bons marchés pour prompt
acheteur. 3-8441. 239, Maisonneuve. ENTREPOSAGE de meubles. paquetge.

26-34 1envoi, déménagement, local et glongue
= distance.

,

Jnekson ovins & Storage
BRULEURSà l'huile pour poèle-fournaise. ! oj. Mm.

Silent Glouw, Acme, Château, pro-| Lté- T&l: B.7101. 102-j.n.0.

position intéressante pour détaillæht,
réparations de tout genre, Téll: 5-5465.

6-57
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SKIS, bâtons, chaussures 11, habit de

chasse (Flying suit) en cuir, fermeture
éclair: carabines 32-40 et 22 automa-
tique 1000 rondes ; paletot 'gabardine 40.
manteau 15 pour dame. Tél- 4-0422.

26-34
 

MALAXEURS à ciment, nouveaux, opérés
à la main ou à moteur. pour livraison
Immédiate M. Zagerman & Co. Ltd.
chemin Bayview. 8-5204. 26
 

BOMBE eau chaude aluminum coulé, ré
gulier $11.25 pour $9.00; charette quatre
roues, rég. $11.00, $8.75; sleigh d'enfant,
rég. $4.25, $3.59; akls, rég. $5.50. $4.25:
atielage ‘‘Chalet”, $2.50, $2.00: traines
sauvage et cuussins, $2.75 en montant;
coffre d'outils pour machiniste, rég.
$40.00, $29.95: carabine auto. .22, rég.
886, $75: fusils 12, 16 et 20, rég. $30,
$25. Z. Miron et Fils, 166, rue Du Pont,

ATTENTION
Nous achéterons des billes dans
un rayon de 20 milles d'Ottawa
Paiement comptantlorsque les
dilles sont sur les plates-formes
(skidways). prétes pour le char
gement sur les camions.

INDEPENDENT COAL &

LUMBER CO. LTD.

Chemin Clifton. Westboro, Ont.

Tél. 8-5882   Hull, 2-7504. &- 10 mars
 

 

 

 

 

 

BRULEURS à l'huile, service tous genres, AC-DC, RADIO SALES SERVICE. No ; Tri
A. Guérette, 631;, rue Kent, Hull, Tél: vous prétons un radio. pendant que le les . représentants de l’Unité
5-8129. 26-36 vâtre ar ssration Ouvrage ga. Sanitaire.

ntl. : 5-6943. -3382. R. i i i avaiAUTO Chevrolet, 1932, sedan, bon oat. Hot, prop 6 solr 3-3382. 15 M. Adrien Berthiaume, qui avait
5-8128. 26-84 convoqué cette assemblée, re-

pertdans Joutes marquesde radios mercia l'assemblée d’être venue
. anges le radios usag i

Réparations 54 Spécialité, raccord de phono. pick-up 3USSi nombreuse et démontra la
Service Radio Jean Laurin, 32, St. Nécessité d'un centre récréatif

REPARATIONSDEMACHINES Florent. Hull, P.Q Tél: Bests. a pour nos jeunes.
uin 2 + 42

SERVICE CONNOR directement de la Le Dr Bélanger, de l'Unité Sa-manufacture. Préposés habiles. Vérie RADIOS réparés. garantie de 30 fours. |Nilaire des comtés unis de
tables parties Connor. Nous allons Appelez 53-4830. 205. Cumberfand. Prescott-Russell, appuya fortement
chercher et livrons lea machines J. H. -T-n-0- ’ i “qui st à
Connor & Son, Limited, 10. rue Lloyd. de l'urbanisme Qu est, a base
Tél: 2-8548. 54-i.n.o. Graveurs 75 de 3 ecine préventive cil Les

- centres communautés, a-l-i it,
LAVEUSES et REPASSEUSES électriques BOMAC ELECTROTYPE Company. Ar- sont jourd'hui d'ur ; ité

réparées par représentant de la com é ! aujour ul une nécessité” v : tistes en photogravures, électrogravures àpagnie “Essay”. Ouvrage garanti 4. (flan par pression directer et stéréc absolue, surtout aprés la guerre,
Hammond, 184, Murray. Tél: Lass, typie. 118. rue Slater. 3-584b 76 alors que nous sommes tous sé-7. ;

= = parés et que chacun cherche son
E, ROY ~Reparations de Laveuses de Peintre décorateur 77 petit bonheur personnel. Il faut

ou sortes. adresser, . Guertin, i j iHoleesser Coen POUR vos travaux de peinture et posage UNIT la jeunesse et lui donner de
quoi s'occuper.

M. A. Berthiaume exposa en-
suite son plan, la construction d'un
centre récréatif. Plusieurs sug-
gestions furent faites et d'après
les différentes propositions, le
coût s’élèverait aux environs de
$10,000. I! fut suggéré que la
ville impose une taxe spécialede
$4 du mille. Le maire Lafrance
s’y objecta. Il croit de son devoir
de ne pas imposer de nouvelles
taxes aux propriétaires de la mu-

 

Dr R.-E. VALIN, 165. ave Laurfer-est. . ; S'adresser, 270, rue York, ou téi: iI P , a . . . É .8 : 6 . st rer >
Spécialité: Chirurgie (exclusivement Fiduette, house deFrancisJohnson.à 5-7819. 29-54 1000et 3000 wats. LalmersPlumbing ELECTRIQUE — podles de toutes sortes. C. 8. Petch & Fila, Ltée. Tél: sat nicipalité. ; Mais, il approuve
Consu ations: à . p.m. ¢ le 12 février, à 9 hres 30 du matin, des - - 51817. 26 réparés ou achetés. Tél: 83-4223. 100% l’idée du centre récréatif.
endez-vous. Tél: 4.0327. salons funéraires Gauthier, 738, Somerset- JPLEX — Maison neuve en stucco, 54-16 juin odds

: Ouest, pour service à l'église StJean.| ans Eastview, loyer $43-845-338, revenu Motocyclettes 100 M. John-B. Wo demanda au|
Dr HORACE VIAU, 467. rue Rideau. [is Baptiste à 9 bves 45. Inhumation au “nPUel 51536, pas de chauffage. Prix RADIO et phonographe An: are Dactylotype 59 conseil de ville ‘qu’un comité spé-

Spécialité: Maladies des enfants cimetière Notre-Dame, d'Ottawa. $10,500, 36,500 comptant. balance $33 S'adresser. 206. Cumberland. 24686. typ MOTOCYCLETTES usagées, bel assorti cial soit nommé :
exclusiment. Consultations: 1 à 2.34 par mois, un Jogis vacant le ler mai. J.n.o. t dé v 1 S pour venir en

4 h. et sur rendez-vous, Tél: 4-2240. S'adresser, Mme A. Dumoulin, 270, rue DACTYLOTYPES Underwood, portatives 2Cle pit nccepté ich le printemps aide à M. Adrien Berthiaume.
York. Tél: 5-7319, 29-36 ON vient de recevoir 1000 paires de pan- et régulières. Aubsines. machinse re ost, 392, chemin Richmond. Le écréati i

: lons de l’armée, 82.05 chacun, aussi truites, Aussi machines à additionner 100-4.n.0. centre récréatif dont il esun Remerciements 3 , = talons de ‘armée, . € un, constru. » Aussi machines additionne ti it . d ;

Orthopédistes 89 Propriétés à vendre 30 couvertes de l'armée. 33, rue York Sunstrad Underwood Eliott et Fisher. = - question pourrait servir de gite

BLOOM — La famille remercie bien sin- 3 GRANDS 1 — = 26ine Limited203rue Queen. 23831. 60 Matériaux de construction 101 an quelques ving sociétés exis-
. cèrement toutes les personnes qui lui NDS logements. magasin. posté PNEUS — TIRES — PNEUS — neufs. DACTYLOTYPES tes foudes. ntes 4 Hawkesbury, et contien-LADELPHA — Rhumatisme, arches tombés. ont témoigné des marques de sympathie de taxi 172. rue Du Pont, Hul ‘30:39 Frandeurs T5, ‘16, 17, 18, 19. 20.| . Aussi achat de ape Qu'aves. GAVARD LIMITEE — Matériel de cons- drait des jeux divers pour les

co TE isoere 806 A Toccasion de la mort de M. Thomak = 21 pouces, chambres à air toutes Eran: vous & offrir? W. B. Dymond. 24, rue truetion. SpéciaHité: bois plaqué, planche jaunes, pour tous les goûts et. Metealle ! 16 janv. an pom.soit paroffrandes demesses. MAISON à vendre, rue Champlain, Hull deurs. batteries, chaînes. Scontlend| Union, Exatview. Tél 3-6412, murale plaguée. 7. laadella. Tél01560. toutes 1 titud 5 8
uquets spirituels, Jeure, visites, ai Tél: 3-6062, entre 6 et 8 hres du soir. Ertres, angle Cumberland € urray. 59-i.n.0. ‘no | 10 €s ies aptitudes. . .

où ussistance aux funérailles. 3-34 30-39 61: 2-5400 et le soir 3-6855. 26-48 ‘ 3 Plusieurs propriétaires inter-
; érai ; ; : MACHINE à écrire “Underwood”. porta. NOUS manufacturons meubles portes et] ogés à ce suiet t 1

Service funéraire CARRIERE — Nous désirons exprimer nos ; BRULEUR à l'huile, poêle de cuisine ou tives et régulières. vente, location. ré Chassis, € utes autres sor ou ges a ce sujet, approuven eFermes à vendre 32 es Eu ente, vrage.  Adélard Migneault. 2, rue ;
d plus sincères, remerciements pour es Quebec Heater, Blue Frame, Peterson, paration toutes marques. Eug. Roy. Charrette Gatineau-Mille Tél: 385 : projet. Une étude du plan sera

EMOND. Hou SergeJuniraiemo témoignages deoumdolantesoo mate FERME de 100 acres. À Angers, bons Acme otlastpropositionTeléressartite 17. Connaught. Aull Tél: 20880. es 10.36, Soumise a toules les organisations.

boul  St-Joseph. 2-874. fleurs reçus durant notre récent deuil| Dbiliments.  S'adresser a 187. vue rations de tous genres. Tél: 3-8982. - Il faut noter que si les payeurs de
à occasion de le mort de notre bien- Maisonneuve, Hull. 32-38 +49 Automobiles 61 Combustibles 63 taxe se voyaient imposer une taxe
aim mère me . arTière. es re

merclements spéciaux au Rév. P, Dodge À lou r . IE > supplémentaire, cela ne rait que
Monuments 10} © p'égline St-Briggitt et à la garde e 34 CHAPEAUXfaiteà1eaincomvial “ BAKER BKOS. ¢O. LTD. MLUCIENARVIBAIS Ak Matson pour un an, Le pére de famille en

rea  Carrièns Mine ROBES, mantes, voiles, sandales de ma Mariages. Salons Martin, 168, Bolton | AUTOS ET CAMIONS USAGES, achetés| 2.8584. 63-j.n.o profiterait, car il ne lui coûterait
VENZ2Z constater que le plus gros choix : iere.(| riée fille d'honneur, soirée, à louer. Tél: 5-5606. 26- ler fév./4B pour mise en pièces Parties neuves ef Pas un sou pour que ses enfants
de monuments des deux villes et de la 163, rue Bolton. Téb: 5-5508. usagées d'autos. batteries. pneus. acces” SLABS et bois de corde, mou, mec > Pp q ant

région est ches Brousseau. Enrg. Li- CLOUTIER — M. et Mme Omer Cloutier 84- 14 ma) 1947 POBLES, meubles,, repasseuses et ba- HI (GLACES) INSTALLEES Amyot & Fils. Hull. Téh ees. puissent prendre part aux diffe.
vraison prompte. 359, Malsonneove. et leur fils Roger remercient bien sin-| CHAMBRE pour homme. dans Côtede layeuses électriques, malaxeurs. À. Bé&-| POUR TOUS LES MODELES d'autos ne rentes activités du centre récréatif.
Hull Tél: 65-4881. 10-i.n.0. shrementtouteslespersonnesquileur Sable. à 10 minutes du centre de la langerau Ltée, 215. Monteaim. et camions. Prix raisonnables. WILFRID ARVISAIS, 258. Maisonneuve. 11 y aurait aussi la surveillance

MONUMENTS DE CHOIX CHEZ J.-D.| à l’occasion de la mort de leur fils| Ville Tél: 8-7264. 34-j.n.o. — — D PARTIES D'AUTOS 8 8 8 — Parties Slabs de bois mou sec, à 38 la corde de directeurs compétents. Même,
AMBROISE. 265. chemin Montréal, situé Lucien, soit par offrandes de messes, SLEIGH à billots pour camion ou trae- t es ou au voyage coupé. ‘Tél: 2-8834. les jeunes pourraient y apprendre
à 400 verges du cimetière Notre-Dame. bouquets spirituels, fleurs, visites, aide COSTUMESde mascaradeiohs très teur parfaite condition bon marché. one orJsakbespour aotos pou 68-1.n.0. un métier gratuitement.

Doet ensécu Tarn ou sssistance aux funérailles. 3-34 Bolton, Ottawa. * àno. 94, rue Clarence, Ottawa, 26-34 mise en pièces Angle Wellington ao OSCAR LAMBERT = Slabs et bois de -
: 8-7235. " — - . " - Preston, de. et . I de,

10-1100. Lnencientbienainesremont. teles CHAMBRE meublée, pour une personne. Souleurs Cit tueBusser.wave 2vie demi-corde Li cordon.48%, *mation

MONUMENTS de caractère distmetlf et Personnes qui leur ont témoigné des| 106i rue Leduc, Hull, le jour. 05 ’ ‘ ' 26-55 ROULEMENTde billes eaba neuve. Tél: 2-6965. &3-i.n.0. F ro
! marques de sympathie a l'occasion de - or role rings). Un es

moins coûteux, Catalogue sur de lamort de M. Wilfrid Lajoie, soit par : VENEZ visiter nos nouveaux modèles de Service, 34, Clarence. 47770 — 8-5027W. EDMOND FILION, 75, Parkdsle. Bols eral
mande, J.-P. Laurin, 103. rue Title offrandes de messes, bouquets spirituels, CHAMBRE à louer, route de Gatineau, bicyclette C.C.M.. pour dames et 81-i.n.0. franc mélangé. à la corde, au voyage. —
Tél: 4-0417. no. fleurs, visites aide: ou assistance aux autobus. Tél: 3-7726, 34-34 messieurs. H. Lafleur, 126, Du Pont, 67 Tél: 8-1875R. à 63-41 M L , Sh

Ingénieur 78 _funérailies. 884 GRANDE chambre, avec usage de cuisine, Lo1 3-089. -36 fourrures YVAIN LEBLANC — Bois franc, bois - Leon Shea
PAQUETTE — La famille Lorenso| 98 rue Scott, Hull. Tél: 29935. | BRULEURS a l'huile, 2 mèches. pour STANTEAUX seal, prix de la réparation mou. susal s'ab. à lacorde,demicorde KIRKLAND LAKE (Ont) (D.> ; A = A A on I , : 2.9510. . :

J.-L). CHENE, B. Se. A, ingénieur civil Faquette| remerciees bien, uineérement i poêle. 2714, Guertin, Hull 26-31 $50.00 et plus. rat musqué $3500. Be et cordon, coupé. 62-53 N.C.) — Mardi, matin, à 9 beures,

CHAMBRE meublée, à louer. S'adresser, modelage de manteaux de toutés sortes. M. l’abbé L. Arsenault officiait aux
 

La palme revient
à Québec pour le
nombre de chômeurs
Québec détient le record du

chômage avec 26,738 sans travail
au ler janvier contre seulement
25,767 en Ontario. Les autres pro

vinces ont le nombre suivant de
travailleuses et de travailleurs oi

veau-Brunswick, 2,347; Manitoba

funérailles de M. Léon Shea, décé-
dé samedi à l'hôpital de Hailey-
bury, à l'âge de 41 ans. Le défunt
naquit à Espanola, où il était de-
meuré jusqu’à l'âge de 18 ans.
Après avoir vécu à Ottawa quelques
années, il vint se fixer à Kapuska-
sing et définitivement à Kirkland
Lake, où il demeurait depuis onze
ans. 11 laisse dans le deuil, son

. épouse, né Jenny Shea, et trois en-

centre récréatif.

fants, Robert, Liliane et Dorothée;
sa mère, Mme John Shea ; un frère,
Honoré ; deux soeur, Mme E, Mc-
Dougall, (Cécile), et Mme Clarence
Canniff (Rose), de Kirkland Lake.

L'inhumation se fit au cimetière
de Kirkland Lake.

Hawkesbury, Ont. | cuexeviiiz=

Mort accidentelle

de M. Johnny Perth
CHENEVILLE (Qué.) (DNC) —

M. J. Perth, cultivateur de notre
paroisse, perdit la vie accidentelle-
ment samedi, le 8 février.

M. Perth voulut visiter un puits
lui servant de réservoir d'eau. Ce
puits était entouré de glace, M.
Perth se pencha pour y constater

l’épaisseur d’eau, il trébucha et
tomba tête première dans le puits.
Ce n'est que quelques heures pius
tard que les membres de sa familie
s'inquiétant de son absence prolon-
gée se mirent à sa recherche et le
trouvèrent noyé dans le puits. Le
coroner, le Dr Bourgault de St-
André-Avellin fit les constatations
d'usage et rendit un verdict de
mort accidentelle. Les funérailles
wuront lieu mercredi le 12 février
en l'église St-Félix-de-Valois, de
hénéville.

CORNWALL

Les employés civils
fêtent le maire et
le Conseilde Ville
; CORNWALL, (Ont.) (D.N.C)
— En effet, il arrive rarement

.que des employés civils reçoivent
! leur maire et leurs échevins de fa.
.çon officielle. Mercredi soir, le 5
i février, en l’hôte!l Lloyd George,
le maire Lloyd Gallinger et tous
les membres du conseil de la ville

, de Cornwall ont été reçus à un
; banquet offert en leur honneur,
Ce banquet était organisé par les
employés civils. M. Louis Lebano,

( assistant-surintendant des travaux

—

| publics, présida. Ce banquet était
principalement un témoignage de

| respect et de gratitude de la part
ides employés à l'égard des chefs
| de l'administration surtout depuis
‘et parce que leurs salaires ont été
“élevés à J’entière satisfaction de
‘tous. Le conseil a pu constaler
"que lorsque la collaboration et la
‘bonne entente existent entre les
\ employeurs et les employes, le
devoir est un plaisir pour les uns
et pour les autres. Son honneur
le maire Gallinger félicita chaleu-
reusement le groupe “d'employés

‘pour l'efficacité du travail qu’ils
ont donné et les assura de la plei-
ne collaboration du conseil.
On rapporie au bureau du Ser-

vice de l'emploi national, que lors
i de I'année 1946, 9,956 emplois fu-
| rent accordés, soit 8,592 aux hom-
mes et 1,364 aux filles et femmes,

| Cela comprend 1,818 emplois hors
du district, dans les mines et les
chantiers. 11,975 personnes se pré-
sentèrent au bureau à la recher-
che d’un emploi. Le gérant, M. J.-
René Laframboise, doit être féli.
cité pour son travail et pour la
sagesse de ses décisions. Il décla-
re que l'après-guerre immédiat
devait poser certaines ambiguités
et le nombre des quéreurs dé-
passaient trop souvent le nombre
d'emplois vacants. En 1941, lors-
que le bureau fut institué, le per-
sonnel ne comptait que trois mem-
bres. Aujourd’hui, il en compte
jrente-cinq. En 1941, il y eut 61
placements. Dix-sept des membres
du personnel s'occupent d’assu.
rance-chômage et les autres, de
l'emploi proprement dit. On
agrandira sous peu l.. bureaux
pour faciliter le travail et main-
tenir un système plus pratique de
classement. 
 

ifs: Nouvelle-Ecosse, 5,495; Nou-

veau Bruns PRETS PROMPTS
5,156; Saskatchewan 3,200; Alber
ta, 3,668;
4374. Ce qui

Colombie Canadienne
donne moins de

100,000 — soit prés de 85,000 en

L'INDUSTRIAL

PROTECTION DE LA VIE

chiffres ronds — pour le chiffre SANS FRAIS SUFPLEMENTAIRES
i sur p e moins de

des sans emploi. M. Humphrey TAUX REDÜLTS © 11652 par mois

Mitchell,

ria-Carleton.

ministre du Travail, a

transmis ce relevé, hier, aux Com-

munes, a M. H.-H. Hatfield, député

progressiste conservateur de Victo-

sur prêts de $30u et plus

Appelez M. Duplessis à 3-1

Bureaux dars l'immeuble T

SERVICE EN 24 HEURES

INDUSTRIAL LOAN & FINANCE CORPORATION

ET CONFIDENTIELS
LOAN vous offre

PRETS PLUS CONSIDERABLES —

$300 à 81,500

TERMES — !5 à 21 mois peur

rembourser.

149 pour autres informations.

ransportation, 48, rue Rideau.  
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31 — Herblay, et Mademoiselle Casté-
i . ran.

— Je ne fais que répéter ce! __ Je sais cela comme vous,
que tout le monde dit: Un de ces Brigitte. :

jours, vous apprendrez son maria-

ge avec le neveu des Fonvielle,
qui en est fou!

— Quelles preuves avez-vous de
cela?

— Ils ne se
au secrétariat.

Sabine, brusque, rétorqua:

— Lai ne peut aller à Cham-

boisay; je sais que Monsieur de

Fonvielle le tient rigoureusement
aux Forges, où il a un énorme

travail.

— Oui. Le grand Patron a in-
terdit les réunions de musique,
que la belle pelite demoiselle
voulait organiser avec Monsieur

voient pas qu'ici,

 

  
— Soyez sans crainte; ils se rat-

trapent le dimanche!
— Oi... A Chamboisay?

— Non, à la Vénerie.

— Ils jouent au tennis, je pa-

rie? }
— Tout juste: les quatre en-

semble: la belle petite argentine

avec son flirt, et cette farceuse

de Mademoiselle Castéran avec le

sien! ‘

D'un geste vicient Sabine posa
sur le plateau le verre vide, qui

tinta longuement:

— Elle est grotesque, cette Cé-

cile!

— Rusée surtout. Elie a su fai-

re, en devenant l’amie de Made-

moiselle de Redern; c’est cela qui

lui a ouvert les portes de la Ve-
nerie.

— Son flirt?... sans doute

jeune Herblay, l'ingénieur?

— Lui-même. Et ça marche, je

ne vous ‘dis que çà!

— Grand bien leur fasse!
m'en moque!

— Le dimanche, quand il pleut

ou qu'ils en ont assez du tennis,

ils dansent… et c'est un entrain!

des rirés à n'en plus finir! L’Es-

pagnole leur enseigne des danses

de là-bas!

— Monsieur de Fonvielle a

peut-être eu la faiblesse de leur

achcter un gramophone?

- Vous ne croyez pas si bien

dire... Pas un simple gramophone

mais un pick-up de toute beauté!

La moue dédaigneuse de Sabi:
ne était devenue amère:

— J'aurais dû m'en

murmura-t-elle.

Elle se leva, prit son chapeau
et ses gants dans un coin:

— Vraiment, Brigitte, vous êtes

le

Je

douter!

extraordinairement au courant...

Useriez-vous des sortiièges du

Diable Boîteux?
Sans comprendre, “Argus” se

rengorgea:

— Un de; deux valets de pied

du chateau est mon cousin ger-

main, Mademoiselle.    

— Il doit être plus curieux

qu'une chouette, ce garçon-là?

— Pourquoi? C'est simplement

un gars qui n'a ni les yeux ni les

oreilles dans sa poche!

— Le voyez-vous souvent?

— Chaque semaine à son après-

midi de congé; ça le distrait, et

moi aussi.

— A demain; au revoir, Brigit-

te.

Mlle Montreux claqua la porte,

d’un geste qui révélait l'intensité

de sa mauvaise humeur.

Au milieu-de la foule dense

des invités, parmi des toilettes

qui portaient la signature des

grands couturiers, l'entrée de

Françoise de Redern fit sensa-

tion.!
La jeune fille n'était ni timide

ni audacieuse; elle possédait cet-

te sure et tranquille aisance, apa-

nage inné d'une longue lighée
étrangère à toute mésalliance.

Sa robe du soir en satin sou-

ple couleur feu, moulait avec gra.
ce et décence la perfection de

son jeune corps, et la grandissait

singuliérement.
Des fleurs de grenadier met.

talent dans l'ébène de ses che-

veux une lueur éclatante; de mé-

me ses longues boucles d'oreilles

en rubis balançaient autour de

son exquis visage un scintillement de pourpre. Sur la ligne délicate

du cou un magnifique collier de

rubis, assortis aux pendants d'o-

reilles, caressait la peau dorée de

ses reflets chatoyants.

Ses pieds menus, chaussés de

satin feu, effleuraient à peine l'é-

pais tapis, de la pointe de leurs

hauts talons; son corps ailé n'a.

vait jamais l'air de prendre tout
à fait contact avec le sol.

Elle fut aussitôt accaparée par

le cercle admirateur des jeunes

gens, qui déjà se disputaient sa

première danse.
Sa tante, qui l'avait d'abord

emmenée saluer les maîtres de

maison, la laissa au milieu du

cercle agité des habits noirs:

… Je vous confic mon trésôr!

fit-elle en riant.

Mme de Brézol avait, ce soir

là, l'air d'une très jeune femme.

Le décolleté de sa toilette met-

tait en valeur la fraicheur de sa

carnation fine et rose, la ligne ra-

vissante de ses bras et de ses

épaules. La teinte de fleur de pè-

cher de sa robe eût été un défi

pour toute autre femme de son

âge. Mais il y avait, dans son vl.

sage presque sans rides, dans ses

beaux yeux clairs, une telle vita- lité, une t > jeunesse d'âme,

que son choix se révélait heu-

reux.
Plusicurs thatelains des alen-

tour, et des

pernay, l'entourèrent de

hommages.

Parmi les groupes, une silhouet-

te étroite, haute et mince, gainée

de soie émeraude, provoquai

quelques remous.

Cette nuance des roseaux neufs

et des ailes des perruches étai

d'un goût audacieux. Le dur taf-
le

lui don-

nant un reflet de pâleur morbi-

fetas vert risquait de tuer

teint d'une femme, en

de.

Sabine avait écarté cet aléas pa

un maquillage savant, longuemen

étudié, mis au point les jour
précédents.

L'éclat des fards de prix,

celer ses prunelles, le kohl qu

allongeait ses yeux vers les tem-

ses paupières,

tout cela lui conférait une artifi-

pes et —fronçait

cielle et singulière beauté.

officiers supérieurs

venus de Reims, de Laon, et d'E-
leurs

la

Eoutte d'atropime qui faisait étin-

sario!

cet impondérable qui

pour elle-même son propre impre-

La soirée se révélait admirable-
ment réussie. Il y avait dans l'air

provoque

Des couples, qui préféraient la

causerie a la danse, erraient dans

cette lumière d'arc-en-ciel, cntre-

mêlée d’ombre lunaire.

Soudain, dans l'un des salons,

la voix sonore de M. de Fonviel-
I'entrain, la vie, la gaieté; cette ; 1 .

t . ! , le s'éleva au milieu d'un groupe
goutte magique dont l'absence ,, A ;
crée l'ennui irrémédiable, quoi d'hommes. li interpellait Fran

t| Pour y parer.

L'orchestre hongrois

Paris se

tilants costumes.

était dressée dans

r|trée; grâce aux portes

S

danser dans tous les salons

enfilade.

Les baies largement

spectacle harmonieux du

à la française, qui précédait
parc.
Dans les orangers qui

que fassent les maîtres de maison

venu de

composait d'excellents

musiciens, aux pittoresques et ru-

Leur estrade

le hall d'en-

dont les

ti battants avaient été enlevés, on
les entendait assez pour pouvoir

en

ouvertes

i| offraient au regard des invités le
jardia

le

jalon-

— Oh! chuchota Pierre Her-

blay à l'oreille d'un ami, “vise”

donc l'entrée de la Star d'Holly-

wood!

— La “femme fatale” qui doit

envoûter Jusqu'à la gauche le

jeune premier? M ne manque

plus que le metteur en scène?
— 11 est inutile!" gouilla Pierre:

Elle se charge parfaitement d'être naient le dessin syméthique des

allées, des ampoules électriques
étaient dissimulées au creus des

feuillages… D'autres ampoules de

couleur se nichaient dans la bou-

le des hortensias, et parmi les
fleurs des parterres.

De là au sein de l'abscurité, un

‘éclairage multicolore, aux reflets

doux et veolutés.

çoise, qui passait en lui dédiænt

un mutin sourire.

— Mademoiselle de Redern de-
vrait nous accorder unc faveur:

Elle s'arréta net, clouée de sure

prise:
— Moi? Comment disposerais-je

d'une faveur?

— Grâce à

talent.

Elle rapprocha

maison son visage

étonné.
De quel talent voulez-vous pare

ler?

— Dc votre art chorégraphique

prestigieux, chère enfant.

Le cercle déjà formé s'agran-

dissait; d'autres invités s'arrè

taient, intrigués. La jeune fiile

protesta en riant:
— Mais je ne fais cela,

danser, ce soir!

— Je veux exprimer autre cho
se, ma petite amie.
— Je ne comprends

tout.

votre merveilleux

de

et

du maître

ravissant

que

pas du 
{ “A sulvre)
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Libération
Dunbar veut dégager la

Oo

Commission d'une tutelle
(Suite de la première .page)

le-ci qu’il soumettra très prochai-
nement à la Commission des Af-
fhires municipales une demande à
l'effct fe dégager la Commission
scolaire d’Ottawa de la tutelle du
ministère des Affaires municipales
d'Ontario.

“La Commission des écoles sé-
parées d'Ottawa repren” donc tous
les pouvoirs ordinaires conférés a
une Commission scolaire. quels
qu'ils soient, dans la province
d'Ontario, a expliqué M. Char-
trand.

“Après quelques années a peine.
ajouta-t-il, la Comuaission des éco-
lcs séparées d'Ottawa, regagne son

indépendance financière.”
“Si la Commission des écoles

séparées d'Ottawa s'en est remise
da la tutelle du ministère des Af-
fuires municipales, selon l'opinion
du président, M. Adélard Char-
trand, c’est en vue d'effectuer un
règlement financier plus avanta-
geux en mêtne temps que de trou-
ver ui intermédiaire autorisé à la
mieux représenter dans ses négo-
ciations avec ses détenteurs d’obli-
gations et aussi de se protéger
contre toutes poursuites légales et |
Judiciaires.”

M. Chart*and nous a entin com-
muniqué qu’en 1941, la position
financière de la C mmission des
écoles séparées d'Ottawa était de-
venue intenable; de fait. elle était
menacée de banqueroute.
Commentant cette décision, M.

Aimé Arvisais, secrétaire-trésorier
de la Commission des écoles sépa-
rées d'Ottawa,— depuis le ler mai
1941,—cxpliqu. que cette commis-
sion scolaire a essayé dès le début
de l'année 1942 de composer sa
dette en-ers les détenteurs d’obli-
gations, mais que devant le refus
de ceux- i, la Commission scolaire
a dû sen remettre au ministère
des affaires municipales afin de
s'éviter toutes poursuites finan-
cièrcs,
En effet, c'est en date du ler

août 1942 que la commission s.u-
laire d'Ottawa déclarait un défaut
quant à la dette obligataire et in-
térêts. "ès la mi-août, la Cominis-
sion des Affaires municipales sc
ceptait ia demande des écoles sc!
parées “t celles-ci passaient alors |
sous la lutelle du ministère des
Affaires municipales.

Avrès une analyse sérieuse de
la situation et après de longues

la Commission sco-
laire— par Ventremise du, minis-
tére des Affaires munici fs —
en arrivait finalement à hne en-
tente avec les Létenteurs d’obliga-
tions.

Dès les débuts de l'année 1945,
M. Dunbar soumettait an plan de
règlement de la dette obligataire,
qui plus tard fut acceptée par les
commissaires des coles séparées

 

le ministère: des Affaires munici-
pales et par la Commi. ion des
écoles séparées d’Ottawa. Au dire
du président actuel et du secré- |
taire-trésorier de la Commission |
scolaire, c'était lo règlement du |
problèrie financier le plus ardu
qu'ait confronté une Commission
scolaire séparée de la province

d'Ontario.
Malgr la complexité du problè-

me financier et les difficultés in-
hérentes à une administration. en
des circonstances aussi difficiles,
les commissaires se sont toujours
efforcés non seulement de s’en
tenir :ux règlements, mais en
certaines occasions, à la demande
du ministère, de dépasser les ob-
jectifs fixés.

M. Charirand, président de la
Commission, a souligné qu'en dé-
pit du progrès sensible effectué
dans l’état financier (epuis cing
ans, il n'en reste pas moins vrai
que le problème angoissant pour
la Commission scolaire se ramène
au fait que les écoles publiques
perçoivent la presque totalité des
taxes des sociétés anonymes, des|
compagnies d'utilités publiques el
des propriétés louées par le par-
lement fédéral. Il note aussi avec
regret que des ctholiques contri-
buent encore aux écoles publiques
de la ville d’Ottawa au détriment
des écoles séparées, pour une
somme de plus de six millions.
004

 

BeLNRBASPEUYoy3

 

E
S
B
b
t

4e
t
t

n
n
,

\

:
\

|
3

|
|
{

LLTTTTpOSPILe

Le premier vote |
prend son vol

Par Jean-Paul VANASSE

Le gouvernement l'emporte
Du premier vote de ia session,

sur une question piutôt secondaire,
le gouvernement est sorti vain-
queur et haut la main. Le parli

ministériel a recueilli, en effet,
108 voix contre 41. C’est au plus
fort d'un débat sur je légers amen- |
dements que l’on se propose d’ap-
porter à la loi des grains que M.
John Bracken exigea le vote. Le
chef de l'Opposition a demandé
qu’on renvoie tout ce problème au
comité parlementaire de l'agricul-
ture. Puisqu'un tel comité n'a pas

encore été formé, le président de
da Chambre, M. Gaspard Fauteux, d'Ottawa. Ce plan devint une réa-

lité au délut de l’année suivante
<t prenait effet en date du ler
septembre de l'année 1945. De
plus, une bonne proportion des ar-
rérages d'intérêts furent alors
payés aux détenteurs d'obligations.
Plus ‘es deux-tiers des intéressés
se prononcèrent . faveur du plan
de réglement tcl que proposé par

 

Nécrologie
Mme Francis Johnson
MmeFrancis Johnson, née Hé-

lène Paquette, est décédée lund®
in 10 février, dans un hôpital 1o-
cal, après une courte maladie, à
l'âge de ‘862 ans. Elle demeurait
à Ottawa depuis cinquante-cing
ars, et était actuellement domici-
Jiée au no 83, rue Ottawa.

Elle naquit à St-Joseph d’Or-
l'ans, fille de M. et Mme Joseph
P-queite, tous deux décédés. Elle
ail mariée à Ottawa, à Francis |
“ohnson. 11 y a trente-huit ans.
Son époux lui- survit. «

Lui survivent également. deux
lile, Frank ect Albert, d'Ottawa:
une fille Mmc Patrick Cassidy,
et onze pelits-cnfants,

Les- funérailles auront licu en
l’église St-Jcan-Baptiste. mercredi
1< 12 février, à 9 h. 45. Le cor-
fève auittera les salons funéraires
Geuthier. 733 ouest. rue Somer- |
sct, à 89h. 30. L'inhumation se
fera au cimetière Notre-Dame
d'Ottawa. *

M. Jérémie Carrisse
M. Jérémie Carrisse, époux de

feu Célina Rhéaume, domicilié
au no 159 rue Bruyère, est décé-
dé lundi, le 10 février. dans un
hôvital local après une courte ma-
ladie, & lige de 94 ans.

I] naquit à Ottawa le 29 sep-
tembre 1852. fils de Jéremie Car-
risse et de Philomène Gagnon. Il
s'était marié à Ste-Rose, Qué, il
y a 66 ans, à Célina Rhéaume, dé-
cédée il y a quinze ans. M. Carris-
sé était masson de son métier.

11 laisse dans le deuil. trois fils.
Utrie. de Hull, Jérémie, de Mon.
tréal. et Samuel, d'Ottawa: trois
filles, Mime Frank Greenslade (Ro-
se), d'Ottawa, Mic Fred Faul-
kner (Nova) d'Otiawa, ct. Mme
Kdouard Veilleux (Donalda), de
Québec: onze petits-enfants et huit

Les funérailles auront lieu mer-
credi, le 12 février. avec départ
des salons de l’Hospice St-Charles,
rue Cathcart, à 7h. 40 pour le ser-
vice en la Basilique à 8 heures,
L'inhumation se fera au cimetière
Notre-Dame d'Ottawa.

MONUMENTS
Le plus grand choix de monu-
“ments dâns Ottawa. I] y va de
votre ihtérêt de nous consulter.

J.-P. LAURIN
101, rue Georges. Ottawa

Tél. 4-0417 |
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‘a créé une certaine commotion et

!

| Anglo-canadiens qui désirent voir

déclara que la résolution n'était pas
dans l'ordre, Mécontent de ce
verdict, le chef de l'opposition en
appela à la Chambre même. Ce
Vote a donné lieu à un petit in-
cident qui a été remarqué: le chef
socialiste, M. M.-J. Coldwell et la
moitié de son groupe votèrent avec
les libéraux tandis que l'autre par-
tie de l'équipe accordait son appui
aux conservateurs, Le gouverne-
ment obtint l'appui total des par-
tisans du crédit social.

Des fleurs à Québec
La publication de la nouvelle

sur le drapeau, dans “Le Droit”.

provoqué de nombreuses réactions.
Dans cette primeur, on affirmait
que, d’ici dix ans, le Canada au-
ra son étendard bien à lui, sans
Union Jack, même en miniature.
On ajoutait encore que la pensée
de M. King avait évolué sur ce
sujet épineux. Et il parait même
qu’au fameux caucus de la semai-
ne dernière, le chef du gouverne-
ment a félicité le groupe québe-
cois de ne pas avoir exigé l’inetu-
sion de symboles francais sur notre
oriflamme. Ce fut un pas de géant
dans la bonne voie. Ce geste de
pur canadianisme portera peut-être
nos coiñpatriotes dc langue anglai-
se à ne pas imposer de réminis-
cences coloniales britanniques à un
tiers de la population du pays.
A un tiers? A beaucoup plus sûre-
ment. Car, ils sont légions les

flotter dans le ciel de la patrie un
drapeau canadien, un drapeau sans
équivoque.

C'est un oiseau...
Sentinelle! Ne tirez pas. C'est un

oiscau qui vient de France”...
En l'occurence, si tous les oiseaux
venaient de la douce France, le
ministre du commerce en eut été
bien aise, hier. Au fait, au minis-
lère du commerce, on a sans doute
autre chose à faire que de compter
le nombre d'oiseaux charmeurs-—
fussent-ils des serins—qui fran-
chissent les frontières canadien
nes. Un député a voulu savoir
combien de serins avaient été im-
portés au Canada l'an dernier. Les
experts du ministère, étonnés de
l'étrangeté de la question, écar-
quillerent les yeux davantage
quand ils s'aperçurent que le dé-
puté allait encore plus loin. II
demandait de quels pays venaient
ces charmeurs ailés et quelle était
leur valeur en argent sonnant.
Puisqu'il ne s’agisait pas de chan-
tage, le ministère du commerce a
répondu très sérieusement qu'on
ne pouvait obtenir les renseigne-
ments demandés étant donné que,
dans les statistiques commerciales,
les serins ne sont pas classifiés
dans une catégorie particulière.
Pas de privilèges pour ces sopra-
ni...

Mathématiques mensuelles
Lse employés civils dont la pen-

sion fédéral mensuelle se chiffre
par moins de $100 sont trois fois
plus nombreux que les fonctionnai-
res supérieurs qui touchent, dans
leurs dernières années, une som-
me excédant $100 par mois. Dans
la première catégorie. on on comp. te 5,790, ct dans la seconde, 1.953.

Sous la neige

pour les écoles | séparé
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M. ADELARD CHARTRAND, président de la Commission des l’Université d'Ottawa, comme élè-

écoles séparées d'Ottawa; et M. AIME ARVISAIS, (à droite), secré- ve du Juniorat du Sacré-Coeur, sa
Après cinq ans, cette commission scolaire ne sera ! philosophie et sa théologie au Sco-

plus sous la tutelle du ministère provincial des Affaires municipales lasticat Saint-Joseph. Ordonné prê-
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“Nous n'abandonnerons pas|

nos écoles“ —R. P. Sauvé
Conférence à Toronto par le chef du secrétariat de Débat oratoire

l'Association d'Education d'Ontario

TORONTO (Spécial au Droit)
— Le Cercle familial et scolaire
de la paroisse du Sacré-Coeur de
Torontg, recevait aujourd’hui le
Père Gustave Sauvé o.m.i. direc-
teur de l'Association canadienne-
française d'Education d’Ontario.
Ce dernier prononça une confe-
remte sur la situation scolaire
franco-ontarienne. L'histoire de
notre lutte est toute pleine de
leçons que nous devons nous rap-
peler, en ces années, où les en-
nemis de notre religion et de no-
tre langue cherchent a nous enle-
ver ou à diminuer notre richesse
spirituelle nationale.
Nos pères, moins nombreux que

nous et beaucoup moins organisés
ont été capables de faire respec-
ter leur langue et leurs traditions. ‘
Leur travail de résistance est une
véritable inspiration et notre de-
voir est de marcher sur leurs
traces. Envahis par le snobisme
ct par une réelle crainte de l’ef-
fort, plusieurs des nôtres ne crai-
gnent pas de fouler aux pieds,
non seulement leurs compatriotes
mais aussi les exigences de leur
race Cf parfois de leur religion.

La race ne compte plus sur ces
morts. Ce sont les vivants, ceux
qui ont le coeur plein de courage
et plein d'espérance, qui dirigent
le bataillon de première ligne.
Notre lutte ne se fait pas avec
des demi-mesures d'enthousiasme
et de conviction: c'est un plein

rendement qui assurera le succès
définitif.

Parfois, nous entendons des dé-
faitistes répéter à ceux qui veu:
lent les entendre que Ja langue
française disparaîtra d'ici cinquan
te ans. Cette prophétie a été fai-
te et refaite, il y a vingl-cing ans,
( malheureusement pour ces
pauvres prophètes, la langue ct
la culture françaises sont plus
fortes que jamais.

Ceux de nos compatriotes de
langue anglaise qui ne se laissent
pas dominer par les préjugés et
par l'antipathie admirent | cette
culture française si riche et si
puissante. Chaque année, durant
les mois d’été, un bon nombre de
jeunes ontariens et ontariennes
s'en vont passer leurs vacances
dans la province de Québec pour
y apprendre la langue francaise.
et qui reviennent en Ontario.
nouveaux ambassadeurs de la cul-
ture française. Nous tenont à no-
tre race, à nos traditions. à nos
coutumes non pour s'imposer d’u-
ne façon inopportune mais tout
simplement pour garder ce que
la Providence a voulu nous don-

ner. Nous ne voulons pas être.
des traitres.
Dans sa sagesse creatrice et

ordonnatrice de l'univers et des
peuples qui l’habitent, Dieu à
voulu que nous soyons des cana-
diens français; et l’ordre naturel
exige que nous soyons fidèles au
plan de Dieu. Et cette sagesse de
Dieu seconde toujours ceux qui
luttent, dans la justice et la cha-
rité, pour leur survie nationale.
Un peuple peut accepter de mou-
rir mais jamais un peuple qui lut-
te ne connaît la mort. Une race
peut compter un grand nombre
de traîtres, mais ils ne seront ja-
mais assez nombreux pour tuer la
vitalité de ceux qui se tiennent
debout pour mieux combattre.

Une propagande sournoise tra-
vaille, actuellement, en Ontario,
à dénigrer la foi catholique ct la
langue française ainsi que les ¢-
coles bilingues. Que nos ennemis
sachent pourtant bien qu’à tout
prix nous garderons nos écoles.
Nos soldais se sont battus pour
abattre la dictature d’Hitler- el
celle de Mussolini. Une autre
dictature non moins répugnante
est celle de ceux qui veulent en
lever à une race son droit de vi-
vre ct de parler sa langue comme
de jouir de sa culture. Nous nous
battrons contre cette dictature el
si la démocratie signifie encore
quelque chose la victoire sera tou-
jours nôtre.

Ce ne sont pas les discours sur
la démocratie qui comptent mais
ce sont les actes démocratiques

qui ont l'importance. Nous n'a-
vons jamais cru à la supprématie
mondiale de la race allemande,
comme nous ne croyons pas.àa la
suprématie communiste ou de
toute autre Jangue ou de toute
autre culture. Nnous voulons vi-
vre en paix et démocraliquement
dans cette province sans prendre
la place des autres, mais nous
voulons que les autres nous res-
pectent et nous laissent aussi vi-

vre en paix. Notre pays sera
puissant ‘dans la mesure où les
races qui le composent travaille-
ront ensemble et se feront mu-
tuelle confiance. Les Franco-On-
tariens ont souvent donné des
preuves de leur bonne volonté et
ils veulent toujours travailler et
peiner afin de faire du Canada
et de cette province. un pays ct
une province de premier plan.
Mais à une condition, c'est qu’on
ne veuille pas les abattre ou les
tuer sournoisement car les vrais
Franco-Ontariens ne savent pas
mourir en baissant pavillon.

 

 

en Chambre lundi. La tempête qui
a désorganisé tout l'est du pays
en fin de semaine en fut sans
doute la cause. Sur la “colline
inspirée”—pardon M. Barrés—où
soufflent tous les vents, les bancs
verts de l'été ont été remplacés
par d'autres plus: froids et moins
utiles. Cependant. personne n'en
a souffert, grâce à l'efficacité de
la commission du district fédéral.
À bonne heure, lundi matin, toutes
les artères principales de la col-
line étaient carrossables.

Les 167 questions
Avant d'entamer l'étude des pro-

jets de loi, aux Communes, lun-
di, on a dû répondre à 167 ques-
tions incrites.au feuilleton. Sans
exagérer, on peut dire que l'ordre
du jour était impressionnant; il
contenait le nombre considérable
de cinquante-sept résolutions. La
Chambre a passé la moitié de ca!
séance de l'après-midi à traiter ce
diverses choses avant de s'attaquer
aux bills.

La session idéale
Si l'on mettait en vigueur une

motion inscrite au feuilleton par|
un député, nous verrions de belles |
sessions de deux ou trois mois.
In effet, selon le désir de M. R. W.
Gladstone, député libéral de Wel-
lington-Sud, tous tes partis de-
vraient s'entendre pour détermi-
ner le temps à consacrer aux piè-
ces dc résistance de la session.
Quatre jours seraient suffisants à
débattre le discours du trône; l’é-
tude des crédits serait épuisée en
trente jours, avec choix pour l’op-
position de fixer le nombre de
jours qu'elle veut accorder à cha-
que ministère. Puis, en vingt
jours, le débat sur le budget et
les mesures législatives qui s’y
rapportent seraient réglés. Enfin,
un bill, selon le député, ne devrait
pas retonir l'attention de la Cham-
bre pendant plus d'une journée à
chacune de ses lectures. Quand
on pense que. cette année, après
une semaine de discours, on a re-
mis peut-être indéfiniment le de

  
1! y avait piusieurs sièges vides

bat sur l'adresse on pout csperer
qu'on fera à l'avenir autant.  
 

CUMBERLAND (Ont.)
CUMBERLAND, Ont. (D.N.C.)

—Dimanche dernier, M. el Mme
Armand Roy ainsi que M. et Mme
Fernand Boucher, de Cumberland,
sont allés prendre le diner chez
M. Roger Bibeau, de Montébello.
Mme Omer Lalonde a passé quel-

ques jours à Rockland avec sa
fille, Mme IL. Boyer.

M. el Mme Lucien Boyer font
part a leurs parents et amis de
la naissance d'une fille.
Le club de hockey de Cumber-

land a rencontré tous les clubs
de la ligue et ira encore perdu au-
cune partie.
Le club Fleck Foundry d'Ottawa

a rencontré le club de Cumberland |
dans une partie d’exhibition, lls,
se sont fait battre par le score de
13 à 2.
Mme Armand Lévesque el sa

fille, Jeannine, d’Orléans, sont en |
promenade pour, quelques jours
chez le père de Mme Lévesque,

 
 

iM. Ald. Rochon, de Cumberland.
tt

PROCHAINS
EVENEMENTS if

LA GALERIE NATIONALE
DU CANADA OTTAWA

La Galerie Nationale du Canada
désire annoncer une conférence sur;
les “Portraits Stuart el Georgiens”. |
la seconde d’une série de cinq con-
férences sur la peinture anglaise
donnée par le Dr R.-H. Hubbard.
mardi soir. prochain, le 11 février,
à 8 hres 30.

L'entrée est libre.

 

LE DOCTEUR j

J. H. LAPOINTE |,
F,R.C.P. (c)

|
Absent du 10 au 19 février

rendez-vous — Tel. 4-2748Sur !
!

AVENUE LAURIER }i

|
163 LST,  
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| tion du successeur du supérieur

Le R. P. Arthur Caron, o.mi,
délégué au chapitre général

 

Hier après-midi, se tenait à

Montréal le chapitre provincial des

Oblats de Ja province de l’Est du

Canada en vue d’élire un délégué

au chapitre général qui s'ouvrira

à Rome le premier mai prochain.
Le R. P. Arthur Caron, OMI,

premier vice-recteur de l’Univer-

sité d'Ottawa, a été élu délégué,

et le R. P. Gilles Marchand, an-

cien provincial et ancien recteur,

a été élu délégué suppléant. On

fera à ce chapitre général l’élec-

général Jes Oblats, le T. R. P.

Théodore Labouré, décédé durant
la guerre.
Né a Hull en 1889, le R. P. Ca-

fit ses études Classiques à

tre en 1924, il fut, l’année suivan-

te, nommé membre du personnel
enseignant de cette importante
maison d’études. Tout en accom-
plissant avec une rare compétence

son travail de professeur, le R. P.
Caron obtint bientôt ses grades de

 

-meraient plus d’un volume.

 

docteur en philosophie, en thécto|
gie et en droit canonique. En

1934, le R. P. Caron passait a:
l'Université, où, depuis 1935. il oc-
cupe les postes de premier vice-
recteur, de directeur des facultés |
ecclésiastiques et de doyen de la!
faculté de droit canonique. A l'of- ‘
ficialité diocésaine, le R. P. Caron
est défenseur du lien matrimonial.
En outre, il est membre de l'Aca-
démie canadienne Saint-Thomas
d’Aquin. Souvent les Semaines
sociales ont reçu l'apport de ses
vastes et profondes connaissances
ainsi que de ses exposés teujours
lumineux. La Revue de l’Universi-
té d’Ottawa a publié plusieurs de
ses études qui, à elles seules, for-

Au
congrès de droit international te-
nu à La Haye en 1938, le.R. P. Ca-
ron a représenté l’Université d’Ot-
tawa.

La nouvelle de la délégation
confiée au R. P. Caron réjouit tout
particulièrement ses confrères de
l’Université ainsi que ses nom-
breux amis d'Ottawa et de Hull.

 
 

a l'Universite

demain soir
—

Le débat interuniversilaire an-
nuel anglais d'Ontario débutera de-
main soir quand l’équipe de l’Uni-
versité d'Ottawa rencontrera à la
Salle Académique de l'Université
les orateurs de l’Université MeGill.
Le même soir une autre équipe
d'Ottawa composée de MM. Robert
Carmody et Harvey Lussier rencon-
trera l’équipe du Loyola à Mont-
réal.

Les orateurs de l'Université à la
Salle Académique seront MM. Wil-
liam Tetreau et Michael Kolesar.
L'équipe du McGill sera composée
de MM. Sherwin Raymond et Ro-
land Laprairie, À Lennoxville Bish-
op recevra une équipe de Loyola et
enverra une équipe à McGill.

La Ligue des débats interuniver-
sitaires est divisée en deux sections.

La section de l'est est composée de
l’Université d’Ottawa, de l’Univer-
sité McGill, du collège Loyola et
du college Bishop. La section de
l’ouest comprend :.les Universités
Western, McMaster, Toronto (Os-
goode Hall). Queen's et le collège
St. Patrick d'Ottawa. *

Le concours oratoire inleruni-

versitaire se terminera vers le 19
lévrier. C’est le collège St. Patrick
qui possède actuellement le Tro-
phée Universitaire. Le sujet du.
débat dans les deux sections sera
“Est-ce que le pouvoir du veto
aide ou nuit aux N.-U. ?”

Jeudi soir la section de l’oyest
tiendra son débat interuniversitai-
re dans les différentes villes de la
province. Donald Mulroney et Brian
Freeland du collège St. Patrick
rencontreront, a Ottawa, R.-J. Stan-
berry et P.-W, Giverts d’Osgoode
Hall. L'Université Queen's recevra
MM. Edward MeNceley et George
Kalen du collège St. Patrick. Les
équipes qui visitent soutiennent la
négative.

Le débat interuniversitaire de
la section francaise pour le trophée
Villeneuve, aura lieu le 10 mars et
le sujet sera ‘Economie libre ou
dirigée”. .

———_

La Tasmanie fut découverte en |
1642, et devint colonie britan-
nique en 1803.

 

 

 

SAMEDI
L'ECOLE TECHNIQUE !

LES COMPAGNONS
de Saint-Laurent

présentent

LEOCADIA
comédie en cing actes

de Jean Anouilh

créée à Paris en 1941

Billets en vente jeudi, vendredi

et samedi chez Lindsay, 189, rue

Sparks, $2.00. $1.50, $1.00,

taxe incl,

 
MATINEE pour les étudiants.

Billets en vente au Centre ca-

tholique, 125, rue Wilbrod: 35

cents seulement.  

‘qualités nécessaires pour réussir

 

Manifestation
”

de la faculté
de médecine

0e
Sous les auspices de la Société

d’Esculape, la Faculté de Médeci-,
ne de l’Université d’Ottawa tenait
hier soir sa première grande ma-
nifestation, au Château Laurier.
Elle avait invité le Dr Joseph Auer,
professeur d'anatomie à la facul-
té, qui parla aux étudiants, au
banquet qui précéda le hal, de la
vraie fonction du médecin ct des  
dans la profession médicale. |
Le médecin ne doit pas seule-

ment posséder la science technique
de la médecine, a dit le Dr Auer,
mais connaître aussi les problèmes
humains et posséder la vaste cultu-
régénérale qui fera de lui un hom-
me complet. Les trois facteurs es-
sentiels à la carrière du médecin
sont la science, la personnalité et|
la discipline. Le Dr Auer a re-,
marqué que dans la plupart des
universités. les cours sont trop
longs et n'accordent pas assez dc
temps aux discussions ouvertes ci

’ ° » 3 it

aux échanges d'idées. non plus qu’à

la formation générale.
Le Dr Auer fut présenté par le

Dr Léonard Bélanger. qui dit aus-
si quelques mots sur la médecine,
et remercié par le Dr Eugène Gau-
lin. Se trouvaient aussi à la table
d'honneur le président de la So-
ciété d’Esculape, M. Walter Kazun;
M. Emmett O'Grady, qui agit com-
me maître de cérémonie; le Dr

George Campbell; le Dr G.-B. Per-

ras; le Dr A.-R. Valin: le Dr M.

Lebel; le Dr C-A. Young. L'assis-

tance nombreuse comprenait ega-

lement des représentants des uni-

versités de Montréal, de Toronto,

Queen's et Laval et plusieurs mem-

bres de la profession médicale

d'Ottawa et de Hull. .

Après le banquet, on dansa a la

salle des Toiems,

 
 

LE TEMPS QU'IL FERA
(D'après les pronostics fournis par la Presse Canadienne)

 

Pronostics:
BEAU

!
”

MINIMUM (ce soir) …… 6 sous zéro

MAXIMUM (demain) 12

 

Ottawa et la région: Beau mercredi. Un peu plus froid. Vents

légers ce soir.
Températures minimum et maximum:

monton 18 sous zéro, zéro; Régina 21 sous z

Vancouver 41, 46; Ed-
éro, 3: Winnipeg 15 sous

zéro, 15: Toronto 24, 31: OTTAWA 7, 22; Montréal i4, 24; Québec

12, 21; Saint-Jean 12, 29, Moncion 12, 24: Halifax 18, 34; Charlotte-

town 12, 26: Sydney 14, 30; Yarmouth 26, 32.

Ontario et Québec ont plus

de Japonais que la Colombie

Aucune province n’a demandé à Ottawa le droit

d'expuiser les Nippons qu'on y a déportés durant

la guerre

Il y a quasi autant de Japonais

en Ontario qu'en Colombie cana-|
dienne. C’est ce qui ressort du |

relevé statistique officiel déposé

hier. aux Commures. Les Nippons

se répartissent maintenant ainsi

par province: Colombie cvanadien-

ne, 6,750; Alberta, 4,144; Saskat-

chewan, 491; Manitoba, 1,206; On-
tario, 6,710: Québec, 1,254; Nou-

velle-Ecosse. 1: Nouveau-Bruns-

wick, 10; lle-du-Prince-Edouard, 6;
Yukon, 31. Fait qui montre com-

bien complètement on a déporté

les Japonais de la côte du Pacili-

que, c’est qu’il ne reste plus au-

jourd’hui que 84 N'ppons dans la

zone navale néo-colombienne. Ont

pris jusqu'ici la route de leur pays,

3,964 nationaux japonais.

M.- Humphrey :litchell, ministre ;
du Travail, a révéle à M. Grote
Stirling, ancien ministre conserva-

 
 

 

Partie de cartes
organisée

par la Société Ste-Elizabeth

section Notre-Dame, Ottawa

Jeudi, 13 février, 8.30 p.m.

à l'Institut Jeanne d’Arc

Admission: 25 cents.

 

 

 

 

Concert Tremblay No 4

CHANGEMENT
: DE DATE
MERCREDI, 19 FEVRIER

AU CAPITOL

L'ENSEMBLE du
METROPOLITAN-

Raoul Jobin - Jarmilla Novotna
Hertha Glaz - Marital Singher

BILLETS No 4 VALIDE 
R.-J. BASTIEN
OPTOMETRISTE

Spécialiste pour la vue

En affaires depuis 30 ans

9, rue NICHOLAS
(vis-à-vis Ogilvy)

 

   
 

 

Brevets d'invention —

Marques de Commerce

Amédée Langlois, B.Sc.A., In-

génieur Conseil, ci-devant com-

missaire-adjoint des brevets —

Augaste Lemieux, C.R., Aviseur

Légal, 18, rue Rideau, Ottawa.

 

 

 

 

La porte
marche-pied
est retenue ouverte par la
pesauteur de votre corps sur

la marche. Veuillez bien vous
tenir sur le marche-pied lors-
que le tramway s'arrête et ne

tenez pas la barre métallique
lorsque vous enlevez votre

poids du marche-pied.

La Compagnie des

Tramways d’Ottawa  
*
 

  
 

 L'OPTOMETRISTE
lxamen €

48, rue Ridcau

 

Pour un rendez-vous téléphonez 3-4505, où écrivez
pour des formules de rendez-vous

  

ULRIC ST-AMOUR
lc la vue

Ottawa, Ont.

 

 

 
 

Beethoven, Chopin, Bach,

Billets: $1.20, $1.50 et  
>

Le plus grand événement musical de la saison

Ce soir 8 heures 30, Ecole Technique

LOYONNET
| , Le maitre français du piano

Loyonnet interprétera les ocuvres de

Liszt, Debussy, Fauré. cle.

$2.40 (étudiants 75c)    
  

0) ; yi

ad .

Le contrôle ouvrira le mardi

18 février, à 10 a.m.   

TS +

teur de la défense. qu'aucune pro-

vince n'a demandé à Ottawa la
i permission d'expulser les Nippons
qui ent envahi leur territoire au
cours de l'évacuation massive du
temps de guerre
Une Tomparaison rapide des

chiffres ci-dessus fait voir que les
deux provinces-clefs du
(Québec et

Canada
Ontario (comptent

maintenant plus de Japonais que

la Colombie canadienne. soit
7.960 contre 6.750. Lors de l'at-
taque de eParl Harbor, les quelque
25,000 Nippons habitant le Cana-
da, se trouvaient àneu d'exception
dans la province du Pacifique.

—_ <ae

Environ un tiers des p'êtons
tues dans des accidents de circu-
lation sont victimes d avoir tra.

7ersé la chaussée entre deux in.
tersections.

 
En vente chez:

C. W. Lindsay, 188, Sparks
G.-A. Desjardins, 329. Dalhousie
Pharmacie Belisle, 516, St-Patrice
Desroches Motor Sales. 271. Ridean

Restaurant Morin,
rues Nelson et St-Patrice
Librairie Bourguigron.
ries Booth et Somerset
Windsor Smoke Shop.

angle Rideau et Dalhousie
Restaurant Régal 123, chemin Montréal

Magasin de musique Myre,
80, Principale, Hull

Pharmacie Picard. 164, Du Pont, Hull
Pharmacie Rocheleau,

126, bout St-Joseph. Hull
 .
 
 

 
 

public le jeudi 13 février. 

La Commission des Prix ef du

Commerce en Temps de Guerre
Le bureau régional de la Commission des prix et

du commerce en temps de guerre, à Ottawa. situé

actucllemnet au numéro 69 de la rue Rideau, fer-

inera ses portes le .mercredi 12 février. :

déménagera dans l'édifice Elgin à l'angle des rucs

Elgin et Queen où il sera de nouveau ouvert au

Le bureau

  
 

 
 

  119, rue Murray, Ottawa

Braleurs a I'huile Livingston
pour fournaises de cave

Installation immédiate par des hommes qualifiés
dans le chauffage

QUANTITE LIMITEE

DUMONT PLUMBING SERVICE LID.
Téléphone: 3-1193
 

 
 

 
 

 
J. ST-DENIS

président  
   

UNE ASSEMBLEE
D'ELEVEURS D'ANIMAUX LAITIERS

scra tenue

DANS LA SALLE MUNICIPALE, VANKLEEK HILL,

Mercredi, 19 février, à 1.30 p.m.
Le but de cette assemblée est l'établissement d'un pro-

gramme d'Insémination Artificielle dans l'Est de l'Ontario.

L'orateur sera Monsieur W. P. Watson. directeur-adjoint de
la Branche de l'Industrie Animale, Toronto.

Cette réunion est organisée par l'Association des Producteurs

de Fromage du Comté de Prescott avec l’aide des Associations
Locaies d'Eleveurs d’Animaux Laitiers.

F. MARTINEAU
secrétaire-trésorier   

 

 

 
 


